
NOUVEAU COUP D'ÉTAT A SAIGON:
KIEM , CHEF DU GOUVERNEMENT
EST AMBASSADEUR A WASHINGTON

Le Viêt-nam du Sud change encore de maîtres

Mais le général Khanh aurait contre-attaque
SINGAPOUR (ATS-AFP). — Le gouvernement Pham Huy

Quat a été renversé hier matin à Saigon, par des éléments qui
lui reprochaient d'être trop obéissant aux ordres du général
Khanh. Le général Khanh avait, disait-on, été arrêté et gardé à
son domicile, en précisant que les auteurs du nouveau coup d'Etat
seraient des éléments proaméricains.

Le oouip d'Etait n'a apparemment pas tanks qui ont occupé, tôt le matin)
fait de victimes, et aucun combat ne les positions stratégiques de la ville,
s'est déroulé à Saigon. Ce sont des notamment l'aérodrome où tous les vols
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ont été annulés, précise-t-on toujours
de source diplomatique.

On ignore encore le sort du président
du conseil, M. Pham Huy-quat, mais,
suivant certaines informations, il serait
également gardé à vue k son domicile.

Washington mécontent !
Le gouvernememt de M. Quat avait été

formé il y a trois jours après plusieurs
semaines de discussions avec les re-
présentants des diverses fractions de
l'armée, des bouddhistes et des autres
groupes religieux.

Suivant les mêmes sources diploma-
tiques à Singapour, certaines nomina-
tions faites par le premier ministre
auraient déplu aux instigateurs diu nou-
veau coup die force. De même source
on croit pouvoir préciser que ces nami-
nationis avaient également déplu au
général Maxwell Taylor, ambassadeur
des Etats-Unis à Saigon, ainsi qu'au
département d'Etat.

Selon d'autres informations, de source
diplomatique également, l'instigateur
du nouveau coup d'Etat serait le géné-
ral, Khiem, ambassadeur du Viêt-nam
du Sud à Washington. Il est em route
pour Saigon.

La brebis galeuse
Dans une déclaration le colonel

Nguyen Van-tbao qui dirige le nouveau
coup d'Etat, a tout d'aJbord affirmé
qu'il était dirigé contre le général
Khainh. Il a annoncé, peu après, que
le général Tran Thiem-khiem, actuelle-
ment ambassadeur du Viêt-nam du Sud
aux Etats-Unis, rentrerait samedi à
Saigon pour prendre la direction du
nouveau régime.

(Lire la suite en dépêches)

Le colonel Pham Ngoc.thao (à gauche), a dirigé le coup d'Etat
de Saigon . Il a déclaré que l'ambassadeur du Viêt-nam à
Washington (à droite), M. Trlan Thien-khiem, le rejoindrait

à la tête du gouvernement
(Bélino AP)

Pham Ngoc - thao
SINGAPOUR. Le colonel Pham Ngoe

Thao qui a renversé Khanh, est uit
nationaliste convaincu, qui commandait
les services de renseignements du Vlét-
minh, au Viêt-nam «lu Sud, au cours
de la guerre d'indépendance contre la
France. , . .

Le colonel Thao, qui est catholique,
est ni dans la province de Long Xuyen,
au Viêt-nam du Sud, le 14 février 1922.
Il est marié et a six enfants. Il a été
élevé dans une écolo française de
Saigon.

Alors qu'il était dans les rangs du
Viet-minh, le colonel Thao avait été
envoyé en Chine pour suivre un cours
de formation donné par les communistes.

C'EST L'AUTOBUS NAPLES-POMPÉI
§H Voici tout ce qui reste de l'autobus Naples-Pompéi qui, après être =
g entré en collision avec une voiture, est allé s'écraser vingt mètres g
H plus bas dans un ravin. La catastrophe a fait, nous l'avons dit, =
g seize morts. Sur les trente-sept blessés, une . dizaine sont dans g
== un état grave. =
m (Bélino A.P.) §§
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NOUVELLES VIOLEN CES

R A C I A L E S  C O N T R E

LES NOIRS A MARION

Cette scène s'est passée hier à New-York. Le Noir que
voici manifestait dans les rues en compagnie de trois
cents autres pour protester contre la ségrégation raciale

dans les écoles (Bélino AP)

Le v e n t  de la  h o n t e
s o u f f l e  en A l a b a m a

Le pasteur King demande
la protection fédérale

MARION (UPI). — De graves incidents se sont produits à
Marion, à une cinquantaine de kilomètres de Selma, et selon les
premières informations au moins un dizaine de Noirs ont été
blessés et hosp italisés, tandis que journalistes et « cameramen »
présents étaient malmenés par la population blanche de la ville.

Environ 400 Noirs s'étaient rassemblés dans un église située
en face du tribunal de Marion : ils avaient l'intention d'organiser
une manifestation pour protester contre la manière dont étaient
faites les inscriptions sur les listes électorales dans -'Alabama.

(Lire la su'te en dépêches)

Mgr Beran archevêque de Prague
est arrivé hier à Rome

D É G E L  E N T R E  L 'EST ET LE S A I N T - S I È G E ?

CITE DU VATICAN (ATS-AFP). —
Mgr Joseph Beran, archevêque de Pra-
gue, est arrivé à Rome, hier par avion. ¦

A l'aéroport , Mgr Beran, qui était ac-
compagné de Mgr Agostino Casaroli, de
la secretairerle d'Etat — le prélat qui
a négocié ces derniers temps avec Bu-
dapest, Bucarest et Prague .— a été
accueilli par un groupe imposant de per-
sonnalités ecclésiatiques, dont Mgr Anto-
nio Samore, secrétaire de la congréga-
tion des affaires ecclésiastiques extraor-
dinaires, Mgr Pasquale Macchi, secrétaire
particulier du pape, et Mgr Luigi Bon-
gianino, de la secrétairie d'Etat.

En lui apportant le salut de Paul VI,
Mgr Macchi a annoncé à l'archevêque de
Prague que le pape le recevra aujour-
d'hui.

UN COMBATTANT
La venue à Rome de Mgr Joseph Be-

ran, archevêque de Prague, crée une si-
tuation nouvelle entre Prague et le
Saint-siège. Jusqu'à présent, en effet, la
présence en Tchécoslovaquie de l'arche-
vêque qui, en dépit de son attitude pa-
triotique pendant la guerre et son op-

Mgr Beran (au centre) au moment
de son arrivée hier à l'aérodrome

romain de Fiumicino
(Bélino AP)

position aux nazis, s'était trouvé en butte
à l'hostilité des autorités communistes
de son pays, empêchait toute détente
entre les deux pouvoirs.

DES EXEMPLES
L'Eglise n'a Jamais admis qu'un

évêque puisse être empêché par les au-
torités civiles d'exercer son mandat.
Lorsque Mgr Steplnac, archevêque de
Zagreb, fut nommé cardinal par Pie XH
alors qu'il était encore détenu, il ne put
venir à Rome recevoir le chapeau parce
que, s'il avait quitté le territoire You-
goslave, il n'aurait pu y rentrer.

Le cardinal Mindszenty, primat de
Hongrie, réfugié à la légation des Etats-
Unis à Budapest depuis les événements
sanglants de 1956, se trouve toujours dans

une situation analogue car, s'il quitte
son pays, il ne pourra plus y rentrer.

MODUS VIVENDI
Pour Mgr Beran, un compromis a pu

être réalisé. Le nouveau cardinal a de-
mandé lui même à ce qu'un administra-
teur exerce ses fonctions à sa place, ce
qui lui permet de garder son titre, même
s'il ne doit pas rentrer à Prague.

Ce sera l'amorce d'une déteinte qui
pourrait permettre demain de trouver
un modus Vivendi analogue à celui qui
a été réalisé avec la Hongrie, bien qu'en
tout cas non comparable à celui qui,
vraisemblablement, sera conclu demain
avec la Yougoslavie et qui Ira jusqu'à
l'établissement de rapports diplomatiques.

SOMMES-NOUS XÉNOPHOBES ?
Bien sûr. Il s'agit du problème ne de « l'invasion » de dizaines de milliers
de travailleurs étrangers en Suisse. Tout cela entraîne ce que vous savez
qui ne va pas sans polémiques. C'est pourquoi, nos lecteurs prendront cer-
tainement connaissance avec intérêt en page 14 de l'article que la revue
américaine « Time » a publié sur la question. Un article qui hérissera peut-
être quelques-uns d'entre vous, mais qui sans doute en fera réfléchir bien
davantage encore.

Les Etats francophones
d'Afrique rétablissent

leur unité

LES IDEES ET LES FAITS

ON 
avait pensé qu'avec la fon-

dation de l'O.U.A. (Organisation
de l'Union africaine), il y a

deux ans â Addis-Abéba, l'unité du
continent noir était en marche. Il n'en
a rien été. L'O.U.A. s'est montrée tout
à fait impuissante dans le règlement
du conflit congolais. Certains de se*
membres acquis aux conceptions révo-
lutionnaires, cubaines ou chinoises, ont
même tout fait pour attiser la querelle
en expédiant des armes aux rebelles
de Gbényé et de Soumialot en lutte
contre le gouvernement régulier de
M. Tchombé.

C'est dire que la ligne de partage
entre pays africains à tendance «im-
munisante et pays africains demeurés
fidèles dans l'indépendance aux lient
traditionnels qui les attachent à l'Occi-
dent, n'a pas ' été supprimée comme
d'aucuns le supposaient.

Sur l'autel de cette pseudo-unité
africaine, les Etats d'expression fran-
çaise avaient sacrifié le groupe qu'ils
formaient à l'enseigne de l'Union afri-
caine et malgache. Devant les mé-
comptes qui ont résulté de cet effa-
cement, ils ont décidé, à l'exception
du Mali et de la Guinée, de reconsti-
tuer entre eux une manière de fédé-
ration.

X X X

A Nouakchott, capitale de la Mau-
ritanie, cette terre désertique où l'écri-
vain-officier Ernest Psichari, petit-fils
d'Ernest Renan, mais ami de Charles
Péguy, retrouva jadis l'appel de Dieu,
treize délégations des Etats francopho-
nes d'Afrique se sont réunies la se-
maine dernière et il est résulté de
leurs travaux plusieurs décisions qui
paraissent devoir être fécondes.

C'est le chef de l'Etat mauritanien,
M. Ould Daddah, qui convoqua la con-
férence. A ses côtés, M. Houphouët-
Boigny, président de la' Côte-d'Ivoire
et M. Tsiranana, président de Mada-
gascar (qui fut le premier à Addis-
Abéba à dénoncer les intrigues révo-
lutionnaires de Ben Bella et de Nasser
contre Tchombé et à rappeler ha prin-
cipe de non-ingérence dans les affai-
res intérieures des Etats américains pro-
clamé par l'O.U.A.) furent parmi les
plus fervents promoteurs d'une telle
rencontre.

On notait même la présence du
Congo-Brazzaville, pourtant adversaire
du Congo-Léopoldville. Et on enregis-
tra l'adhésion du Ruanda, ex-colonie
belge, dont la politique est toute dif-
férente de celle, du . Burundi voisin.
C'est sur le territoire du Burundi, en
effet, qu'avaient été organisés par les
soins de la rébellion congolaise, les
affreux massacres et les actes de can-
nibalisme qui se déroulèrent à Stan-
leyville et qui firent tant de victimes
chez les Blancs comme chez les Noirs.

René BRAICHET.
(Lire la suite en dépêches)

MENUS PROPOS

j  patauger dans la boue glacée —
/t  ou dans la glace boueuse — on

/ J L  avance tout de même. Il fa i t  un
temps froid , avec un soleil qui va se
coucher tout à l'heure , et qui , en f i l -
trant entre deux nuages , met à la neige
des ref le ts  si roses que le reste en
parait bleu. On est sur une sorte de
p laine, et , assez loin, des f orêts  grises
couronnent des pentes neigeuses. Il
devrait y avoir des corbeaux. Çà f erait
bien. A leur place, un petit avion rouge
passe comme un gros hanneton, et,
très haut , des chasseurs à réaction res-
semblent à des moustiques. Deux ou
trois flocons entre ciel et terre, et,
sur une route blanche , on voit dévaler
de minuscules silhouettes . C' est toute
une école , don t les marmots dévalent ,
un à un , le ventre sur une luge , dans
un lointain qui rappelle les paysages
des maîtres hollandais.

C'est l'hiver. Eh oui t C'est du moins
ce que vous êtes censé dire, à quoi l'on
répondra pertinemment : Den l C'est de
saison.

Et pendant ce temps , on fend  du bois
derrière la porte d' une grange . Une che-
minée f u m e , le bûcheron aussi, très
certainement , et les naseaux des che-
vaux également , s'il y en avait. Mais
nous sommes au X X e  siècle. Il n'y a
p lus de chevaux. Et si les autos sont
moins nombreuses que d'habitude, c'est
à cause du verglas. Sur notre route de
campagne , on g lisse, mais à p ied , com-
me nos vénérables ancêtres les p iétons.

Au village , derrière les rideaux d' une
maison de maitre , on imag ine des f eux
de bois en train d'illuminer le lustre
de lumières dansantes , ref létées dans
un vieux miroir. Mais c'est , p lus proba-
blement , la lumière blafarde de la té-
lévision. On en voit l'antenne, dont les

traverses son t comme les vergues de
l'anti que marine à voile , et la maison
navigue entre une aurore f u g itive et
un coucher de soleil discret , sur le
mauve , l' or, le gris et le rose d' un ciel
changeant .

A la sortie du village , une large porte
en p lein cintre ferme , à grosse serrure
rouillée , un petit bâtiment strict : py-
ramide sur cube. C'est une entrée don-
nant sur une sorte de préau désert, en-
trevu grâce à l'éboulement d' un mur,
Quel ques arbres s'y alignent, et deux
bancs de pierre. Le tout est blanc, avec,
à peine marquée , la trace lé gère laissée
par des pattes d' oiseau.

C'est un cimetière désa f f ec t é  qui dort
tout propre sous la nei ge.

Il en vient des pensées profondes au
cerveau , et la goutte au nez. C'est très
embêtant quand on a oublié son mou-
choir. OLIVE

Un p eu de neige

LE MEURTRE DES PROSTITUÉES LONDONIENNES

LIRE EN D É P Ê C H E S  :

L'enquête sur les assassinats des prostituées londoniennes se poursuit. Hier
les inspecteurs de Scotland Yard se sont rendus dans un garage, proche
du terrain vague où avait été découvert le corps de la dernière victime.
C'est dans ce garage que les policiers ont retrouvé un carton contenant

de la lingerie féminine. (Bélino A.P.)

SUSPECTÉ PAR SCOTLAND YARD
UN COLLECTIONNEUR MANIAQUE
EST INTERROGÉ SANS RELÂCHE
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Je t'ai racheté, et je t'ai appelé
par ton .nom, tu es à mol.

Esaïe 43 : 1.

Madame Ferdinand Lindholm et ses
enfants , à Stockholm ;

j Monsieur le docteur Edmond Lind-
'¦ holm , à HSIslngborg (Suède) ;

Monsieur et Madame Ferdinand
Haussener et leurs enfants , à Saules ;

Mademoiselle Marguerite Haussener ;
Monsieur et Madame Marcel Besson,

leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Ruth Haussener ;
Monsieur Jean-Claude Haussener ct

ses enfants ;
Madame et Monsieur Bert Franzen ,

à Stockholm,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Mademoiselle

Louise FRANKE
leur très chère tante, grand-tante,
arrière-grand-tante et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, à l'âge de 97 ans.

Engollon, le 19 février 1965.
Sur Dieu seul mon âme se repose

paisiblement ; lui seul est mon
rocher, ma haute retraite ; je ne
serai pas ébranlé.

Psaume 62 : 1, 2, 6.
L'incinération aura lieu au créma-

toire de Neuchâtel, lundi 22 février,
à 10 b 45.

Culte de famille à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

;

+ 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE _§L
DE PENTECOTE "g"

Rue du Lao 10, Peseux JU
Dimanche 21 février, à 9 h 45
et 14 h 30 ¦ Lundi 22, à 20 h 15

t 

Visite du pasteur C. Gisquet JB
de Dijon (France) ^P»
Invitation cordiale H

i

l Montagnes î

_%§ d'un insiste» de francs
de crédits avaient été -

demandés au Conseil généra?
de ïa Ghai_ x-da-Fends

De notre correspondant :
Le Conseil général de la Métropole de

l'horlogerie s'est réuni mardi soir dans
son éternelle salle de projections du gym-
nase — non munie de ventilation , dit un
conseiller par ailleurs pédagogue, et qui
trouve qu'il faudrait améliorer tout cela
— sous la présidence de M. Maurice Fa-
vre, président. H a commencé par ac-
cepter la naturalisation de onze personnes
(dont deux couples) , soit trois Français,
un Italien, quatre Allemands, un Hon-
grois et un Polonais.

Des crédits demandés, voici ceux qui
ont été acceptés : 38,000 fr. pour l'achat
de trois autobus destinés surtout à véhi-
culer les élèves de l'école secondaire ve-
nant des environs, dans le cadre de la
réforme de l'enseignement ; 32,940 fr.
pour moderniser complètement les instal-
lations de camping du Bols-du-Couvent,
du fait que l'on s'aperçoit de plus en
plus que le Haut-Jura a un excellent cli-
mat, doté d'un ensoleillement maximum
(l'hiver surtout !) ; 68,000 fr. pour une
maison frappée par le plan d'alignement
en la noble rue de l'Helvétie No 10 ;
71,500 fr. destinés à l'achat d'une rainas-
seuse de gravillon (d'hiver et d'été) qui
opérera plus rapidement que les canton-
niers, libérera de la mfin-d'œuvre et di-
minuera la poussière — ce qui est im-
partant dans une ville horlogère ; 151,500
francs pour l'acquisition d'un grand ca-
mion à poubelles de 150 1 et la trans-
formation de l'ancien.

On sait qu'un crédit de 191,000 fr. pour
l'achat d'un domaine aux Endroits a été
refusé, alors que la plus importante de-
mande (745,000 fr.) pour l'installation,
en plein centre, du service médico-sco-
laire de la nouvelle clinique dentaire et
des services administratifs de l'école pri-
maire était acceptée en partie seulement,
les popistes et conseillers du P.PJNT. ayant
obtenu que le projet de clinique dentaire
soit renvoyé à une commission.

LA CHAUX-DE-FONDS

M. Joffre Dumazedier
au « Club 44 »

(c) Jeudi dernier, au « Club 44 », M. Jo[.
fre Dumazedier a parlé de « la politique
des loisirs ». Merveilleux problème, on
peut l'avouer, qui consiste à proposer à
une civilisa tion et à ime société postin-
dustrielle, c'est-à-dire libérée des Impéra-
tifs de la production et du besoin, une
organisation du loisir qui l'humanise sur
le triple plan de la santé, de l'instruc-
tion et de la culture. M. Dumazedier,
qui est un membre des plus hautes au-
torités scientifiques et sociologiques fran-
çaises, a su intéresser son auditoire avec
un sujet aussi audacieux.

COFFRANE
A la caisse de crédit mutuel

(c) L'assemblée générale ordinaire de la
caisse de crédit mutuel, système Raif-
feisen, s'est tenue mardi soir sous la
présidence de M. Paul Jacot, président.
Dans son rapport, il déplora la dévalua-
tion du franc, due à des causes diverses
(progrès social, afflux de la main-d'œu-
vre étrangère, désir du confort, de diver-
tissement) et prévoit pour lutter contre
tout cela un seul moyen : « l'épargne ».

M. Fernand Gerstch a été nommé vice-
président du comité de direction. Six
nouveaux sociétaires ayant été admis, le
nombre des membres est de 140. Le taux
d'intérêt a été porté à 3%%. Cela est
possible grâce à des dépenses minimes
de 0,12 %, alors que, pour les autres
caisses, elles se montent à 0,31 % et de
0,8 à 1 % dans les banques.

Le comité a organisé, en décembre,
l'assemblés générale des délégués des
caisses de crédit où, malgré un temps
déplorable ,on a dénombré 182 parti-
cipants. M. Marcel Richard, faisant par-
tie du comité depuis 25 ans sans défail-
lance, est remercié de son dévouement et
reçoit un modeste présent.

Comptes. — M. B. Perrenoud, caissier,
souligne que cette année encore a été
une période de prospérité. La caisse
compte 86 prêts hypothécaires, 17 au-
tres comptes à terme et 1258 livrets
d'épargne. Le -bénéfice de 1964 est de
6610 fr. 70. Tous les intérêts, et cela
depuis 29 ans, étaient payés le 31 dé-
cembre au soir. M. Fivaz donne lecture
du rapport du comité de surveillance qui,
tout en remerciant les membres du co-
mité et plus spécialement le caissier et
son épouse, de leur dévouement, conclut
en demandant à l'assemblée d'accepter
les comptes et d'en donner décharge aux
responsables.

Pour terminer agréablement la soirée,
M. Bernasconi, membre du comité, fit
passer deux films qui prouvèrent, une
fois de plus, que la Suisse est un beau
pays.

Conférence missionnaire
(c) Lundi 15 février, à la chapelle, le
pasteur Etienne Rioux, de Rouen, a pré-
senté une conférence avec clichés, sur le
sujet : « La mission populaire face aux
problèmes du monde moderne. »

BOUDEVILLIERS
Camp de ski

"(c) Les 15 et 16 février, les élèves de
Villlers et de Boudevilliers ont parti-
cipé à un camp de ski organisé au cha-
let du Ski-club de Tête-de-Ran. Chacun
a pleinement apprécié ces deux jours de
joyeuse détente.
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L'art et la vie au XVSIIme siècle
AUX AMIS DE VERSAILLES

Le 18 f é vrier, Mme Ph. Monnier,
assistante au Cabinet des dessins du
Louvre, a parlé de la peinture dans
la vie français e après le Grand Siècle.
La peinture allégorique, les composi-
tions gigantesques ou sévères, l'adu-
lation à l'égard du souverain — le
roi Louis XIV est souvent pein t au
milieu des dieux, Jup iter terrestre —
l'idée de grandeur qui menait le goût
p ictural, tout cela s'atténua, puis dis-
parut après l'avènement de Louis XV.
L'on ne construit plus de grands hôtels
aux vastes galeries, mais bien des
demeures p lus intimes, p lus confor-

mes au goût ra f f iné  qui se fa i t  jour
à la cour. Rubens arrive, puis Coypel ,
Boucher, Chardin. La vie, la chaleur
humaine transparaissent à présent
dans la peinture , dans les attitudes
naturelles : le corps se met à vivre.
Certains peintres comme Fragonard
pei gnent des panneaux au château de
Louveciennes, dans les petits apparte-
ments des princesses royales et la
grâce des attitudes , le naturel des
groupes, s'y fon t  voir déjà. L'on ne
pein dra jamais plu s, des souverains,
ces portraits d' appara t dont celui de
Louis XIV , par Rigaud , est l'un des
p lus caractéristiques. La pose des per-
sonnages, même royaux, acquiert p lus
de soup lesse, est p lus proches du
commun des mortels.

Dans , la vie du ISme , une nouvelle
catégorie de mécènes , de gens riches
s'élève peu à peu : les banquiers , les
financiers , les hauts fonctionnaires ;
ils vont être les clients des peintres ,
feront décorer leurs demeures, com-
manderont des pastels à Fantin-Latour
et des natures mortes à Chardin, pour
leurs somptueuses salles à manger,
leurs jolis boudoirs ou leurs nobles
antichambres.

L'art devient une image de la vie,
il s'incorpore à elle ; le goût dé la
conversation par petits groupes incite
les peintres à composer des tableaux
gracieux, de dimensions réduites et
destinées aux pièces où l'on cause.
De belles projections enrichissent un
exposé présenté dans un tangage clair
et élégant et l'auditoire en remercia
cordialement ta gracieuse conféren-
cière.

M. J.-C.

NEUCHATEL
(samedi)

Théâtre : 20 h 30, Gigi.
Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,

Banco à Bangkok pour O.S.S. 117.
Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Week-end

à Zuydcoote. 17 h 30, Phèdre.
Rex : 14 h 45 et 20 h 30, Scotland Yard

contre le ' masque. 17 h 30, I Teddy
boys délia oanzone.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, Week-end à
Zuydcoote. 17 h 30, Fantôme à vendre.

Bio : 14 h 45 et 20 h 30, La Maison du
Dr Edwards. 17 h 30, I Soil Ignoti.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Le Pigeon
qui sauva Rome. 17 h 30, Hatari.

(Dimanche)
Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,

Banco à Bangkok pour O.S.S. 117.
Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Week-end

à Zuydcoote. 17 h 30, Phèdre.
Rex : 14 h 45 et 20 h 30, Scotland Yard

contre le masque. 17 h 30, I Teddy
boys délia canzone.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, Week-end
à Zuydcoote. 17 h 30, Fantôme à vendre.

Bio : 14 h 45, La Maison du Dr Edwards.
17 h 30, I Soli Ignoti. 20 h 30, Le
Destin d'un homme.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Le Pigeon
qui sauva Rome. 17 h 30, Hatari.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : Coo-
pérative, Grand-Rue.

De 23 li à 8 h, en cas d'urgence, le poste
de police indique lo pharmacien à dis-
position.
En cas d'absence de votre médecin, veuil-
lez téléphoner au poste de police No 17.
Pour médecin-dentiste au No 11.

VAL-DE-TRAVERS
(samedi)

CINÉMAS. — Casino (Fleurier) , 20 h 30 :
Le Lit conjugal.

Cotisée (Couvet), 20 h 30 : Tomes Jones.
Mignon (Travers), 20 h 30 : La Diligence
• partira à l'aube.
Stella (Les Verrières), 20 h 30 : Violence

au Kansas.
Pharmacies de service. — Schelling (Fleu-

rier) et Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel,
(dimanche)

CINÉMAS. — Casino (Fleurier) , 14 h 30 :
Les Trois Epopées de ZCœTO ; 20 h 30 !
Le Lit conjugal.

Colisée (Couvet) , 14 h 30 et 20 h 30 :
Tomes Jones.

Stella (Les Verrières) , 20 h 30 : Vio-
lence au Kansas.

PESEUX
(samedi)

CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 15,
Le Caporal épingle.

(dimanche)
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 14 h 30 :

Le Retour de Don Camillo ; 17 h 30 :
H Slcario ; 20 h 15 : Le Retour de Don
Camillo.

COLOMBIER
(samedi)

CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : L'Enlèvement
des Sablnes.

(dimanche)
CINTÊMA. — Lux, 14 h 30 : L'enlèvement

des Sablnes ; 20 h 15 : Tunnel 28 - Le
Mur de Berlin.

LA NEUVEVILLE
(samedi)

CINÉMA. — Cinéma du Musée, 20 h 30 :
L'Esclave de Rome.

(dimanche)
CINÉMA. — Cinéma du Musée, 15 h :

La Schlava di Roma ; 20 h 30 : L'Es-
clave de Rome.

SAINT-BLAISE
(samedi)

CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Le Lion.
, (dimanche)

Séance supplémentaire de cinéma à 15
heures.

LE LANDERON
(dimanche)

CINÉMA. — Cinéma du Château , 15 h
et 20 h 30 : Quand les parents donnent.

VAL-DE-RUZ
(samedi)

CINÉMA. — Etoile (Cernler), 20 h 15 :
La Brune que voilà .

Pharmacies de service. — Marti (Cer-
nier) et Piergiovannl (Fontaines) .

Permanence médicale et dentaire. —
Votre médecin habituel ou tél. aux
Nos 11 ou 17.

(dimanche)
Séance supplémentaire de cinéma à 15

heures.

SAINT-AUBIN
(dimanche)

CINÉMA. — Pattus, 14 h 15 et 20 h 15 :
Jumbo.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00

lYhji npbleJ^ §||§
SAINT-AUBIN

« Les Dominos »,
nouvel ensemble vocal

(c) Samedi 13 février, le F.-C. Béroche
présentait, pour sa soirée annuelle, un
programme varié plein de charme et
de fantaisie, dont l'élément essentiel était
la chanson. Rompant avec la tradition
d'aller chercher bien loin les animateurs
d'une telle soirée, les organisateurs ont
fait appel à un ensemble spécifiquement
bérochal : les « Dominos », inaugurant
précisément ce soir-là leur nouveau nom
de conquérants du public.

Si l'on en juge par la qualité de leur
programme, les dix garçons à l'entrain
comimunicatif vont — après avoir conquis
le public de la Béroche — se faire con-
naître davantage. Leur nom est récent,
certes : il donne le départ à un nouvel
essor de cet ensemble, cependant la, majo-
rité de ceux qui le composent 1! formait
naguère « Les Compagnons du Roc »
dont les origines remontent à bien des
années déjà. Succès bien mérité : pen-
dant plus de deux heures, devant une
salle comble, les « Dominos » ont évolué
sur scène, donnant le meilleur de leur
Impressionnant répeirtoire' où les chansons
du Jour et les anciens succès étaient en-
trecoupés par quelques bonnes blagues
dites par le fantaisiste ou l'équipe.

Un ensemble de la Béroche
Lorsqu'on se nomme Pierrehumbert,

Porret ou Rognon, on ne peut nier son
origine, mais même si l'on s'appelle Fehl-
baum, on est cependant tous de la Bé-
roche et nés dans l'un ou l'autre de ses
villages et, pour compléter cette présen-
tation-minute, disons que la majorité est
formée de 3 Pierrehumbert et de 3 Fe-
baum (3 frères) . L'âge moyen du groupe
se situe vers la trentaine et, si les obli-
gations de la vie ont disséminé ces gar-
çons dans les quatre coins du canton, ils
se retrouvent néanmoins chaque semaine,
pour travailler, avec soin, leur prochain
programme.

Observations météorologiques
Observatoire de Neucjiâtel. — 19 fé-

vrier 1965. Température: Moyenne: —2.5;
min.: —4:3; max.: —1.1. Baromètre :
Moyenne : 722.0. Eau tombée : 0.1 mm.
Vent • dominant : Direction ; est, , nqrd-
e t̂ ; força : modéré"à assez fort. "Etat ' du
ciel :' couvert ; flocons de ' neige Inter-
mittents depuis 8KU 30. ....,. , ; , , ;  .... ¦ ,, .,

Niveau du lao du 19 février à 7 h, 429,04
Température de l'eau 3 14° 17 février.

Prévisions du. temps. — Plateau et
région du Jura : ciel couvert ou très
nuageux, chutes de neige peu Impor-
tantes dans le nord-est. En plaine, tem-
pératures comprises entre moins 6 et
moins 2 degrés et vents modérés d'est-
nord-est.

Grisons, Valais et . versant nord des
Alpes : ciel généralement serein. Tempé-
ratures peu changées. Vents en altitude
assez fort d'est-nord-est.

Conditions d'enneigement dans les
montagnes neuchâteloises. — Vendredi
19 février. Chasseron Nord-Buttes, 70-110
cm, poudreuse, pistes excellentes ; Tête-
de-Ran, 80 cm, poudreuse, pistes excel-
lentes ; Chaumont, 80 cm, poudreuse, pis-
tes excellentes ; Chasseral-Bugnenets, 80-
100 cm, poudreuse, pistes excellentes.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 15 février. Besnaxd,

Philippe, fils de Charles-André, termineur
à Hauterive, et de Marianne-Lilly, née
Kopp ; Paolinl, Angelo, fils d'Antanio-
Celestino-Camillo, ouvrier de fabrique à
Peseux, et d'Elisabetta-Diana, née Mara-
gna. 16. L'Epée, Corinne-Catherine, fille
de Jean-Pierre-Francis, mécanicien au
Landeron, et de Catherine, née Griesbach.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 16
février. Hauri, Gerd-Alfred, employé de
laboratoire à Riehen et Flach, Brigitte,
à Neuchâtel.

GRAND AUDITOIRE DES TERREAUX
Conférence du pasteur

Charles Rittmsyer
le lundi 22 février 1965, à 20 h 15

« SEXUALITÉ, AFFECTIVITÉ
ET SPIRITUALITÉ »

Conférence suivie de discussion
Collecte à la sortie pour couvrir les frais

« • I_2p©S_ f"_ iOT
£fej|  ̂ estampes

'jfflïiaK cihiB'aoiises
fS i COLLÈGE LATIN

Dès cet après-midi :
Estampages ct gravure populaire
du XIXe siècle — Entrée libre

SAULE DES CONFERENCES
rVEUCHATEL,

Dimanche 21 février, à 17 h
Conférence

par M. Shoghi Ghadlmi, de Liège
« L'héritage du passé

pour le momie de demain »
Entrée libre Cordiale bienvenue

Foi mondiale baha'ie

SOIRÉE DES ÉCLAIREUSES
NEUCHÂTELOISES

Samedi 20 février, à 20 h 15
Grande salle des conférences

Entrée Fr. 2.— (enfants Fr. 1.—)

ce soir, aes al heures
au CHATEAU DE BOUDRY

Zof lngue v©ys invite
à son

BAL AUX CHANDELLES
avec les « Hot Caddies »

PESEUX
' Aujourd'hui, dès 16 h 30 et 20 h,
au restaurant Métropole, ler étage

Grand MATCH AU LOTO
organisé par la Société des accordéonistes

de la Côte, de Peseux
QUINES SUPERBES ABONNEMENTS

Hôtel du Vignoble, PESEUX
Samedi 20 février, dès 20 h 30

GRAND . BAL
avec le célèbre ensemble

:t,_ A_ _ „ . « THE SUNSBINES » ......
Prolongation d'ouverture autorisée

Venez occuper votre table assez tôt

H A U T E R I V E
Café de lia Croix-d'Or

Dimanche 21 février 1965, dès 16 h,

MATCH AU LOTO
SUPERBES QUINES

AMICALE DES POMPIERS

HALLE DE GYMNASTIQUE - Serrières

Soirée du Football-club
TIBM6P Dès 23 heuresl_f _ti__lfi_$_ S__ « LES GEORGY'S »

EXPOSITION

D. D B U M E Z
PARIS *

du 6 au 28 février 1965
Galeries des Amis des arts

Musée des beaux-arts, Neuchâtel

20 et 27 février
Début des nouveaux

C©ïsre si© danse
Restaurant Hcau-Rivage

Inscriptions : tous les samedis de 13 à
20 heures ou tél. (022) 34 83 85

note! de la Croix Fédérale
SERRIÈRES

Vendredi, samedi, dimanche
en matinée et soirée

Concert avec l'accordéoniste
Marcel KLAUS

Se recommande :' famille Gorgerat

Le Mouvement de la jeunesse suisse
romande cherche pour son local : batterie
de cuisine et tapis. Tél. 5 48 45.

MAISON IJES SYNDICATS
Dès 20 h 30

•ÊSTÇÏi _P__I BS_.Ç? i_l_S .¦' M iMâ rai 'S&i EH"m& _nl klm êS? Es
Orchestre VALESKA

BASKETBALL
Aujourd'hui, salle des Terreaux

Championnat suisse L.N. B
17 h 30 UC Neuchâtel - Rapld Fribourg.
19 h Neuchâtel BC - Chaux-de-Fonds

féminin
20 h 15 Neuchâtel BC - Stade Fribourg

M T H É Â T R E
%gjf Ce soir à 20 h 30

Ul f_J I
de Colette

Agence Strubin. Tél. 5 44 66

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la v

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Bralchet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

jAt La G. G. A. P.
jKj SS garantit l'avenir
HH MB de vos enfants
WÇC^PÏr Tél. (038) 5 

49 92 
Neuchâtel

^̂ ^̂  ̂ Agent général Ch» Robert

Monsieur et Madame
Jacques DELISLE-MALBOT, Monsieur
et Madame Pierre DEUSLE, ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fils et petit-fils

Christian
14 février 1965

La Coudre Montevideo
Vy-d'Etra 22 (Uruguay)

Monsieur et Madame
H.-R. HOFFMANN-TROHLER et Es-
ther ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

Roger - Gilbert
19 février 1965

Clinique Salem Sous-les-Vignes 5
Berne Saint-Biaise

ÉTOT BE !H fgTEIGE
au venareai i» lévrier ±y _ .

Haut. Conditions
Alt. STATIONS de la de la neige

Oberland neige
bernois cm

1960 Adelboden . . .  100 poudreuse
1600 Grindelwald . . 100 »
1930 Gstaad 100 »
2320 Petite-Scheidegg 100 »
1938 Mtirren 100 »
1930 Saanenmôser . . 100 _•
1874 Wengen 100 »

Grisons
2150 Arosa . . . . . .  100 poudreuse
2550 Davos - Farsenn 100 »
1785 Klosters-Parsenn 100 »
2500 Saint-Moritz . . .  100 »

Jura
1293 Mont-Soleil

et Chasserai. 100 poudreuse
1680 Saint-Cergue . . 100 fraîche
1300 Sainte-Crolx-

les Basses . -100 poudreuse
1425 Tête-de-Ran,

Neuchâtel 80 >
1300 Weissenstein . . 100 »

Vaud-Valais-Fribourg
1400 Château-d'Oex . 100 poudreuse
1800 Montana

et Cransi . . . 100 »
2206 Verbler 100 »
1808 Villars 100 >
2200 Zermatt 70 >

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Terreaux : 8 h, cuite matinal.
Collégiale : 9 h 45, M. T. Vinay.
Temple du bas : 10 h 15, M. J. Loup.
Ermitage : 10 h 15, M. J.-S. Javet.
Maladière : 9 h 45, sainte cène, M. M.

Held. • \
Valangines : 10 h, M. G. Schifferdecker.
Cadolles : 10 h, M. G. Deluz.
Temple du bas : 20 h 15, culte du soir.
La.Coudre : 10. h, M. J.-L. L'Eplattenier,;;

. . 20 h, conférence, T. Vinay." y ;¦¦
Serrières : 10 h, culte, M. J.-R. Laede-

y...racli.''"1 ¦">¦¦ ..•. '. . .» • ¦ •.> .'• > •.»¦. ¦ v«i
Culte de jeunesse : Collégiale et Mala-

dière, 8 h 45 ; Ermitage et Valangines,
9 h ; Terreaux, 9 h.  15 ; Serrières,
8 h 45 ; la Coudre, 9 h.

Ecole du dimanche : Ermitage et Valan-
gines, 9 h ; Sallç des conférences et
Maison de paroisse, 9 h 15 ; Collégiale
et Maladière, 11 h ; Serrières, 10 h ;
Vauseyon, 11 h ; la Coudre, 9 h et
11 h ; Monruz, 11 h..

DEUTSCHSPRACHIGE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, Gottesdienst (Pfr.
H. Welten) ; 10 h 30, Kmderlehre und
Sonntagsschule in den Gemeindesâlen.

Valangines : 20 h, Gottesdienst .

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Couvet : 10 h, Predigfc : Pfr . Jacobi.
Fleurier : 14 h 30, Predigt : Pfr. Jacobi.
Saînt-Aubin : 20 h 15, Predigt : Pfr.

Waldvogel.
Colombier : 20 h 15, Predigt : Pfr. Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Eglise paroissiale : messes à 7 h, 8 h ,
9 h 30, 11 h , 18 h 15 ; compiles à
20 h ; 16 h, messe pour les émigrés
de langue espagnole.

Chapelle dc la Providence : messe à 6 h,
Les Cadolles : messe à 8 h 30.
Chapelle du Vauseyon : messes à. 8 h ,

9 h 30 et 11 h ; prière du soir à
20 h.

Chapelle de la Coudre : messes à 9 h et
11 h.

Collège de Serrières : messes à 9 h 45
et à 11 h.

Chapelle de l'Institut catholique : messe
à 10 h 45 pour les émigrés de langue
italienne.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel. —
9 h 30, culte et cène,\M. Roger Cherix ;
20 h, évangélisation, M. Roger Cherix.
— Colombier : 9 h 45, culte, M. Georges-
Ali Maire.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel,
avenue J.-J. Rousseau 6. — 20 février,
Saint-Biaise, Thurnhalle, 20 h 15, Fami-
lienabend. 21 février, 14 h 30, Freizeit-
gestaltung der Jugend ; 20 h 15, Gottes-
dienst. — Saint-Biaise, Vignier 11, 9 h 45,
Gottesdienst.

Methodistenkirche, Beaux-Arts 11. —
9 h 15, Gottesdienst ; 20 h 15, Abend-
mahlsgottesdienst.

Première Eglise du Christ, Scientiste.
— 9 h 30, culte en français et école du
dimanche ; culte en anglais à 10 h 45,
le detixième dimanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory
1. — 9 h et 20 h, services divins.

Assemblée de Dieu , chapelle de l'Espoir ,
Evole 59. — 9 h 30, culte ; 20 h, évan- ;
gélisation. i

Armée du Salut. — 9 h 45, culte ;
15 h, hôpital Pourtalès ; 20 h, réunion
de salut.

Eglise adventiste du septième jour. —
Samedi, 9 h 30, étude de la Bible ;
10 h30, culte.

Eglise de Philadelphie, chapelle des
Terreaux. — 10 h, culte et sainte cène ;
20 h , évangélisation.

Eglise dc Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours (Mormons), fbg ' de l'Hô-
pital 19. — 9 h 45, école du dimanche ;
20 h , culte et sainte cène.

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux,
rue du Lac 10. — 9 h 45, culte.

Cultes du 21 février 1965

Je me suis couché,
Je me suis endormi,
Je me suis réveillé, . .„,-,,^ v

. ', .„ ' Car l'Eternel me soutient.
Psi 3 : 6.

Monsieur et Madame Camille Gerber,
à la Chaux-de-Fonds et leurs enfants ;

les enfants, petits-enfants et arriére-
| petits-enfants de feu Numa Evard,

ainsi que les familles parentes et
! alliées,

ont le chagrin de faire part du¦ décès de

Monsieur Jean GERBER
leur cher oncle, grand-oncle, parent
et ami, que Dieu a rappelé à Lui,
aujourd'hui vendredi, après une courte
maladie, dans sa 84me année.

Cernier, le 19 février 1965.
(Bois-du-Pâquier 2).

j Ne crains point, crois seulement.
' Luc 8 : 59.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Neuchâtel , lundi 22 février,
à 9 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Louise Joner,
•les neveux et nièces,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Florian JONER
que Dieu a rappelé à Lui dans sa
75me année, après une courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu mardi
23 février, à 14 h 30, à Lignières.

i 
l___«« _̂«_«____reM-Cî »«a«raî ^

Maintenant l'Eternel' mon Dieu
m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.
Madame Marcel Debrot-iBridel ;
Mademoiselle Marie-Louise Bridel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de leur cher père

Monsieur Albert BRIDEL
que Dieu a repris à Lui, dans sa 88me
année.

Bevaix, le 18 février 1965.
L'ensevelissement aura lieu lundi

22 février.
Culte au temple de Bevaix à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Fer-

reux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

mimmwMmmmm <\\ ___¦ MIM I—

B.JfANRICHARD Dir .̂ Milii W"

IN MEMORIAM
20 février 1962 - 20 février 1965

Hermann SORG
1 Déjà 3 ans que nous t'avons suivi
i dans ton dernier voyage, mais ton sou-
i venir restera gravé à jamais dans nos

cœurs.
Ton épouse et ton fils.



Couvet devra remettre en chantier
son réseau d'adduction d'eau

En fonction des travaux de la «Pénétrante »

La conduite principale sera déplacée et une seconde station de pompage
sera construite. Coût total : 1,500,000 francs.

Couvet s alimente en eau potable à
partir de sa station de pompage de
Boveresse. La conduite, longue de plus
de' trois kilomètres et constituée par
des canaux en béton, se terre d'abord
dans les champs puis sous la route du
Gibet. A proximité de l'hôpital du Val-
de-Travers, elle bifurque et se dirige
vers la station de la rue Emer-de-
Vattel d'où l'élément liquide est refoulé
jusqu'au réservoir des Champs-Girard.

Si on laissait cette conduite en place,
elle se situerait, à l'avenir, partielle-
ment dans l'axe du tracé de la future
route internationale Neuchâtel-les Ver»
rières-Pontarlier. De multiples iriconvé-
nlents en résulteraient, en cas d'avaries.

Aussi, les autorités covassonnes —
désireuses par ailleurs, de renforcer le
réseau — doivent-elles envisager le
remplacement de la canalisation maî-
tresse. Ce travail est à entreprendre
lors des prochains mois. Une première
dépense de trois cent mille à quatre
cent mille francs est envisagée.
Une nouvelle station de pompage

« Aujourd'hui », nous a déclaré M.
Dupuis, ingénieur cantonal, « on termine
les plans d'exécution de la nouvelle
route. Ils devront être soumis à la
sanction des autorités fédérales. La

mise a l'enquête publique interviendra
ce printemps ».

Les soumissions auront lieu dana le
courant de l'année — peut-être en été
déjà. La construction étant liée à l'es-
timation et au découpage des terres
dans le cadre du remaniement parcel-
laire — à ce propos on sait combien le
syndicat travaille avec diligence — l'Etat
pourrait entrer en possession anticipée
du terrain nécessaire à « la pénétrante »,
après la rentrée des récoltes.

C'est pourquoi Couvet doit quelque
peu hâter la réalisation de son projet.
Mais il ne portera pas uniquement sur
le changement et le déplacement de la
conduite principale. En effet, il est pré-
vu , à une quarantaine de mètres de
l'actuelle station de pompage, l'érec-
tion d'une sœur jumelle dotée d'un
forage complémentaire. Le débit de
1200 litres-minute pourrait alors être

porte a 1800, voire 2400 litres-minute.
Enfin, outre la remise en état du ré-

seau local souterrain, on se propose
de mettre sous toit un réservoir sup-
plémentaire de façon à avoir des ré-
serves suffisantes en cas de pénurie et
d'augmenter la pression dans certains
quartiers. Ces différents travaux s'éta-
leront sur une période plus ou moins
longue. On estime leur coût à environ
un million cinq cent mille francs.

Le Conseil communal de Couvet vient
de charger officiellement un ingénieur
privé de Fleurier, M. Samuel Bûcher,
spécialiste en la matière, de s'occuper
de cette entreprise de grande envergure.

Ainsi, quand la neige aura fondu et
quand refleuriront les lilas blancs, Cou-
vet peut-il s'attendre à ouvrir large-
ment son gousset pour se fournir...
en eau !

G. D.

TOUR
DS

VILLE_

COLLISION
• DEUX ACCROCHAGES hier

à Neuchâtel. A 16 h 45, nie de
Tivoli, une voiture de Colom-
bier a heurté une autre voiture
qui était à l'arrêt. A 17 h 25,
au chemin de la Justice, une voi-
ture s'est trouvée soudain face
à un camion et lors du croise-
ment, la voiture a heurté le
lourd véhicule. Pas de blessés
mais dans les deux cas des dé-
gâts matériels constatés par la
gendarmerie.

HORREUR !
• RENDANT COMPTE , hier,

de la conférence « Cités de Bel-
gique > donnée par M . Tristan
Davernis, une plume distraite a
prétendu que cette manifestation
avait été organisée par Stella. Il
s'agit , bien entendu, de la société
gymnasia le Etude, au béret vio-
let. Connaissant les rivalités de
couleurs dans notre bonne ville,
nous nous devions d' apporter
cette précision, sous peine de
déchaîn er des troubles regre t-
tables.

MUSIQUE
• DEMAIN DIMANCHE, l'émet-

teur de Sottens d i f fusera  le
concert donné au palais de Beau-
lieu et au cours duquel f u t  créée
l'œuvre de notre concitoyen Jean-
Frédéric Perrenoud « La Sympho-
nie prophétique >. Cette œuvre,
qui a eu un grand retentisse-
ment, sera retransmise à partir
de 11 heures dans le cadre de
« l'Heure musicale ».

JEUNESSE
• JEUDI SOIR, M. Claude Ru-

dolf , directeur du Centre péda-
gogique de Malvilliers, a donné
une intéressante causerie à la
rencontre mensuelle de la So-
ciété des mères de la Coudre.
Pour la circonstance, els hommes
étaient également invités. Le
conférencier, par un exposé très
vivant, a parlé de son activité
parmi la jeunesse handicapée
(arriérés mentaux et caracté-
riels). Pour terminer la soirée,
un film sur un camp de vacan-
ces de cette jeunesse a été pro-
jeté, pennettant ainsi de cons-
tater l'excellent travail, et la
magnifique ambiance dans la-
quelle œuvre avec beaucoup de
doigté une équipe d'éducateurs
et de pédagogues.

GRENOUILLES
• EN JUIN PROCHAIN et

pour la première fo is , Neuchâtel
accueillera le jamboree national
des p longeurs subaquati ques .
Cette manifestation qui se dérou-
lait jusqu'à présent sur les rives
du lac de Thoune en est à sa
troisième édition.

ŒIL-DE-PERDRIX

• LA SPÉCIALITÉ du vignoble
neuchàtelois, /'« œil-de-perdix »,
vient d'obtenir sa reconnaissance
légale. En e f f e t , le nouvel arti-
cle 334 de l'ordonnance fédérale
réglant le commerce des denrées
alimentaires prescrit que « la dé-
signation <s œil-de-perdrix » ne
peut être emp loy ée que pour un
vin rosé issu de raisins indigènes
provenant exclusivement de cé-
pages p inot noir ». Nos enca-
veurs n'ont pu toutefo is obtenir
que l'ordonnance réserve cette
appellation exclusivement au vi-
gnoble neuchàtelo is.

PASTEURISÉ... ET DATÉ
© DEPUIS QUELQUES JOURS,

lets berlingots de lait pasteurisé
de Neuchâtel porte Une date, in-
diquant le délai dans lequel le
lait doit être consommé. Cette
exigence est contenue dans une
nouvelle disposition de l'ordon-
nance fédérale réglant le com-
merce des denrées alimentaires.
Le délai de consommation est
de quatre j ours après le jour
de la pasteurisation. Durant ce
temps, le lait est appelé « frais s-,
à condition d'être conservé dans
l'armoire frigorifique au-dessous
de 5 degrés. La loi , on en con-
viendra, est des plus prévenantes
pour les buveurs de lait. Notons
que le lait pasteurisé se conserve
plus longtemps que la date in-
diquée. Mais alors il n'est plus
frais !

Les comptes communaux de Travers
bouclent par un boni de 4700 francs
(sp) Tels qu'ils seront soumis le 2 mars
a l'examen du Conseil général, les comp-
tes de la commune de Travers pour l'an-
née 1964 se présentent en résumé de la
manière suivante à profits et pertes :

— Revenus communaux : Intérêts actifs
2977 fr. 85 ; forêts 6036 fr. 65 ; impôts
304,174 fr. 10 ; taxes 21,068 fr. 30 ; re-
cettes diverses 15,258 fr. 50 ; eau
20 ,732 fr. 50 ; électricité 72 ,469 fr. 40 ;
rendement net du fonds des ressortissants
19,741 fr. 15, ce qui donne au total
462 ,358 fr. 45.

Charges communales . Intérêts passifs
4587 fr. 50 ; frais d'administration
43 ,174 fr. 10 ; immeubles productifs
10,268 fr. 45 ; immeubles administratifs
1495 fr. 05; i n s t r u c t i o n  'publique
125,728 fr. 27 ; cultes 1952 fr. 60 ; travaux
publics 105,019 fr. 35 ; police 15,742 fr. 75 ;
œuvres sociales 40 ,845 fr. 98 ; dépenses di-
verses 33,346 fr. ; amortissement légaux
50,000 fr., soit au total 432,160 fr. 05.

Le bénéfice brut est de 30,198 fr. 40. Il
se monte à 39,749 fr. 10 après prélèvement
des intérêts de diveïs fonds et il est ré-
parti ainsi : attribution au fonds des or-
gues 47 fr. 40 ; au fonds de renouvelle-
ment de l'eau 5000 fr. ; amortissement des
travaux en cours des stations H. T.,
30,000 fr. ; boni transféré au compte des
exercices clos 4701 fr. 70.

Ce résultat favorable, écrit l'exécutif
dans son commentaire, ne doit pas faire
oublier les importantes dépenses futures
pour la revision des drainages, la termi-
naison des stations H. T., le passage du
courant H. T. de 13,000 à 16,000 volts, la
continuation des travaux de goudronnage
et de rénovation des bâtiments commu-
naux, l'aménagement des trottoirs et de
l'éclairage public, la construction de sta-
tions secondaires H. T. aux environs du
village et à la montagne, y compris la mo-
dification et le renforcement du réseau,
la mise sous câbles du , réseau électrique
B. T., l'épuration des eaux, la construction
éventuelle d'un abattoir régional ou la
transformation des installations existan-
tes.

Une jambe cassée
(sp) Jeudi après-midi, en skiant- aveo
ses camarades de classe, Paul-André Bu-
gnon, 11 ans, s'est fracturé la jambe
gauche en tombant: Le jeune blessé est
soigné à l'hôpital de Couvet.

Le mime René Quellet
AU THEATRE

Prophète en son pays, René Quelle!
nous a appris ce qu 'est l'art du mime.
Nous l'avons vu à ses débuts, quand
il se cherchait. Nous l' avons app laudi
il y a deux ans quand il p résenta
pour la première fo i s  un spectacle
comp let, à la veille de se consacrer
totalement à sa vocation. Hier soir, une
salle plein e, enthousiaste , immédiate-
ment conquise , a été la récompense ,
pour notre artiste , de son effort et de
sa fo i .  Car si ses concitoyens ont cru
en lui, c'est qu 'ils savaient que Quellet
n'avait pas choisi la faci l i té , mais la
voie redoutable de la solitude devant
le public et l' obéissance aux exigences
de la poésie.

René Quellet ne s'adresse pas aux
initiés d' une chapelle . Je pense qu 'il
est précisément parvenu à une grande
maîtris e, puisqu 'il lui s u f f i t  d' un geste ,
d' un regard pour que ce qu'il exprime
soit immédiatement intelligible. Certes ,

il a des numéros dans lesquels le
personnage mis en scène est un véri-
table portrait animé. D'autres numéros
dépassent cette réalité anecdotique et
sont pure poésie, comme l'admirable
« Fleur» ou, sur le mode trag ique, le
« Supp lice », Vt-Acteur », Z'« Homme-
machine ».

On peut rendre grâce à Quellet d'ai-
mer sourire. Il a l'humour d'un Dau-
mier quand il nous présente di f férents
visiteurs d' une exposition de peinture,
celui de Jules Renard quand il mime
le coq. Ou bien il choisit délibérément
la fantaisie débridée comme »on < Por-
traitiste » et sa « Fanfare ».

Son personnage de Turlu , qu 'il a
renouvelé , lui permet de créer nt 's scé-
narios où toujours règne le bon goût
et jaillit l'œuvre comique. Son « Turlu
horloger », par ' exemple, -est - un chef-
d'œuvre d'observation et de précision,
où la drôlerie , comme la conçoit Quel-
let , parvient à traduire quelque chose
d'émouvant. « Turlu an cirque » dépasse
cette drôlerie pour ne plus être que
le rêve f o u  d' un spectateur .

Vraiment , René Quellet s 'est main-
tenan t imposé d' une façon incontes-
table . On l'a app laudi à tout rompre
hier soir, pour nous avoir procuré un
p laisir d' une qualité rare.

n. Bo.

Un motocycliste mortellement
blessé à l'entrée É Landeron

Sa machine ayant dérapé sur la chaussée verglacée,
le cheminot avait été projeté contre un arbre, à droite
de la route.

Un accident mortel s'est produit hier
vers 19 heures sur la EN 5 à l'entrée du
Landeron, côté Neuchâtel. Un motocyclis-
te, M. Lucien Lugtr, 40 ans , employé CFF,
rentrait à son domicile au Landeron. A
la hauteur fie la Carosssrie nouvelle, sans
douta gêné par le trafic, M. Luger serra
sur la droite de ia chaussée. Maïs la mo-
tocyclette dérapa sur la chaussée vergla-
cée et, perdant la maîtrise, de son. engin,
M. Luger se jeta contre la banquette de
la route.

A la suite du choc, Je motocycliste fut
projeté contre nn arbre. Souffïant d'une
fracture du crâne, il fut transporté à
l'hôpital de la Providence, à Neuchâtel,
par l'ambulance de la police mais devait

décéder au cours du transfert. La brigade
de la circulation et la g_ ndàrmcrie du
Land .rcn ont ouvert uns enquête.

| Mon tagnes . WÊÈ
i i - i ' 
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Au tribunal cfô police
du Locie

Trop bouillant, ce Transalpin :
il faisait du strip-tease

devant les dames...
(c) Le tribunal du Locle, présidé par M.
Jean-Louis Duvanel, a tenu son audience
hebdomadaire jeudi après-midi.

Un ressortissant italien, N. L., se voit
infliger une amende de 50 fr. et 5 fr. de
frais pour outrage aux bonnes mœurs.
Cette peine sera radiée de son casier ju-
diciaire après un délai d'épreuve de deux
ans. N. a appris ce qu'il en coûtait de
trop se dévêth- devant des dames même
si elles ne sont pas des saintes...

Une propriétaire des Jeannerets a la
mauvaise habitude de faire faire des ré-
parations dans son immeuble les jours où
les locataires ont congé et désirent se re-
poser. Le 26 décembre, ce fait a mis en
boule un des locataires qui s'est énervé.
Il est inculpé d'injures et de menaces en-
vers la propriétaire et les gens qu'elle
occupait. Après l'audition des témoins,
le juge abandonne l'accusation de me-
naces et ne retient que l'injure car la
plupart des mots employés étaient de vul-
gaires blasphèmes. Ainsi, P. G. s'en tire
avec une amende de 10 fr. et le paie-
ment des frais se montant à 25 francs.

En ouvrant son audience d'hier, le pré-
sident a donné lecture du jugement de
la cause de J. M., agriculteur, aux Ponts-
dc Martel, prévenu d'infractions aux or-
donnances fédérales concernant les épi-
zooties et au règlement cantonal pour ia
lutte contre la brucellose bovine, cause
longuement débattue jeudi dernier. Le tri-
bunal inflige à M. une amende de 1000 fr.
et le paiement des frais se montant à
350 francs.

LES PONTS-DE-MARTEL
Drôle de cimetière !

(c)  Dernièrement, un automobiliste
des Ponts-de-Martel descendait la
route venant de la Tourne. Après le
virage du « point de vue », il remar-
qua des traces de pneus menant au
bas du talus. Se souvenant qu 'il n'y
avait pas bien long temps, des auto-
mobilistes blessés étaient restés près
d'une heure sans aucun secours, il
descendit de sa voiture et s'engagea
sur la pente ,, très raide à cet endroit-
là. Au risque de se « rompre les os »,
il arriva près d' une vieille carcasse
d'automobile. Tout simplement , des
gens étaient venus, avec une dépan-
neuse , jeter ces restes dans la forêt .
Le comique de cette histoire c'est
qu'un autre automobiliste, passant
p lus tôt dans la soirée, avait o f f e r t
ses services aux dites personnes , mais
en pensant qu 'ils rep êchaient la voi-
ture. Il est à esp érer que les autorités
séviront ênergiquement contre de tel-
les manières de fa ire  si l'on ne veut
pas que les sites du canton devien-
nent de véritables dépotoires.

[V^^e^uz^l
CHEZARD-SAINT-MARTIN

Soirée de la Société
de gymnastique

(c) C'est devant un nombreux public,
réuni à la halle, que s'est déroulée, il y a
quelques jours, la soirée de la Société
de gymnastique, avec le concours des sec-
tions féminine, pupillettes et pupilles.

Tour à tour, les sections ont présenté
leurs numéros, exercices et ballets divers,
joliment préparés et commentés. Les der-
niers numéros ont particulièrement plu
au public : « Baby-doll » par ces mes-
sieurs... et « Les Vignerons », en mixte,
numéros qui étaient bien au point tant
par leur présentation que par leurs cos-
tumes. La partie dansante a également
connu un plein succès.

Départ du président
de la commission de l'école
secondaire intercommunale

(c) Présidée pour la dernière fols par
M. S.-A. Gédet, ancien directeur de l'Or-
phelinat cantonal de Dombresson, la com-
mission scolaire de l'école s'est réunie à
Cernier. On sait que ¦ M. Gédet a été
nommé par le Conseil d'Etat aux fonc-
tions de premier secrétaire du dépar-
tement de l'instruction publique, à Neu-
châtel, poste qu'il occupe actuellement.

Durant 14 ans, M. Gédet a présidé aux
destinées de l'école secondaire. Il sut, par
son dévouement, ses compétences et sa
compréhension, mener à bien la tâche,
parfois difficile, qui lui fut confiée. C'est
ce que confirmèrent, par d'aimables pa-
roles, M. Fernand Marthaler, vice-pré-
sident de la commission, et le directeur
de l'école, M. J.-P. Humberset. A titre
de reconnaissance et en remerciement,
des livres furent offerts au président sor-
tant. M. Gédet, ému, remercia chacun et
forma ses vœux pour la prospérité de
l'école secondaire intercommunale du Val-
de-Ruz.

Et, comme il fallait remplacer le pré-
sident sortant, la commission porta son
choix sur le Dr Eugène Delachaux, de
Cernier, qui fut nommé à l'unanimité.

LA VIE POLITIQUE

Avant les élections
du Grand conseil

Les candidats radicaux
du district de Boudry

Les radicaux du district de Boudry .
s<e sont .PL-unis Jeudi soir à Cortaillod
pour établir la liste du parti pour le
prochain renouvellement du Grand con-
'seil. Trois députés n 'acceptent pas une
réélection ; il .s'agit de MM. Ba>u.l Jean- I
moret, de CortaiLUod , Henri Gygi, de
Bevaix, et François Boudry, de Peseux.
Les oamdi'daibs qui ont été désignés sont :

MM. Jean Henrioud (ancien), Auver-
nier ; Nicolas Bossi (nouveau), Brot-
Dessous ; Jean Wenger (nouveau), Bou-
dry ; Maurice Challandes (nouveau), Be-
vaix ; Fred Kunz (ancien), Colombier ;
Alfred Minder (nouveau), Corcelles-Cor-
mondrèche ; Eric Engist (nouveau), Cor-
taillod ; André Rougemont (nouveau ) et
Claude Weber (nouveau), Peseux ;
Edouard Lauener (nouveau), Chez-le-
Bart ; Pierre Hauser (ancien), Vaumar-
cus.

Les responsables du district espèrent
pouvoir ajouter le nom d'une ou deux
candidates.

A TOUTE VI TESSE...
• BRAVO LA SAGNE ! Jeudi soir,

lors de l'émission de variétés « La
Bonne Tranche» de la Radio romande,
la Sagne et Charmey (Fr) se sont
affrontés au cours d'un match comp-
tamt pour les huitièmes de finale.
Cette émission de questions-répon-
ses a été suivie ajvec ferveur par les
supporters de ces deux villages. La
Sagne a finalement triomphé de son
adversaire fribourgeois et l'a éliminé
de la compétition.
• AUX PONTS-DE-MARTEL, Mlle

Josiane Meyrat a fait ses adieux à
la population. Infirmière sage-femme
elle part pour Brazzaville (Congo
ex-français) où elle travaillera dans
un dispensaire. Nouveau conseiller
général : M. Claude Vaucher a été
proclamé élu en remplacement de
M. Baptiste Locatelli, qui a quitté
la localité.
• A AREUSE, hier, mouvement de

mécontentement parmi les usagers
du tramway. Au début de l'après-
midi, ' voyageurs et voyageuses —
beaucoup d'entre eux gagnant leur
travail — attendaient placidement le
départ du tramway de Cortaillod
qui... ne partait pas. Panne de cou-
rant ou de moteur ? De conducteur,
tout simplement. Un concert de sif-
flements alerta un responsable et peu
après le tramway s'en allait.
• A CERNIER, jeudi soir, sous les

auspices de l'Eglise réformée, Mlle
Renée Junod, infirmière-chef de la
maternité de la Chaux-de-Fonds, a
présenté une conférence accompa-
gnée d'un film. Cette conférence en
faveur du recrutement du personnel
infirmieir et hospitalier, a laissé une
forte impression sur l'assistance.

• DE SAINT-BLAISE AU LANDE
RON, une demi-heure sans électricité
Par suite de la rupture d'un conduc-
teur aérien de la ligne à haute ten-
sion Pieirre-à-Bot - le Landeron,
provoquée par un engin mécanique,
les habitants et les industries de la
région comprise entre Saint-Biaise
et le Landeron ont été privés de
courant hier matin de 10 h 35 à
11 h 02. La réparation a heureuse-
ment pu être faite dans le minimum
de temps.
• A LA CHAUX-DE-FONDS, hier,

trois condamniaitionis par dêfiuat pro-
noncées par le tribunal de police
que présidait M. Raymond Spira.
Un sommelier, F. J., a été condamné
à un mois de prison et 100 fr. de
frais pour dommages à la propriété.
C. A., prévenu de filouterie d'auber-
ge, est condamné, lui , à trois jours
d'arrêts et 10O fr . de frais . Enfin ,
S. G., écope de 8 jours de prison et
de 100 fr. de frais pour abus de
confiance.

4» TOUJOURS A LA CHAUX-DE-
FONDS, une brillante audition de
Mlle Lise-Mairtine Jeanneret qui, au
Conservatoire, a obtenu son certifi-
cat de capacité professionnelle. Au
cours de ce qui ne ifut moins un
examen qu 'un véritable récital, la
jeune pianiste chaux-de-ffonnière a
fait preuve d'une personnal ité mu-
sicale très affirmée, appuyée par une
excellent e technique. Elle a interpré-
té des œuvres de Schubert, Schu-
man n, Honeggar et Sohoenberg et
dans le « Trio en do mineur » de
Brahms elle a été accompagnée par
Mme Blanche Schlffmann, violoncel-
le, et M. P. Schneeberger, violon.

Le Conseil général de Neuchâtel sié-
gera le 2 mars prochain. A l'ordre du
jour de cette séance figurent trois
rapports du Conseil communal et . une
question de M. Frédéric Veillon, ainsi
conçue :

« Le soussigné demande au Conseil
communal, vu la votation cantonale
qui a introduit la réforme de l'ensei-
gnement, quand le programme des dif-
férentes sections, classique, scientifi-
que, moderne et préprofessionnelle
sera-t-11 appliqué dans notre ville ?
On croit en effet pouvoir constater un
retard surprenant dans ce domaine. »

Le premier des rapports du Conseil
communal est consacré à la création
de centres de loisirs ; le second de-
mande un crédit de 150,000 fr. pour
l'acquisition d'un sixième camion des-
tiné au service des ordures ménagères,
et dans le dernier, l'exécutif demanda
au Conseil général de l'autoriser à
renouveler auprès de deux établisse-
ments bancaires un emprunt de cinq
millions de francs.

Le Conseil général
de Neuchâtel

siégera le 2 mars prochain

Repeuplement de la Suze
(c) La Société des pécheurs de la Suze
vient de procéder au repeuplement de
la rivière. En effet , après l'empoison-
nement de l'an passé , le poisson se
faisait rare entre le quai du Haut et
le Lac. A cet effet , 7000 truites ont été
mises à l'eau, ainsi que 350 truites
adultes pesant chacune 800 grammes.

D'autre part, entre Bienne et Frin-
villier, les pêcheurs ont déversé quel-
que 17,000 truitelles.

I Jura ||

| Les bons vieux € trucs >
| ont touj ours la vie dure

 ̂ Vendredi, il y avait en moyenne
fj§ quatre-vingts bons centimètres de
H neige dans la valée de la Brévine.
{= Si la route cantonale est parfaite-
= ment ouverte, les agriculteurs des
= fermes disséminées doivent recourir
H au système D pour se f rayer  un
H chemin. Ils ont beau être à peu
= près tons motorisés , leurs moyens
= ne leur permettent pas de s'o f f r i r
= chasse-neige ou turbo-fraiseuse à
s longueur de l'hiver. Alors , on uti-
H lise les moyens du bord...
= Tel , par exemple , M.  Ulma Brandt ,
g des Taillères. Il a 61 ans et vit ,
= depuis sa naissance , dans la de-
H meure familiale.  Il ne possède pas
= de tracteur. Son cheval lui s u f f i t .
= Mais il a quatorze têtes de bétail
= à l'écurie et il f a u t  livrer le lait
= au chalet. Sa maison date dc 1700.
s Elle est près du p etit lac, aujour-
H rf'7ini confondu avec la vaste p laine
= blanche. Pour sortir de chez lui,
=} il s'est montré ing énieux.
H « Depuis toujours, nous a-t-il
H avoué , je possède une grosse p ierre
= triangulaire. Elle devait soutenir
= le toit des vieux bardeaux dis-
= parus ».
H M. Brandt attelle son cheval à
§= cette p ierre , sur laquelle il se
= juche lui-même et... foue t t e  cocher !
= Ainsi sur une distance de quel-
H que deux cents mètres peut-il creu-
H ser une tranchée de soixante à
= septante centimètres de largeur. En
H même temps , le poids tasse la neige
H et après avoir fa i t  deux ou trois
H fois la navette, la f e rme  est sortie
H de son isolement.
= Ce n'est pas comp liqué. Encore
H fal lait- i l  y penser...
s — Votre cheval doit suer... ?
H — « C'est possible, mais en tout
S cas il ne m'a jamais rien dit ! »
M En cette seconde moitié du X X e
H siècle, revenir à l'âge de la pie rre
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confirm e l'adage selon lequel il n'y =
a rien de nouveau sous le soleil... =
et sur la neige I G. D. H
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| La neige a contraint nn fermier f
1 des TaiU ères à revenir à... \
I l'âge de la pierre ! |

Camp de ski

(c) De mercredi à vendredi, les plus
grands élèves de la classe des Petits-
Ponts, soit ceux de la 4me à la Sme an-
née, participeront à un camp de ski à
Tête-de-Ran. Accompagnés de leur insti-
tutrice, Mlle Françoise Ferrier, ils loge-
ront dans un chalet où ils feront eux-
mêmes la cuisine.

BROT-PLAMBOZ

(c) Dans sa dernière séance, la commis-
sion scolaire a adopté le budget 1965. H
accuse un total de dépenses de 234,200
francs dont 124,675 fr. à charge de la
commune. Ce budget comprend l'école
primaire, l'école secondaire avec l'intro-
duction d'une première année préprofes-
sionnelle, l'école ménagère et la partici-
pation de la commune aux différentes
écoles supérieures et professionnelles. Le
projet d'organisation de la première pro-
fessionnelle a été également adopté. Mmes
Bobert Maire et Claude Robert ont rem-
placé Mmes Robert Ducommun, démis-
sionnaire, et Nicolet , de Martel-Dernier,
qui a quitté la localité.

LES PONTS-DE-MARTEL
Commission scolaire



(fj) UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

L'Institut de physique de l'Université de Neuchâtel
cherche un jeune

mécanicien-électricien
comme opérateur de l'accélérateur de particules et pour
la construction et la mise au point d'appareils électro-
niques destinés à la recherche. Possibilité de perfection-
nement.
Entrée immédiate ou pour époque à convenir.
Faire offres manuscrites, avec titres et curriculum vitae ,
à la direction de l'Institut de physique, 1, rue A.-L.-Bre-
guet, Neuchâtel.

A louer à proximité immédiate du centre, à Neuchâtel ,

y

beaux locaux commerciaux
et industriels

bien éclairés, d'environ 128 mètres carrés , avec grandes vitrines , à l'usage
de magasin, bureaux ou atelier propre , avec place de parc privé. Entrée en
jouissance possible dans un délai assez rapproché.
Garage pour deux voitures , chauffé , accès avec camionnette. Le tout avec
long bail. Ecrire à case postale 25, Colombier.

Entreprise du Val-de-Travers
cherche, pour entrée immédia-
te ou date à convenir , habile

sténodactylo
pour correspondance commer-
ciale, comme
SECRÉTAIRE
PRINCIPALE
ayant si possible quelques an-
nées de pratique et beaucoup
d'initiative.
Faire offres sous chiffres P
1410 N à Publicitas , 2000 Neu-
châtel .

ŝmssfmmsimmiw mKsimm ^mm ^l
| Maison de vins à Neuchâtel
I cherche un

I CHAUFFEUR-LIVREUR
j l expérimenté, sobre et cons-
;l ciencieux , possédant le permis
I poids lourd , aimant le contact

jj avec la clientèle.
ï Place stable en cas de conve-
| nance ; entrée immédiate ou¦ à convenir.
H Adresser i offres , avec préten-
I tions de salaire, sous chiffres
;| NX 559 au bureau du jo urnal.

Vos talents : un capital inépuisé ?

On achèterait, à Neuchâtel ou
aux environs immédiats,

! bien situé et de bon rapport.
Eventuellement immeuble au
centre avec magasin.
Faire offres sous chiffres G V
626 au bureau du j ournal.

Résidence française
calme. Piscine panoramique.
Pelouse. Gommeroes.
Vente avec revenus garantis
ou location.
LA BAHIA DEL SOL
EL COLEGIAL
TORREMOLINOS (ESPAGNE)

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district de

Neuchâtel vendra pas voie d'enchères
publiques,

le jeudi 25 février 1965, dès 14 heures
dans l'appartement sis rue de l'Eglise No 4,
3me étage, côté est, à Neuchâtel, les ob-
jets suivants :

1 piano brun Hiinig & Httbert , 1 ta-
boure t de piano, plusieurs tables, 3 fau -
teuils dont un Voltaire , 1 divan-lit avec
entourage, 1 machine à coudre, à pied ,
Bernina ; 1 régulateur , lustrerie, tableaux,
cuivres, tapis, rideaux, nappes, vaisselle,
verrerie, argenterie, 1 canapé, 1 armoire
sculptée, 6 chaises anciennes, 1 lampa-
daire, 1 bibliothèque, 1 Histoire illustrée
de la littérature française (2 vol.), 1 La-
rousse dé la musique, et divers autres li-
vres, 1 secrétaire, 1 machine à écrire, 1
lit complet , 1 servier-boy, 1 armoire an-
cienne 2 portes , plusieurs malles, 1 mi-
roir, 1 portemanteau , 1 bicyclette dame,
1 table de cuisine, 1 frigo , 1 mixer, 1
cuisinière électrique La Ménagère , batterie
de cuisine, etc.

Conditions : paiement comptant, éctoutes
réservées.

Le greffier du tribunal : .
Zimmermann.

Vente aux enchères
d'un bâtiment de ferme

et de champs
à FONTAINES

Les héritiers de M. Paul Dlacon
et de Mme Lucie Diacon née Mon-
nier exposeront en vente, par voie
d'enchères publiques, le 5 mars 1965,
dès 13 h 30, on la grande salle du
collège, à Fontaines, les immeubles-
suivants : y ~

LOT No 1
Article 119 j

ES BOSSENETS, champ 2730 m2 '

LOT No 2
Article 1296

ES SUVARDS, champ . 3139 m2 ,
LOT No 3

Article 133
AU BREUIL, champ . 4055 m2

LOT No 4
Article 1298

ES SUVARDS, champ . 4314 m2
LOT No 5

Article 845
EN COMBES, champ . 6170 m2

LOT No 6
Articles 275 et 288

SUS VERNET, champs 6408 m2
LOT No 7

Articles 1268, 800 et 1269
ENTRE DEUX RUZ,
champs 7214 m2

LOT No 8
Articles 1347, 124 et 1356

A CHAIR DE VACHE,
champs 10,420 m2

LOT No 9 -
Article 1432

SUS SAUGE, champ . 13,895 m2
LOT No 10

Articles 1271 et 1371
AUX CHAMPS
CHELENE, champ . . 21,730 m2

LOT No 11
Articles 1036, 681 et 1091

A FONTAINES, bâti-
ment, place, jardi n,
verger 7281 m2
Entrée en jouissance : ler avril

1965.
Pour tous renseignements ou pour

consulter le cahier des conditions
d'enchères, s'adresser à Me Paul
Jeanneret , notaire , à Cernier (NE).

A vendre
30,000 m2 de

prairie
naturelle

(clôturée), situation
tranquille à 1 km

de la gare et du lac,
sur belle route om-
bragée ; verger, eau
courante ; pour api-

culteur, maraîcher
ou pour construc-

tion. Pâturage pour
15 pièces de bétail.

Adresser offres
écrites à LA 632 au
bureau du Journal.

r— ¦—-\
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offre à vendre

La Vue-eles-Âlpes .1
Grand chalet
de 3 paliers, bonne construction,

. y compris mobilier, matériel et
ustensiles pour dortoirs et cuisine;
situation tranquille, très belle vue |
étendue, terrain de 2600 m2. fj

Chaumont
Joli chalet meublé J
4 - 5  pièces, cuisine, douche, cons- fj
truction plaisante, jardin ombra- |
gé, vue, à quelques minutes .:
du funiculaire. - ï j

Prises-de-Provence
Jolie maison
de vacances
neuve, 4 pièces, cuisine, douche,
grand balcon, chauffage, garage, j]
terrain d'environ 1000 m2 ; vue
très étendue sur les trois lacs ; *
nécessaire pour traiter, après hy- î

| pothèque, 30,000 à 35,000 fr.

A louer

salon de coiffure
moderne, pour dames, au centre de
la ville.
Location : 780 fr. par mois, eau et
chauffage compris. Long bail. Re-
prise de la marchandise, arrange-
ment possible.
Ecrire à case postale 608, Neuchâ-
tel 1.

Pour cause impré-
vue, à louer à l'est

de la ville, dans
quartier tranquille ,

tout de suite ou
pour date à

convenir,

appartement
de deux

belles pièces
tout confort, balcon ,

vue imprenable,
chauffage général,

ascenseur, service de
concierge. Loyer
mensuel 295 fr.

charges comprises.
Téléphoner au

5 05 12.

A louer au centre,
à demoiselles, belles

chambres, eau
chaude, avec .

pension soignée.
Tél. 5 76 64.

Quels étudiants
ou étudiantes com-
pléteraient notre pe-
tite

pension-
familte

de quatre person-
nes ? Pension et
chambre à 2 lits à
disposition. — Tél.
4 09 61.

Dame anglaise ha-
bitant Eastbourne,
à cinq minutes de
la mer, prendrait

PENSIONNAIRE,
JEUNE FILLE

sérieuse et bien éle-
vée. Prix de pen-
sion : 450 fr. par
mois. Diverses éco-
les de langues dans
la localité. Ecrire
sous chiffres 15341
G aux Annonces
Suisses, 1211 Ge-
nève 4.
Jeune fille (future
infirmière), suivant

un cours de langue
française à Neu-

châtel du 26 avril
au 3 juillet , cherche

chambre
et pension

Vie de famille dé-
sirée. Pourrait aider
au ménage ou sur-
veiller enfants pen-

dant ses heures li-
bres ainsi que le . i
samedi et le di-;_

manche. Paire of-"
1res sous chiffres

NC 634 au bureau
du journal.

A louer ou à ven-
dre

CARAVANE
3 pièces, tout con-
fort, c h a u f f a g e ;
conviendrait comme
appartement. TéL
(038) 811 45, dès
18 heures.

A louer

appartement
de 4 '/i pièces, tout
confort, au chemin
de la Marnlère 51,
Hauterive. — Tél.
8 15 15.

Petit café-
restaurant

(dans le Jura neu-
ohâtelols) complète-

ment rénové, à
louer à couple ca-

pable et sérieux.
Début avril ou date

à convenir. Adres-
ser offres écrites à
KX 599 au bureau

du journal.

Petit magasin
A louer, à l'Ecluse,

local d'environ
20 m2 avec entrée

et fenêtres faisant
vitrine. Faire offres

sous chiffres HW
627 au bureau du

journal.

AREUSE
Garage à louer dans

le quartier
« Les Isles ».
Tél. 5 09 36.

A louer à Peseux,
pour le 24 mars
1965,

LOGEMENT
de 3 pièces, ' salle
de bains, véranda,
cave - bûcher. Vue

étendue. Maison
d'ordre. Adresser of-
fres écrites à N. B.
617 au bureau du
journal.

Nous avons rédigé sous ce titre
une courte brochure pour tous
ceux qui désirent gagner plus
et améliorer leur situation.

Dans le service externe de l'as-
surance, c'est l'homme qui est
rétribué et non pas la fonction.
C'est le travail personnel qui
détermine le gain et non la
bonne volonté d'un supérieur
ou les prestations d'une échelle
de salaire.

Rien d'étonnant si bon nombre
de nos collaborateurs ont gran-
dement amélioré leur situation
en venant chez nous.

Peut-être vous intéressez-vous
à de plus amples détails ?
Alors, écrivez-nous une carte
postale et nous vous enverrons
volontiers notre "brochure à
l'étude.

Case 2367, 1001, Lausanne.
¦ y y " ¦  y

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

JEUNE FILLE
pour les enfants et le mé-
nage.
Faire offres à famille Alex
Riesen, Cercle National, Neu-
châtel, tél. 510 78.

CLU'ilSsL St Cie
15, rue Porcena , Corcelles
Tél. 8 2121
engagent :

JEUNES OUVRIERS
ET OUVRIÈRES

de uationalité suisse, ayant
l 'habitude des travaux déli-
cats.
Ecrire ou se présenter à
l'usine.

^||pjr AGENTS DE 
PLANNING

Poste A au département électronique
Cet emploi conviendrait à un radio-électricien
ou à un électricien en courant faible, disposant
déjà d'une certaine expérience des travaux
administratifs d'un bureau d'ordonnancement.
Poste B au département « micromoteurs »
Cet emploi exigerait, en revanche, une forma-
tion de base en mécanique ou en horlogerie.
Dans les deux cas, il s'agit donc de postes
nécessitant une formation technico-admînistra-
tive, faisant appel à un esprit de synthèse
développé, à un intérêt marqué pour les chif-
fres et le travail extrêmement ordonné et
systématique d'un bureau de planning en plein
développement.

Nous assurons une entière discré-1 tion et n'entrons en pourparlers
avec notre mandataire qu 'avec votre
accord formel.

Les candidats intéressés par l'un ou l'autre de
ces postes sont invités à faire parvenir leurs
offres de service, accompagnées d'un curri*

', culum vîtae, de copies de certificats et d'une
photographie au

CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, Maurice

# 

Jeannet, licencié en psychologie et sociologie,
escaliers du Château 4, 2000 Neuchâtel.
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( Lire la suite des annonces classées en 7me page )

Agence cherche, pour la durée des
cours de vacances du 11 juillet au
7 août 1965 \

chambres confortables
pour jeunes gens et jeunes filles.
Pour tous renseignements, téléphoner
au 5 75 62, le matin.

Représentant
cherche

pied-à-terre
Paire offres sous
chiffres 202 - 299

au bureau du
journal.

Jeune fille sérieuse
cherche

chambre
si possible non

meublée, ou studio,
au centre de ia

ville.
Tél. (039) 4 21 29.

Jeune ménage fran-
çais cherche studio
meublé, si possible
avec cuisine. Ecrire

sous chiffres JY
630 au bureau du

journal.

APPARTEMENT
de 2 ou 3 pièces à

la campagne, si
possible avec jardin ,

est cherché par
couple retraité, sé-
rieux et solvable.

Adresser offres écri-
tes à IX 628 au

bureau du journal.

IN ous cherchons

appartement meublé
de 3 ou 4 pièces, à Neuchâtel ou à
l'est de la ville.
Adresser offres à la Compagnie de
raffinage Shell Suisse, Cressier
(Neuchâtel).

Récompense 800.- fr.
à qui procurera au plus tôt un
appartement de 5 à 7 pièces, dans
immeuble ancien , en vue de sous-
location partielle.
Adresser offres écrites à H U 596
au bureau du journal.

Je cherche à louer, pour le ler mai,

appartement de 1 pièce
E. Grob, Wilbergstrasse 3, 9500 Wil
(SG), tél. (073) 615 59.

On cherche à
louer, pour mi-mars

L0€AL
pour entreposer des
meubles et caisses,
à Neuchâtel ou aux
environs. Adresser
offres écrites à K.Y.
614 au bureau , du
journal.

Jeune fille cher-
che chambre meu-
blée à Neuchâtel,
pour le ler mal. —
Adresser offres écri-
tes à 202-301 au bu-
reau du journal.

j -FMSf—v
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heurei
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphona de 7 h 30 à
13 heures et de 13 h 45 & 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi Jus-
qu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortnaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau Jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du ' Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames
et avis tardifs

Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Fasse ce délai ct
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
pins que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

La veille avant 10 heures.
Pour le lundi : le vendredi avant

10 heures.
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
SUISSE !

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
44.— 22.50 11.50 4.50

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
75/— 38T- 20.— 7.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 31 c. îe mm, min. 25
mm - Petites annonces locales 21 c,
min. Pr. 2.—. Avis tardifs Pr. 1.—.

Réclames Fr. 1.—.
Naissances, mortuaires 50 c.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses SA., « ASSA >
agence de publicité, Aarau, Bàle, Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg, Ge-
nève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lu-
gano, Neuchâtel, Saint-Gall, Schaf-
fhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zu-
rich.

Enchères publiques Immobilières
mercredi 3 mars 19S5, à 14 h 30
BUTTES, Grandie salle du collège

L'hoirie Fritz-Arthur JUVET exposera en vente, par
voie d'enchères publiques, les biens immobiliers sui-
vants :
Champs : art. 479, 480, 1456, 482, 483, 484, 485, 486, 487,

488, 589, 246, 1447, 491, 182, 184, 469, 1395,
492, 493, 494, 495, 496, 2103 du cadastre de
Buttes ; 519 du cadastre de Fleurier. Superfi-
cie totale : 52,301 m2.

Forêts : a) un bois de 1424 m2 aux Bléfondis ('art. 489
et 498 du cad. de Buttes) ;

b) un bois de 9813 m2 au Commun (art. 253
du cad. de Buttes) ;

c) un bois avec pré de 77,407 m2 au Bois de
Longeaigue (art. 497, 573, 1592 et 1593 du
oad. de Buttes) ;

d) un bois avec pâturage de 10,080 m2 au
Coude (art. 658 et 1618 du cad. de Buttes);

e) un bois de 6390 m2 aux Côtières (art 985
et 986 du cad. des Bayards).

Les champs seront vendus séparément. Pour certains
d'entre eux, une vente eu bloc est réservée. Ils sont
tous libres de bail.

Les conditions d'enchères sont déposées à l'Etude
J.-Cl. LANDBY, notaire, Couvet, tél. (038) 9 61 44, où
elles peuvent être consultées.

Le notaire préposé aux enchères :
• J.-Cl. Landry. |

UCMiC vue , -CglU-l
Cudrefin. Adresser

offres écrites à GU
610 au bureau du

journal.
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¦ Il COURS ANNUELS DE
UP L'E'CDLE CANTONALE

D'AGRICULTURE DE CERNIER
L'Ecole cantonale d'agriculture
de Cernier est seule, en Suisse
romande, à même de donner,
par ses cours annuels, une
formation professionnelle com-
plète, théorique et p ratique,
aux jeunes gens désirant se
vouer à l'agriculture.
Les élèves qui suivent ces
cours avec succès obtiennent
le certificat de fin d'appren-
tissage pratique ainsi que le
diplôme de connaissances théo-
riques agricoles.
L'enseignement se fait sur un
domaine de 90 ha dont 30 ha
seront affectés à l'économie de
montagne.
L'école dispose, par ailleurs,
de toutes les installations que
nécessite une agriculture mo-
derne et progressiste.
Durée des études : 2 ans.
Ouverture des cours : 20 avril
1965.
Pour prospectus et programme
d'enseignement, s'adresser à la
direction de l'Ecole cantonale
d'agriculture de Cernier (NE).

M VILLE DE NEUCHATEL
Un poste de

commis I ou II
à la section des Bâtiments est mis
au concours.

La préférence sera donnée à un
candidat en possession d'un diplô-
me d'une école de commerce ou
d'un certificat de capacité.

Traitement : classe 9, 10 ou 11,
selon aptitudes et expérience.

Entrée en fonctions : ler avril
1965 ou date à convenir.

Les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae , de co-
pies de certificats et d'une photo-
graphie, doivent être adressées à la
direction des Bâtiments, hôtel com-
munal, jusqu'au 25 février 1965.

.-*
¦

Direction des Bâtiments.

A louer immédia-
tement, à Peseux,

chambre
chauffée indépen-
dante, avec lavabo.
Adresser offres écri-
tes à T. H. 639 au
bureau du journal.

A louer, à mon-
. sieur suisse, sérieux,
J o l i e  c h a m b r e
chauffée, meublée,
part à la salle de
bains ; peut faire
son petit déjeuner.
Tél. 5 39 63, le soir.

A louer chambre
à 2 lits, chauffée,
indépendante. Tél.
5 06 35.

A louer . . ,

chambre
indépendante, quar-
tier de l'université.

Tél. 4 15 47.

Villeneuve
(VD)

Local propre , bien
éclairé, situé au

ler étage, 88 m2 y
compris deux

bureaux.
Tél. (021) 60 12 90 à

12 h 30 ou
à 19 heures.

BARCELONE
A louer logement
de 3 chambres,

salle à manger, vé-
randa , cuisine, salle

de bains, meublé ;
jardin. Adresser of-

fres écrites à BP
621 au bureau du

journal.

Pour le ler mars,
à louer chambre en-
soleillée à demoi-
selle sérieuse, s'ab-
sentant si possible
pendant le week-
end. Louis-Favre 5,
2me étage. ¦

Couple âgé, de na-
tionalité suisse,

cherche

appartement
modeste

une chambre et
cuisine, éventuel-

lement 2 chambres à
Neuchâtel ou aux

environs.
Tél. 6 30 08 (heures

des repas) .

CHALET
On demande à

louer beau chalet
pour les mois de
mai - juin - juillet -
août ou éventuelle-
ment à l'année, au
bord du lac de Neu-
châtel. Adresser of-
fres écrites à W. K.
642 au bureau du
Journal.

La Neuchâteloise-
Générales

cherche, -pour une
de ses employées,
une

chambre
meublée

Téléphoner à la
Neuchâteloise - Gé-
nérales, No 5 74 44,
interne 208.

On cherche à louer,
pour le ler avril,

chambre
meublée

à Serrières ou à
l'ouest de la ville.

Adresser offres écri-
tes à ET 624 au bu-

reau du journal.

Pour un de nos clients , nous cher-
chons à acheter ou à louer , pour
20 ans, une ancienne

MAISON DE CAMPAGNE
ou de montagne (à une altitude ne
dépassant pas 1000 m) ,  avec vue,
isolée , mais accessible en auto pen-
dant toute l'année , comprenant 6 à
8 chambres , cuisine et un local pou-
vant être aménagé en salle de bains.
Faire offre détaillée à la Fiduciaire
d' organisation et de gestion d' en-
treprises, 2001, Neuchâtel, rue des
Terreaux 1.

A louer, pour le 24
février 1965,

appartement
de 2 pièces et cui-

sine à personne
, disposée à faire
quelques heures de
ménage chaque se-

maine. Loyer modé-
ré. Pour visiter,
téléphoner au

No 5 98 95. Pour
traiter , s'adresser à
la Fiduciaire Gérard'
Pivaz, 104, faubourg

de l'Hôpital ,
Neuchâtel.

Tél. 5 15 26.

Nous prions
les maisons

offrant
des places par

annonces
sons chiffres

de répondre promp-
tement aux offres
des postulants et de
retourner le plus tôt
possible les copies
de certificats, pho-
tographies et autres
documents joints à
ces offres, même
lorsque celles-ci ne
peuvent être prises
en considération.
Les hitéressés leur
en seront très re-
connaissants car ces
pièces leur sont ab-
solument nécessai-
res pour postuler
d'autres places.

Administration de
la <s Feuille d'avis
de Neuchâtel »

BOUDRY
A vendre maison de
deux appartements

avec grand jardin ;
toutes dépendances.

Adresser offres écri-
tes à TV 597 au

bureau du journal.

A vendre 1400 m2
de

terrain
à bâtir
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| Pour ENFANTS : du 55 au 95. jj
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Beau fumé roulé
sans os, très avantageux -I EXPOSITION DE CÉRAMIQUES
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Cet équipement complet : cha-
peau, blouson, pantalon, ceinture,
bottes, s'achète au

; Neuchâtel, Saars 50, tél. 5 57 50
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Mode 1965
Les nouveautés de Paris sont arrivées...
Colliers - bracelets - clips - broches

Rue des Poteaux 6, NEUCHATEL - Tél. 41572
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LE MAGASIN SPÉCIALISÉ S

LEHN MERR FRèRES 1
troiss fîoimern satisfaction {* "

Neuchâtel — Place des Halles — Tél. 5 30 92 | -«

^̂ r̂ ^- LE SPÉCIALISTE DU BEAU RIDEAU

! Il *-_> Charles Porret
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pour ameublement
!̂ !/ TTa«Z e* décoration

Neuchâtel - 1, Fontaine-André - ^5 5 S4 85

Pour vos tissus d'ameublement et de décoration vous
donnerez la préférence à

Fred KUNZ SffiSEr à Colombiei
Rus Haute T5 — Tél. (038) 6 33 15 — Parc pour voitures
Dans un local de 13 m de long sur 5 m de large,
vous pourrez contempler plus de 4000 grands
échantillons de tissus

soieries, velours,
toiles imprimées, etc.

provenant des plus grands créateurs français el
étrangers.
Maison fondée en 1933. Nos rideaux sont exécutés par
des courtepointières professionnelles expérimentées.
Venez sans engagement visiter la plus grande expo-
sition de

tissus d'intérieurs de Suisse

| LIBELLULE 1

I publicitaire aulsaa j
lest en vente chez nous il

So f _  ^On^tBBj_M_J___i
îKDmasmaaŒi

Tél. 6 33 54

Démonstrations
et livraisons
partou t



A LA COUR Condamnation
D'ASSISES 

v.v_ _«ci.iiiic_..wi

DU SEELAND a un père indigne
De notre correspondant :
Après deux jours d'audience, la cour

d'assises du Seeland^ présidée par Me
H. Leist, assisté des juges d'appel
H. Gautschi et H. Béguelin, a rendu
son jugement dans le procès intenté

BIENNE

A propos de ^arrestation
d'un cambrioleur

Comme nous l'avons annoncé, le
voleur d'un poste de télévision dans
un commerce de la rue du Canal a
été arrêté. Bien que n'ayant pas en-
core passé aux aveux , il est soupçonné
d'être l'auteur de nombreux cambrio-
lages et vols signalés ces temps der-
niers à Granges, Perles, la Neuveville
¦et Bienne. Quant à la soi-disant
arrestation des voleurs de montres à
la fabrique Orbit à Bienne d'un mon-
tant évalué à 80,000 francs, la police
est sur de bonnes pistes mais aucune
arrestation n'a eu lieu et les 16,000
montres n'ont pas encore été récu-
pérées.

à un père de famille indigne qui ,
en 1956 et en 1961 a commis des
attentats à la pudeur sur sa propre
fillette née en 1945. La première jour-
née n'a pas apporté de grandes lu-
mières sur cette affaire. C'est à la
suite d'une querelle entre la victime
actuellement mariée et mère de fa-
mille et son mari que l'affaire a été
découverte. Le père âgé de 55 ans,
ouvrier de fabri que aurait reconnu une
partie des faits, mais les a reniés,
jeudi , devant le tribunal. Le rapport
du médecin psychiatre déclare l'accusé
entièrement responsable de ses actes.

La journée de vendredi fut consacrée
à la lecture des déclarations des té-
moins interrogés lors de l'instruction.
Ce fut ensuite le réquisitoire du pro-
cureur Me Wittwer qui réclama 3 ans
pour le prévenu. La défense, elle,
au vu du doute qui règne sur toute
cette affaire, demanda la libération
de son client. La cour, après délibéra-
tions, a condamné le coupable à deux
ans et demi de maison de détention
dont à déduire 29 jours de préventive ;
il aura d'autre part à payer tous les
frais de justice.

Situation du marché chevalin dans le Jura

Achetez-moi, j'ai envie d'aller me réchauffer à l'écurie.

(Avipress Gugglsberg)

(c) Depuis deux ans, à la mi-février,
Bellelay est le lieu de rendez-vous
des éleveurs et acheteurs de jeunes
chevaux. Bien que ta motorisation
chasse petit à petit le cheval de l'ex-
p loitation, il se trouvait encore 34
bêtes, l'autre jour, à la vente aux en-
chères de Bellelay.

Trente-quatre chevaux sachant tra-
vailler, et c'est là l' essentiel , âg és de
3 à 4 ans, se vendant entre 1700 à
2300 francs , c'est un beau succès et
surtout un encouragement pour les
éleveurs, encouragement d'autant plus
heureux que les 34 chevaux mis en
vente aux enchères trouvèrent acqué-
reurs.

Achetées dès l'âge de 6 mois, ces
bêtes sont placées chez les éleveurs
qui, comme on le sait , consacrent
toute leur science à l'amélioration

constante de la quantité et sélection-
nent un cheval de travail répondant
aux exigences et aux besoins du mo-
ment.

Agées de 18 mois, ces jeunes bêtes
sont présentées sur les dif férents  mar-
chés. Celles qui ne sont pas vendues
sont prises en charg e par la Confédé-
ration et p lacées dans les établisse-
ments d'élevage de l'Etat. C'est aussi
à ce moment que tes éleveurs entraî-
nent les bêtes qui leur sont confiées.
Ce n'est seulement qu 'à l'âge de 3 ans
qu 'elles seront mises en vente.

Les chevaux présentés , l'autre jour
à Bellelay étaient, dans l'ensemble,
de mag ni f i ques sujets qui ont fai t
l'admiration des acheteurs et honneur
aux éleveurs de la rég ion.

Ad. Guggisberg

Bellelay : des sabots dans la neige

Belles prises à l'actif des policiers fribourgeois
(c) La police de surete de Fribourg
a identifié les auteurs du cambriolage
commis dans la nuit du 6 au 7 juillet
1964 au chantier de la Lat, à Marly-
le-Grand. Les cambrioleurs avaient em-
porté un coffre-fort, qu'ils avalent dû
abandonner près de Cottens, après
avoir eu un accident avec une voiture
dérobée sur le chantier. La même nuit
ils avaient volé une voiture à Lau-
sanne et une troisième à Neyruz. Ils
sont également les auteurs de deux
cambriolages commis l'année dernière
à Vuisternens-dvant-Romont, de vol»

de voitures à Lausanne ct de vols dans
des véhicules. Ils s'agit de trois jeu-
nes gens de la région de Romont.

D'autre part , la police de sûreté fri-
bourgeoise, en collaboration avec la
police de sûreté genevoise, a Identifié
les auteurs de cambriolages commis la
nuit du 19 au 20 septembre et la nuit
du 18 au 19 octobre au bureau du res-
taurant Gambrinus, à Fribourg. Il
s'agit d'un Bernois et d'un ressortis-
sant français, tous deux domicilié» à
Genève.

Révélations magiques de I instantané
Exp osition de photographies à Moutier

H H
0 Du Biennois P. Mînder, « Débarcadère », composition remarquablement n
? sensible et équilibrée Hn °a
n L' actif « Photo-Club » de Moutier
S prouve , à l' occasion d' une nouvelle
0 exposition , que la photographie
? peut , si elle est prati quée avec intel-
n ligence et talent, être un art. Le-
n quel ? Le huitième peut-ê tre. T-ou-
£¦{ jours est-il qu'une exposition de
S p hotographies, tout comme un repas
0 gastronomique, ça ne se raconte
0 pas, il f a u t  la voir. C'est ce qu 'ont
n donc fa i t  de nombreux admirateurs
j _j et connaisseurs qui se sont dé placés
9 pour cette exposition qui groupe
0 p lus de 250 œuvres d'amateurs de
d Moutier (35),  de Bienne (19), du
n Locle (24), de Berne (35), de Zu-
n ri'c/i (27), de Genève (35),  de Neu-
B châtet (18) et enfin de d i f f é ren t s
H clubs belges qui ont envoyé 57
n
nnnnannnnnnnnnnnnnnn nnnnni

travaux p hotograp hiques. y
Nous avons particulièrement ad- 0

miré « Opium » du Belge J-acob, ?
comme nous attribuons une men- Qtion sp éciale au « Train » du Ber- H
nois Rindlisbacher, à « Tempête » de 0M. Weise de Bienne , à « iîendez-uoiis n
à Marrakech » de M. Bairckro-ot de U
Bel g ique. Il f a u t  relever aussi que Ej
les membres du club organisateur S
ont fa i t  un bel e f f o r t  pour présen- j =j
ter, eux aussi , des instantanés d' ex- 0cellente qualité et nous donnerions n
ta palme , si palme il y avait , à Cl
« Rêve d' enfant > de M. R. Ziegler. j _j
L' exposition sera ouverte samedi et H
dimanche, elle sera sans nul doute 0couronnée d'un beau succès. n

Adg. n
nnannnnnnnnnnnnnc nnnnnnnnnnnn

YVERDON

Quatre femmes
au GonseR municipal

(c) Le Conseil municipal d'Yverdon
comptera depuis le 1er mars quatre
femmes parmi ses conseillers. Les nou-
velles nommées sont Mme Marcelle
Gittori (libérale) et Marguerite Hausa-
mann (radicale). Ces nouvelles con-
seillères remplaceront deux anciens
conseillers. Soulignons que la munici-
palité d'Yverdon compait déjà deux
femmes parmi ses membres, Mmes
Françoise Perret (libérale) et Margue-
rite Gonnet (socialiste).

Tous les partis sont ainsi repré-
sentés par des femmes à la municipa-
lité d'Yverdon.

Un nouveau
garde-champêtre

(c) Au cours de sa séance d'hier, la
municipalité d'Yverdon a nommé un
nouveau garde-champ être en la per-
sonne de M. Ali Tenthorey, âg é de
38 ans qui jusqu 'ici était emp loyé com-
me manœuvre aux travaux publics. Il
entrera en fonction dès le 1er mai
prochain.

PRÈS DE PAYERNE
Contre un tas de neige

(c) Hier vers 16 h 30, M; Charles
Dreyfuss, âgé de 47 ans, représentant
à Yverdon , circulait entre Fribourg et
Payerne. Près de la Bretonnière, il a
dérabé et heurté un amas de neige.
Grièvement blessé, 11 a été conduit à
l'hôpital de Payerne.

Avec les planteurs de tabac
(c) Le Syndicat des planteurs de tabac
a tenu son assemblée annuelle à l'au-
berge communale, sous la présidence
de M. Louis Petter. Le procès-verbal de
la dernière assemblée a été lu par M.
Martin Cherbuin, puis adopté, ainsi que
les comptes, présentés par M. Emile
Ouilevey. Le comité a été reaiouvetlé
dans la composition suivante : MM.
Louis Petter, présiden t ; Martin Cher-
buin, secrétaire ; Constant Schulé, cais~
sier ; Henri Rap in et Albert Rapin ,
membres.

Âu Conseil d'Etat
(c) Le président, M. Georges Ducotterd ,
a fait part , pour commencer, du décès
du procureur général de l'Etat de Fri-
bourg, M. Albert Murlth , qui a rendu
d'excellents services au canton dans
l'exercice de ses fonctions. En outre, 11
a nommé M. Jean-Daniel Piller, avocat
à Fribourg, notaire cantonné dans le
district de la Glane. Il a également
nommé officiers suppléants de l'état ci-
vil, MM. Raymond Bise, à Murlst, Jo-
seph Carrard, à Font, Michel Joye, à
Mannens-Grandsivaz et Hubert Musy, â
Dompierre. Le Conseil d'Etat édicté lo
règlement d'exécution de la loi sur le»
constructions. Il a pris des mesures en
vue de la promotion cardinalice de Mgr
Journet , une délégation composée de M.
Georges Ducotterd , président du Conseil
d'Etat et de M. Théo Auyer, assistera
aux cérémonies qui se dérouleront à
Borne.

Nominations ecclésiastiques
(c) L'abbé Marcel Demierre, directeur
de l'école secondaire de la Gruyère, à
Bulle, a été nommé, par décision de
Mgr François Charrière, évêque du dio-
cèse, doyen du décanat dé la Part-Dieu
en remplacement de l'abbé Armand Per-
rln, curé de Bulle, qui a demandé à
être relevé de ses fonctions et qui est
nommé doyen honoraire. En outre l'abbé
Henri Schornoz, curé de Châtel, est nom-
mé doyen du décanat de Saint-Henri:

Su tribunal correctionnel
de la Sarine

(c) Le tribunal criminel de la Sarine,
lors de sa dernière audience, a con-
damné G. K. à 5 mois de prison aveo
sursis pour attentat à la pudeur des
enfants. En outre, 11 a condamné J. E.
à une année d'emprisonnement pour bri-
gandages (il avait assommé puis volé
un vieillard qu'il raccompagnait), vols
dans un chantier et vols d'usage.

MISSY

m. Georges Thévoz
à l'honneur

( c )  M.  Georges Thévoz, agriculteur,
député au Grand conseil vaudois et
conseiller national , à Missy, a été dési-
gné pour faire partie du conseil d'ad-
ministration de la sucrerie d'Aarberg,
où il remp lacera M. Lucien Rubatte l,
à Vuibroye.

Après une collecte
en faveur de l'université

(c) La collecte de 1964 des catholiques
de Suisse et de la Principauté du
Liechtenstein en faveur de l'Université
de Fribourg a rapporté 1,164,338 fr. 26.
Par rapport au résultat de l'année pré-
cédente, l'augmentation est de 92,438
francs 18 centimes.

PRÈS DE CHEVRILLES

Collision entre deux camions
(c) Un chauffeur de camion circulait
île Chevrilles en direction de Plasselb.
Entre  ces deux localités , dans un vi-
rage à gauche, et au moment où il
dépassait un piéton , il est entré en
collision avec un autre poids lourd cir-
culant en sens inverse. Il n'y a pas
de blesse . Les dégâts s'élèvent à 1500
francs.

TORNY-LE-GRAND

Camion contre auto
(c) Hier , une collision s'est produite
à Torny-le-Grand, vers 9 h 45. Un ca-
mion de la localité a été heurté à
l'arrière par une voiture bernoise, alors
qu 'il traversait la .route principale. La
voiture circulai t  de Fribourg en direc-
tion de Romont . Les dégâts s'éliront
à 1000 fr., il n'y a pas da bleui.

BIENNE _
, (Samedi)

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 15,
Irma la Douce ; 17 h 30 : Les Frères
corses.

Clnéac : La Vie de Winston Churchill et
ses funérailles.

Capitole, 20 h 15 : Requiem pour un Caïd.
Udo, 15 h et 20 h 15 : Le Colosse de Rho-

des ; 17 h 30 : version Italienne.
Métro, 15 h et 20 h 15 : Le Désordre et

la nuit - Le Despote.
Palace, 15 h et 20 h 15 : Révolte au Te-

xas ; samedi et dimanche 17 h 30 :
Zorro alla corte di Spagna ; dimanche :
La Route fantastique.

Eex, 15 h et 20 h 15 : Wlnnetou et la
bande des vautours ; 17 h 30 : La Gran-
de Illusion.

Soala, 15 h et 20 h 15 : Helss weîit der
Wlnd ; 17 h 30 : Hlto Hlto.

Studio, 15 h et 20 h 15 : Dr. med. Hlob
Pr&torius.

EXPOSITIONS. — Galerie Municipale :
Heinz Balmer.

Galerie Soorate : Hermann Oberll.
Pharmacie de service : Pharmacie Dufour,

rue Dufour 89, tél. 2 56 56.
Permanence médicale et dentaire : Votre

médecin habituel ou tél. aux Nos 11
ou 17.

Vous noterez aussi : Main tendue, tél.
3 55 55.

(Dimanche)
Même programme de cinéma que samedi.

Séances supplémentairea :
Palace, 10 h 30 : La Route fantastique.
Rex, 10 h 30 : Mondo cane.
Scala, 10 h 30 : Baïonnette au canon.

MOUTIER
(Samedi)

CINÉMA. — Constellation, La Chevauchée
de Santa-Cruz.

(Dimanche)
Même programme que samedi.

LE LOCLE
(Samedi)

CINÉMAS. — Casino, 20 h 30 : La Tulipe
noire.

Luna, 20 h 30 : Les Clefs de la citadelle.
Lox, 14 h 30 et 20 h 30 : Fantômas.
Pharmacie de service : Coopérative.
Permanence médicale et dentaire. —

Les Nos 17 ou 510 17 renseignent.
Vous noterez aussi : Main tendue, tél.

3 11 44.
(Dimanche)

CINÉMAS. — Casino, 14 h 30 et 20 h 15 :
La Tulipe noire.

Luna, 15 h 15 et 20 h 15 : Les Clefs de
la Citadelle.

Lux, 14 h 30 et 20 h 30 : Fantômas.

YVERDON
(Samedi)

CINÉMAS. — Rex, 20 h 30 : La Panthère
noire de Ratana ; 23 h : La Belva di
Saigon.

Bel-Air, 20 h 30 : Patrouilleur 109 ; 23 h:
Une corde pour te pendre.

Pharmacie de service : Pharmacie Perret,
rue du Lac 42.

Permanence médicale et dentaire —
Votre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 ou 17.

(Dimanche)
Rex, 14 h et 16 h : La Belva dl Saigon;

20 h 30 : La Panthère noire de Ratana,
Bel-Air, 14 h : Une corde pour te pendre;

16 h et 20 h 30 : Patrouilleur 109.

Pour ne pas les payer
« refusez... »
vos impôts !

(c)  Comme te veut une f idè le  tra-
dition, chaque Biennois a reçu sa
déclaration d'impôts qu'il ^devrait»
en bon citoyen remplir au p lus
près de sa conscience. Mais l'inten-
dance des impôts vient de recevoir
en retour l'enveloppe contenant les
déclarations et feuil les annexes
d'un contribuable ornée simplement
de ce mot inscrit sur l'enveloppe :
« Refusé  ». Notre concitoyen for t
probablement très occup é et pressé ,
croyant avoir devant lui une lettre-
réclame comme on en reçoit ' énor-
mément, a simplement barré la
lettre de son refus.  Serait-ce une
nouvelle et bonne méthode pour se
dispenser de la corvée des contri-
butions ?

Les fonctionnaires , dit-on, ont
pris la chose avec humour.

Les charmes de Charmey ravissent...
les skieurs de Suisse et d'ailleurs

f  A cote touristique de Charmey
g est en nette ascension. Les
I J mois de décembre et janvier
ont été des records. Les f ê t e s  de
f i n  d'année ont attiré une fou le  de
skieurs et autres sport i fs , voire
même de simp les touristes. De
nombreuses colonies — venant de
Suisse romande , de Suisse aléma-
nique et de l'étranger —¦ ont éga-
lement passé leurs vacances de
neige à Charmey. Au début de jan-
vier, les excellentes conditions d' en-
neigement et les bonnes installa-
tions ont invité les p̂ensionnaires »
de Charmey sur les hauteurs de
Vounetz.

Chaque dimanche tes p istes blan-
ches deviennent noires tant l'a f f l u -
ence est grande I En semaine , la
jeune station vit à un rythme ré-
gulier mais non point fa ib le .  D éjà,
elle reçoit de nombreux ski-c lubs,
des écoles et des pensionnats qui
passent à Charmey quelques jours
du mois de févr ier  et peut-être mê-
me du mois de mars, si le temps
le permet /... (Avipress - Marcel Perret)

(c) Vendredi après-midi, le bruit cir-
culait avec insistance à Bienne selon
lequel la maison fouirndisseiuir de
boissons contre bons n'accepterait plus
en échange du précieux liquide les
petits papiers jaunes. N'ayant pu
atteindre les électeurs au téléphone
vendredi après-midi, nous donnons
cette nouvelle sous toute réserve.

BIENNE

Le mirage des apéritifs
disparaît à l'horizon

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Directeur : Georges FAVRE

Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

Depuis quelques semaines, le rec-
teur d'un des collèges biennois or-
ganise, à l'intention des élèves de
Sme année, des auditions de musique
classique et de jazz. Les premières
usent des services d'un tourne-dis-
ques, les secondes sont animées par
un orchestre d'anciens élèves. Nous
avons demandé à trois collégiens ce

I 

qu 'ils pensaient de cette nouveauté.
Voici leurs réponses :

Mlle L. S., IG ans, Bienne.
Je trouve cette innovatio n excel-

lente. Elle f a i t  partie des heures de
leçons que je  pré fère . J' aime bien
la musi que classi que , mais le jazz
est plus proche de nous, les jeunes ,
d' autant p lus que notre maitre de
classe a su nous l' exp liquer af in
de nous permettre de el mieux com-
prendre encore .

M. H. F., 16 ans, Bienne.
La musi que à l'école et celle de

jazz  en particulier , ça vaut bien les
leçons d 'histoire ou de g éographie.
Avec la gymnast i que ce sont mes
branches pré férées .  La musique
classique , ce n'est pas mon genre .
Le jazz c'est tellement plus dans le
temp érament d' un garçon.

Mlle W. K., 15 ans, Bienne.
Sensas 1... ces heures d'études

sont très sympath iques. J' apprécie
aussi bien la musique classi que que
celle de jazz.  Les deux genres me
plaisent , il s u f f i t  de tes comprendre
et de les aimer.

(Photos Avipress - Guggisberg)
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Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

UN ROMAN POLICIER

par 29
A G A T H A  C H R IS T I E

Traduit de l'ang lais par Louis Postif
— Ecoutez , monsieur Doyle, dit Poirot d'un ton

grave. Dès mon arrivée sur le Karnak , j' ai été impres-
sionné par un petit entretien que j'ai eu avec votre
femme. Très agitée , elle m'a dit textuellement : «Toutle monde me hait ici. » Elle se croyait entourée d'en-nemis et elle m'a avoué ses appréhensions.

— La présence de Jacqueline à bord nous avait
bouleversés tous deux.

— Très juste... mais cela n'explique guère les pa-roles de Mme Doyle. Lorsqu 'elle se prétendait envi-ronnée d'ennemis, elle exagérait certainement... Tou-tefois, elle faisait allusion à plus d'une personne.¦— Là, vous voyez peut-être juste, concéda Simon,un nom sur la liste des passagers l'avait mise en mé-fiance.
— Un nom sur la liste des passagers ? Lequel ?
—- Elle ne me l'a pas dit. Du reste, je n'y ai guèrePrête attention , trop préoccup é par la poursuite deJacqueline. Je ne connais pas à fond l'histoire des pa-rents de Linnet en dehors du fait que sa mère étaiteile-meme la fille d'un millionnaire . Son père jouissait« une honnête aisance , mais après son mariage il selança dans la spéculation et ruina pas mal de gens.Autant que je m'en souvienne, ma femme m'a prévenuqu i! y avait à bord une personne dont la famille avaitete ruinée par son père ; elle a même ajouté : « Quel

ennui de voyager en compagnie de gens qui vous dé-
testent sans même vous connaître ! »

— Ge que vous dites confirme les confidences que
m'a faites Mme Doyle. Pour la première fois , elle sen-
tait peser sur elle le fardeau de son héritage. Etes-vous
bien sûr, monsieur Doyle, qu'elle n'ait pas cité le nom
de cette personne ?

— Je vous répète que je n'y al guère attaché d'im-
portance, me contentant de lui répondre : « De nos
jours , on ne s'inquiète pas de ce que votre père a fait
dans le passé. La vie passe trop vite. » Ou quelque
chose dans ce goût.

— Permettez , intervint Bessner. J'ai remarqué à
bord un jeune homme aigri et plein de rancœur.

— Vous voulez parler de F erguson ? demanda Poi-
rot.

— Oui. Une ou deux fois , il a tenu des propos hai-
neux contre Mme Doyle. Je l'ai moi-même entendu.

— Comment lui arracher la vérité ? demanda Si-
mon.

— Le colonel Race et moi allons interroger tous
les passagers, répliqua Poirot. Avant de connaître leurs
versions, il me semble imprudent d'échafauder des
hypothèses. Puis il y a la femme de chambre que nous
comptons questionner tout de suite, ici même. La pré-
sence de M. Doyle ne sera pas inutile.

— Excellente idée, approuva Simon.
— Est-elle depuis longtemps au service de Mme

Doyle ?
— Environ deux mois.
— Seulement deux mois ? fit Poirot.
— Vous ne la soupçonnez tout de même pas...
— Est-ce que Mme Doyle possédait des bijoux

précieux.
Ses perles valaient, m'a-t-elle dit , quarante ou

cinquante mille dollars.
Il frémit et ajouta :
— Mon Dieu I Croyez-vous que ces maudites per-

les...
— Le vol est un mobile plausible, expliqua Poirot.

Tout de même, cela me parait incroyable. Nous verrons
bien. Faisons appeler cette femme.

Louise Bourget était cette alerte et gracieuse bru-
nette que Poirot avait un jour remarquée, en flânant
sur le bateau. A présent, elle avait perdu toute sa viva-
cité. Les yeux rouges de larmes, elle paraissait ef-
frayée. Cependant , ses traits conservaient une expres-
sion matoise qui impressionna défavorablement les
deux policiers.

— Etes-vous bien Louise Bourget ?
— Oui, monsieur.
— Quand avez-vous vu pour la dernière fols

Mme Doyle en vie ?
— Hier soir, monsieur, dans sa cabine. Je l'ai ai-

dée à se déshabiller.
— Quelle heure était-il ?
— Un peu plus de onze heures. Je ne pourrais pré-

ciser. J'ai déshabillé madame et une fois qu'elle a été
couchée, je me suis retirée.

— Combien de temps cela vous a-t-il pris ?
¦— Dix minutes, monsieur. Madame était fatiguée

et m'a priée d'éteindre en m'en allant.
— Et après l'avoir quittée, qu'avez-vous fait ?
— Je suis rentrée dans ma cabine sur le pont infé-

rieur.
— Avez-vous vu ou entendu quelque chose qui

puisse nous aider dans notre enquête ?
— Comment cela, monsieur ?
— A vous de nous répondre , rép liqua Poirot.
— Mais , monsieur, je n 'étais pas là ! Comment au-

rais-je pu entendre ou voir quelque chose ? Ma cabine
se trouve en bas, et d'un autre côté que celle de Mme
Doyle. Evidemment, si j'avais eu die l'insomnie et si
j'étais remontée sur le pont-promenade, peut-être au-
rais-je pu voir cet assassin... ce monstre, entrer dans
la cabine de madame ou en sortir , mais...

Elle leva les bras vers Simon en un geste suppliant :
— Monsieur , je vous en supplie... C'est tout ce que

je sais...
— Ma chère enfant, lui dit Simon, ne faites pas la

sotte. Personne ne vous accuse. Ne vous tounuentea
pas. Je veillerai sur vous.

— Monsieur est très bon , murmura Louise baissant
les yeux avec modestie.

— Alors, mademoiselle, vous n 'avez rien vu, rien
entendu ? demanda Race, impatient.

— Jo viens de vous le dire, monsieur.
— Et vous ne connaissez personne qui en voulait

à votre maîtresse ?
A la surprise de ses auditeurs, Louise hocha affir-

malivement la tête.
— Oh ! si, monsieur. A cette question, je puis ré-

pondre oui.
— Vous faites allusion à Mlle de Bellefort ? inter-

vint Poirot.
— Certainement. Mais ce n 'est pas à elle que je pen-

se pour l'instant. Quelqu'un d'autre à bord détestait
madame, pour le mal qu 'elle lui a fait.

— Qu 'est-ce que cette histoire ? demanda Simon.
— Croyez-moi, monsieur, c'est la pure vérité. Il

s'agit de l'ancienne femme de chambre... celle qui m'a
précédée au service de madame. Un homme, méca-
nicien sur ce bateau , voulait épouser Marie. Elle y con-
sentait , mais Mme Doy le a pris des renseignements
et a découvert que ce Fleetwood était déjà marié à
une femme de couleur, une indigène. Elle était re-
tournée chez ses parents , mais le mariage tenait tou-
jours. Marie a appris la vérité de la bouche de ma-
dame et , très malheureuse, elle a refusé de voir Fleet-
wood. Lorsque cet homme a su que Mme Doyle n 'était
autre que Linnet Ridgeway, il m'a affirmé qu'il
avait envie de la tuer. Il prétendait que l'interven-
tion de madame avait gâché sa vie.

Satisfaite de cette déposition , Louise fit une pause.
— Voilà qui est intéressant ! déclara Race.
— Etes-vous au courant de ces faits ? demanda

Poirot à Simon Doyle.

(A suivre)

Entreprise de gypseri e-peintuire de la
place cherche, pour entrée immédiate :

2 peintres
qualifiés , Salisses ;

1 jeune homme
ayant terminé sa scolarité, comme ma-
nœuvre peintre , avec possibilité d'ap-
prendre le métier ;

1 plâtrier
tâcheron , pour une duirée de 15 à 20
Jours, pour travail intérieur. Tél. 5 50 35.

Garage Hirondelle,
Pierre Senn, Neuchâtel,
cherche, pour son département
technique, un

employé de bureau
Nous offrons bonne ambiance
de travail dans bureau mo-
derne, 3 semaines de vacan-
ces, caisse de retraite.
Prière de faire offres écrites
à la direction, ou téléphoner
au (038) 5 94 12.
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ATELIER PILOTE
Directement rattaché au bureau de» méthode»,
ce po»te conviendrait à un horloger déjà expé-
rimenté et dlipoiant de» aptitude» et dei Inté-
rêt» lui permettant de collaborer à la ml«e au
point pratique d'un mode de remontage résolu-
ment nouveau.
Déchargé de» tâche» de direction de peraonnel
et d'administration, M pourrait w coniacref
aux problème» technique» uniquement, ain»l

i qu'aux procédure» de formation et de contrôle
de la qualité.
L'atelier occupe 25 pertonne» «eml-qualiflée* et
»e trouve géographiquement détaché de lo
maison mère.

I

Nous assurons une entière discré- 1
tlon et n'entrons en pourparlers |avec notre mandataire qu 'avec votre .
accord formel. g

——_——_¦—! —— —¦———_¦!
Les horloger» Intéressé» par ce poste réellement
indépendant et offrant de belle» possibilités
d'épanouissement professionnel, sont Invité» à
faire parvenir leur» offre» au Centre de psy-
chologie appliquée, Maurice Jeannet, licencié

~̂ "Ttv en psychologie et sociologie, escaliers du Châ-

/ ^ Ŝf
lsÊf^ »sau 4, 2000 Neuchâtel.

MONSIEUR, MADAME
Augmentez votre salaire en consacran t une heure
pair jour à la vente de nos produits de première
qualité et de grande consommation.

Ecrivez sous chiffres P. D. 32244 à Publicitas,
1000 Lausanne ; nous vous convoquerons.

cherche un

aide-mécanicien
actif et débrouillard , pour dif-
férents travaux de mécanique
et de serrurerie.
Les candidats sont priés de
s'adresser au chef du person-
nel de Métallique S.A., rue de
l'Hôpital 20, Bienne.

Sra télévision suisse
Télévision suisse cherche, pour la rédaction ro-
mande du Téléjournal à Zurich, un

rédacteur-commentateur
Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres à la Télévision suisse, Téléjourn al,
26, Kreuzstrasse, 8008 Zurich.
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i ^ ^ ^̂ ffiS î:̂  - IïI A&y rï™5i fâ^s foi r*a"w,''] 'r. *"* /̂A '̂ ' ' _^fl_^__8____S* -^ 
¦ _ î

i WÊÈk i ::-:::::::-.c I C A R ETTE S "EZ W . ' j

r^̂ l ̂ ^^—~:r̂ ~Ê^ : .'ym l̂W 4 ' .," " - !. ' ¦- :}
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KENT munie dU «Equilibre» est le mot-clé. Equilibre Ainsi, si vous fumez des cigarettes
entre l'effet de filtrage et le plaisir filtre (et'même si vous fumiez jusqu'à

FILTRE MICRONITE — de fumer. Car on peut allertrop loin présent sans filtre), ne pensez-vous

offre un éauilibre parfait dans un sens comme dans |,autre- Pas °iue vous devriez choisir KENT?
fl.i. . i»««ôi SL t;il-f"_>Uk «* Le département scientifique de • 
enire I ©net OS, Tilirage e.ï Lorillard a créé le filtre Micronite pour
un arôme d'uneHôuçeur ™™ 'e mei"e^ ^et

de fil^e~i DU ̂ S R̂TSITEI
v mais sans jamais oublier que le fumeur DU FAMEUX FILTRE MICROIMITIII

QUI VOUS enchantera ! recherche avant tout un plaisir. I 
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Un bon conseil: Fumez l%E Pi I
. . _._

KENT un succès mondial grâce au Centre de Recherches de -P. Lorillard Company, fondée en 1760. Fabriquée sous licence en Suisse, sous contrôle direct de P. Lorillard Company.
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La &ég_e fédérale des alcools, à Eierne,
met au concours les postss suivants :

Ingénieur agronome EPF
comme collaborateur du chef de la section de la

^ 
production

fruitière, pour s'occuper de questions relatives à la planification
et à l'application de mesures arboricoles. Activité très variée,
étroitement liée à l'économie fruitière suisse et étrangère.

Economiste
ayant fait des études universitaires complètes, comme collabo-
rateur du chef de la section de l'utilisation des fruits, pour
traiter diverses questions économiques. L'organisation et l'appli-
cation des mesures à prendre dans le domaine de l'utilisation
des fruits offrent un champ d'activité s'étendant à des pro-
blèmes généraux et d'économie de l'exploitation.

Chimiste
l'Intéressant aux travaux analytiques, justifiant d'études univer-
sitaires complètes, comme collaborateur de la division chimique
et technique. Travail de laboratoire intéressant et possibilité
de se développer dans la recherche en matière de boissons
distillées.

Pour les trois postes, langue maternelle française, allemande
ou italienne. Bonne connaissance d'une seconde langue offi-
cielle. Notions d'anglais désirées. Lieu de service : Berne.

Les candidats son! invités à adresser leurs offres manuscrites,
en Indiquant leurs prétentions de salaire, à la direction de la
Régie fédérale des alcools, case postale, 3000 Berne 9.



Nous engageons

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours .

Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret , Bôle, tél. 6 20 21.

V57 PUBLICITA S S.A.
\j / Succursale de Neuchâtel
V rue Saint-Honoré 2

cherche pour entrée immédiate ou date
à convenir ;

UNE HABILE DACTYLO
de langue maternelle française ;

UNE FACTURISTE
habituée à un travail précis (éventuelle-

', ment débutante qui pourrait être for-
mée) .

Nous offrons des places intéressantes et
variées, et tous les avantages d'une en- j
treprise moderne.

Adresser les offres, avec photo, curri-
culum vitae et prétentions de salaire, à
la direction de Publicitas S. A., 2000 '¦
Neuchâtel.

Nous cherchons
pour notre fichier à cartes perforées une

cherche, pour son départemenl central de coordination des
activités des sociétés étrangères dans le domaine de la
commercialisation des spécialités pharmaceutiques,

collaborateurs dynamiques
de nationalité suisse
âgés de 25 à 35 ans environ, s'intéressant à un travail
d'équipe très varié, essentiellement international, compor-
tant des responsabilités et offrant des possibilités d'avance-
ment aussi bien au siège de Bâle qu'à l'étranger.

Exigences :

— Etudes universitaires complètes en Suisse ou à
l'ét ranger (droit, sciences économiques, médecine,
pharmacie ou sciences naturelles).

— Langue maternelle : allemand de préférence, fran-
s çais et anglais parlés et écrits, bonnes connaissances

d'espagnol ou d'italien souhaitées.

— Quelques années d'expérience, de préférence à
l'étranger.

Les candidats voudront bien envoyer leurs offres, avec
curriculum vitae, copies de certificats et photographies, au
département du personnel , F. HOFFMANN-LA ROCHE
& Cie, Société anonyme, Bâle.

t

BULOVA WATCH COMPANY
NEUCHATEL

Nous engageons pour le printemps 1965
quelques
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ayant bonne vue et bonnes aptitudes
' manuelles, pour être formées sur des

parties du terminage et du réglage.
Les intéressées sont priées de se présen-
ter au bureau, place de la Gare 8 et 10,
Neuchâtel.

AIDE DE BUREAU
consciencieuse et précise. Place stable.

Prière d'adresser les offres de service à

CHOCOLAT SUCHARD S.A., 2003 NEUCHATEL

|y Administration privée, à Berne, cherche ï

I EMPLOYÉE COMPTABLE 1
de langue maternelle française, possédant
notions d'allemand, appréciant le travail
sur une des plus récentes machines auto-
matiques, pour la tenue d« la compta- $Ê

Entrée immédiate ou à convenir.
Caisse de retraite ; samedis en partie f rJ

Adresser les offres manuscrites, avec cur- |j ]
¦ rioulum vitae, copies de certificats, pré- f|*?5
. tentions de salaire et photo sous chiffres g
i D 120238 à Publicitas S. A., 3001 Berne. ¦

¦ffgraBHSSBpP* ^̂  pour la

AVIA
pour son atelier de
réglage :

régleuses
pour travaux variés
en atelier

vëroleuses-centreuses
(éventuellement pour
travail à domicile).

___iti_______ . _f" Î S ĵK ŜiwS .

c ' "\Les grands magasins Gonset S. A. enga-
geraient, pour leur service centra l et leurs
succursales,

décorateurs- (trices)
étalagistes

ayant suivi les cours de l'Ecole des arts
et métiers ou fait un apprentissage dans

un grand magasin.

Les candidats devront faire preuve de
goût, créer et exécuter des décorations
plaisantes, devront être capables de tra-
vailler seuls tout en ayant le sens du
travail en équipe. Ils seront égalemenl
appelés à de fréquents déplacements

pour expositions et vitrines.

Nous offrons :
places stables et intéressantes, des possi-
bilités d'avancement, tous les avantages
sociaux d'un grand magasin : caisse ma-
ladie-accidents, caisse de retraite, semaine

de 5 jours, rabais personnel.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec
copies de certificats et prétentions de
salaire, au bureau du personnel des .

grands magasins Gonset S. A.,
1401 Yverdon.
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I iïflr̂ OMEGA

H Nous engageons, tout de suite ou pour date à convenir :

i horlogers complets
j pour visitage final de montres terminées ; £

I horlogers décotteurs
§ horlogers régleurs-retoucheurs
I sur mouvements automatiques soignés de tous calibres et chrono-

mètres-bulletins. •

|| Les candidats sont Invités à adresser leurs offres ou à se présenter
à OMEGA, service du personnel, 2500 Bienne. - Tél. (032) 4 35 11.

H
Nous cherchons deux jeu-
nes

mécaniciens
pour notre département
outillage.

Travail varié en petite
équipe.

Fabrique Felco, les Gene-
veys-sur-Coffrane, tél. (038)
7 64 66.

BNS BANQUE NATIONALE SUISSE
¦¦ 
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jéÊJÊÈ&iî  Nous cherchons, pour travaux soignés,

S II 1_ IfC '. " S __U_> Ë 1% tf&m Xs IA EL 1 « i l\ S_n
(de nationalité suisse)

de langue maternelle française, de toute confiance, ayant
excellente formation , commerciale et de bonnes connaissances
linguistiques.

Nous offrons : activité intéressante, bonne
rémunération, semaine de 5 jours (horaire
anglais, cantine).

Date d'entrée : le plus tôt possible.

Faire offres détaillées, avec prétentions de salaire, à la

Direction de la
BANQUE NATIONALE SUISSE
3003 BERNE

cherche un

JEUNE HOMME
dynamique et éveillé ayant
bonne vue et s'intéressant aux
problèmes de contrôle et de
"visitage.
Pour tous renseignements,
s'adresser au chef du person-
nel, rue de l'Hôpital 20,
Bienne.

On cherche, pour entrée Immédiate
ou date à convenir,

VENDEUSE
pour magasin de tabac, à Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites, avec
prétentions de salaire, à KW 584
au bureau du Journal.

Nous cherchons, pour notre
station d'essence,

SERVICEMAN
célibataire, de confiance, na-
tionalité suisse, ayant de l'ini-
tiative. Entrée à convenir, pla-
ce stable et bien rétribuée.
Faire offres écrites sous chif-
fres N Z 587 au bureau du jour-
nal.

La Société d'exploitation des

CÂBLES ÉLECTRIQUES, A CORTAILLOD,

cherche
pour son département de comptabilité

2 employés j
ou employées

à qui seront confiés les travaux fourants de
bureau.

Les personnes intéressées par ces deux postes
voudront bien adresser leurs offres de service
ou se présenter personnellement aux

CÂBLES ÉLECTRIQUES , A CORTAILLOD

Gérance d'une caisse de maladie, à Berne,
demande

employée de commerce
ayant bonne formation professionnelle , pour travail
indépendant , exigeant responsabilité. On désire
personne parlant et écrivant parfaitement le fran-
çais. Connaissances d'italien désirées mais pas
exigées. Excellentes conditions de travail, caisse
de retraite.
Entrée à convenir.
Faire offres , avec curriculum vitae , certificats et
photo , sous chiffres A 9092 à Publicita s S. A.,
3001 Berne.

^Mtf -¦ _.
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I « l Etant donné l'extension de notre rayon boucherio vÉÉ__r^_____f^s__H9m_7

il nous cherchons ^̂ SgjfÉJp**̂

yyyyy t

j» .] spécialiste du découpage et de la vente, pouvant assumer les responsabilités
d'une boucherie à système de vente moderne, capable d'organiser le travail et

§t§ c'a diriger du personnel.

A personne désirant se créer une situation au sej n d'une entreprise jeune et
en plein essor, nous offrons i

• bon salaire en rapport avec les exigences d'un tel poste
1 i i 9 horaire de travail régulier

O ambiance de travail agréable
" : O semaine de cinq (ours

O nombreux avantages sociaux

; vB Faire offres à la Société Coopérative MIGROS, NEUCHATEL, département du personnel,
j H 

case postale 228, 2002 Neuchâtel, ou demander formule d'inscription par tél. (038) 741 41.

TECHNICIENS RADIO-TV
sont cherchés pour entrée immédiate ou à
convenir.

Prière d'adresser offres à

C O D I T E L
Réseau de distribution de télévision et de
radio en fréquence modulée.

53, avenue Léopold-Bobert Tél. (039) 2 27 33
la Chaux-de-Fonds
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La Chanî âe^Fomcis réafiisera-t-elle
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; î< d S Demain à Ambri Flotta, mratch retour de k finale du championnat de ligue B

LA PREUVE. — Quinze centimètres de neige sur le terrain de Lucerne.
Wechselberger, mètre en main, ne semble pas ravi...

(A.S.L.)

Au terme de l'ardente et passionnante
bataille qui leur permit de battre Ambri
l'iotta, les Chaux-de-Fonniers ont eu le
triomphe modeste, l'as d'envahissement de
la patinoire, rares scènes d'allégresse. La
guerre n'est pas lime, chacun en est con-
scient. Tous ceux qu_ ont assisté au duel
des Mélèzes savent, aussi, qu'elle sera dif-
ficile à gagner. Entre deux équipes de
valeur à peu près égale, U faut s'at-
tendre à tout. Le lieu de la rencontre
peut revêtu' une importance considérable,
pour ne pas dire décisive. Vainqueurs sur
leur patinoire, les Chaux-de-Fonniers ne
sont dono pas certains de l'être égale-
ment à la Vallasci'a, où ne s'impose pas
qui veut.

MALCHANCE D'AMBRI
U est évident toutefois, qu'en dépit du

lieu ae la rencontre de ue_ii_.ni, les nom-
mes de Jones partent aveo deux avan-
tages au moins qui peuvent peser lourd
dans la balance : le premier est d'avoir
vaincu le mythe de l'invincibilité d'Am-
bri l'iotta, le second réside dans le lait
que les Tessinois sont privés de deux de
leurs meilleurs éléments, Arturo Baldi et
Flavio Juri. Les deux choses sont, d'ail-
leurs, étroitement Uees.

Nous pensons, personnellement, que La
Chaux-de-Fonds n'aurait pas gagné U
première bataille si les Tessinois avaient
pu aligner leur formation complète aux
iuélèzcs. -imori l'iotta sans A. Baldi et
F. Juri, c'est La Chaux-de-Fonds sans
Keinhard et Stettler. Faites le compte :
les deux attaquants neuchàtelois ont mar-
qué chacun un but. Il y aurait eu
match nul lors de la première ren-
contre ou, peut-être, même une victoire
tessinoise, car Reinhard et Stettler ont
réalisé un travail formidable, cependant,

que Sgualdo somnolait sur son talent.
Ambri Piotta est malchanceux, incontesta-
blement, et au mauvais moment.

SOLIDITÉ
Nous n'allons cependant pas minimiser

la valeur des Chaux-de-Fonniers. Mercre-
di, à part quelques éléments de valeur in-
férieure, ils ont joué à un rythme de
Ligue A, sans défaillance. C'est une
formation qui est physiquement et mo-
ralement apte à gravir le dernier éche-
lon et à se maintenir en Ligue A, avec
un ou deux renforts. Quand nous nous
remémorons la manière dont Turler a
battu Pcllegrini (58me minute) après
s'être littéralement moqué de Scandella,
nous n'avons plus de doute à ce sujet.

D'ici à prévoir une victoire neuchâte-
loise à la Vallascia, il n'y a qu'un petit
pas. Mais nous ne le franchirons pas, car
Ambri Piotta, équipe remarquablement
organisée, formation au jeu vivace, fin ,
émaillé de perles techniques, semble
capable de prendre sa revanche. Et s'il
est vrai que les Chaux-de-Fonni'ers peu-
vent se contenter d'un seul point pour
mériter l'ascension, il est tout aussi cer-
tains qu'ils devront jouer dans l'intention
de gagner s'ils veulent obtenir ce parta-
ge. Et les Neuchàtelois le savent mieux
que quiconque ; c'est bien, d'ailleurM, ce
qui pourrait leur valoir le titre de cham-
pions de Suisse.

F. PAHUD.

DISCIPLINÉS. — Les joueurs d'Ambri Piotta le sont, en défense surtout. Ainsi,
mercredi, les Chaux-de-Fonniers se sont-ils souvent trouvés à 2 contre 3, à
l'instar de Stettler (au premier plan) et de Leuenberger, dont l'offensive échoue
sur C. Celio (à droite), Bossi et Scandella, lequel protège le gardien Pellegrirri.

(Avipress - A. Schneider)

Victoires de Traodl Hecher
et de son compatriote Burger

j Brouillard et neige a Mariazell

A Mariazell, en Autriche, les courses In-
ternationales de la coupe Burschik, clas-
sées en catégorie I/B, ont débuté par le
slalom géant, qui s'est couru dans de mau-
vaises conditions. En effet, le départ de
l'épreuve féminine a dû être reportée à
trois reprises en raison de fortes chutes de
neige. De plus, le brouillard gêna forte-
ment les concurrents. Chez les dames,
l'Autrichienne Tnaudl Hecher a confirmé
ses résultats de Davos en prenant la pre-
mière place. Toutefois, elle n'a battu que
d'un dixième de seconde sa compatriote
Grete Digruber. De leur côté, les cinq re-
présentantes helvétiques ont réalisé une
bonne prestation d'ensemble en se classant
dans l'ordre de la 7me à la lime places.
La meilleure d'entre elles a été Made-
leine Pelll.
PERDU DANS LE BROUILLARD !

Du côté masculin, la première place est
revenue à l'Autrichien Burger, qui a nette-
ment dominé ses adversaires. Le jeune es-
poir suisse Boner, de Klosters, a été l'au-

teur de la surprise de la Journée. En effet ,
partant avec le dossard numéro 37, 11 a
réussi à établir le 2me meilleur temps der-
rière Burger mais devant plusieurs espoirs
autrichiens et français. Le Norvégien Per
iSunde, l'un des favoris, a perdu du temps
sur chute. Pour sa part, le Français Blanc,
qui devait s'élancer ' en 6me position, n'a
pas pu prendre le départ. En effet, 11 s'est
égaré dans le brouillard et la neige en se
rendant au départ.

RÉSULTATS ¦'¦¦vy
Messieurs . (1400 m./405 m. de dénlvella-

tion/52 portes) : 1. Burger (Aut.) l'dfiW;
2. Boner (S) l'S7"3 ; 3. H. Schranz (Aut)
l'57"6 ; 4. R. Sailer (Aut) l'58"2 ; 5.
Scherzer (Al.-E.) l'59"2 ; 6. Ploerer (Aut)
l'59"5 ; 7. Huber (Aut) l'59"6 ; 8. Bocek
(Aut) l'59"7 ; puis : 11. Candrian (S)
3'01" ; 15. Alpiger (S) 2'02"4.

Dames (1300 m./380 m. 48 portes) : 1.
Traudl Hecher (Aut) l'57"6 ; 2. Grete
Digruber (Aut) l'57"7 ; 3. Christl Ditfurth
(Aut) l'58"3 ; 4. Lldia Barbieri (It)

, l'59"7 : 5 .Elire Bocek (Aut) 2'00"1 ; 6.
' Inge Senoner (It) 2'00"3 ; 7. Madeleine
Felli (S) 2'01" ; 8. Heidi Obrecht (S)
2'01"3 ; 9. Fernande Bochatay (S) 2'01"5 ;
10. Edith Hiltbrand (S) 2'02"2 ; 11. Ruth
Leuthard (S) 2'03"8.

&Ir_ jeune Suisse brillant
à Qrtiseî

A Ortisel , 48 skieurs ont participé à la
descente non-stop des courses Internatio-
nales classées en catégorie I/A par la FIS.
La piste « Ciarnpi » s'est révélée très glis-
sante. Cet entraînement, qui s'est déroulé
par un temps ensoleillé mats très froid,
a vu le jeune Suisse Huggler se montrer le
plus rapide devant les spécialistes Nindl,
Killy et Leitner. D'autre part , Kaolin, qui
devait participer à, ces épreuves, ne pren-
dra pas le départ. H a décidé d'observer
une courte pause avant les ultimes compé-
titions de la saison.

Z
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E^^^^3 Des j oueurs de 
Ligue 

nationale
resteront peut-être à la maison, demain

Jouera, jouera pas ? Le football n'est pas un sport
d'hiver. Or, le pays est encore recouvert de neige et de
glace dans sa plus grande partie. Il n'est donc pas
certain que le championnat de Ligue A puisse recom-
mencer normalement. Heureusement que les équipes de
Ligue B sont encore en vacances !

Hier après-midi, la Ligue nationale n'annonçait aucun
renvoi. Pourtant, il ne serait guère surprenant que- deux,
quatre ou six douzaines de joueurs pourront rester un
dimanche de plus en famille. En effet, si les terrains de
Bâle, Chiasso, Bellinzone et Genève (Servette) paraissent

praticables (y joueront respectivement Bienne, Zurich, La
Chaux-de-Fonds et Sion), ceux de Granges, Zurich et
Lucerne n'étaient, hier, pas en état de recevoir deux
équipes de football. Tout au plus des équipes de la
voirie tenteront de déblayer, de rouler tout ce qui
est indésirable. . -•--. «- --- ---

Ces trois places de jeu sont inspectées ce matin. Pour
autant que la situation ne s'aggrave pas, les quatre
matches dont il est question plus haut auront lieu, alors
que le doute subsiste quant à Granges-Young Boys,
Grasshoppers-Lugano et Luceme-Lausanne.

Xamax et Le Locle aoront
deux buts bien différents

Derby neuchàtelois sur le terrain de Serrières

Si l' entente est, hélas , loin d' être
parfaite entre Cantonal et Xam ax, ce
dernier club entretient de bonnes rela-
tions avec La Chaux-de-Fonds et Le

Locle . Ainsi, après avoir rencontré le
champ ion de Suisse dans le cadre de la
coupe romande, l'équipe d'André Fac-
chinetti reçoit , demain matin, le néo-
promu en Ligue B. Xamax est au béné-
f ice  d' un incontestable avantage , ay ant
pu s'entraîner presque normalement ,
ce qui n'est pas le cas pour Kernen et
ses hommes.

Xamax, en tête du champ ionnat de
première Ligue au terme du p remier
tour, entend bien ne pas céder sa p lace
enviable au premier venu. Il  s 'est donc
préparé avec app lication. Face au Locle
il présentera sa formation de comp é-
tition, soit Jaccottet ; T. Tribolet , Gru-
ber ; Gentil Merlo, Rickens (si celui-ci
est guéri d' une grip p e )  ; Serment, J.Cl .
Facch inetti , Amez-Droz , Ballaman et
Voser, L. Tribolet étant le douzième
homme.

LE LOCLE EN RETARD
Les Loclois, eux, sont loin d'être au

point, et ce match sera très utile sep t
jours avant de se rendre sur le terrain
de Schaffhouse.  L'hiver g êne considéra-
blemen t leur préparation : course à
p ied, gymnasti que , haltérophilie — avec
le champ ion Fidel — cela n'est malgré
tout pas su f f i san t .  D' autant p ins qu 'il
est quasiment impossible de s'entraîner
avec des ballons . Ces séances en salle
ont d'ailleurs joué un vilain tour à
Henry qui s'est cassé une omop late.
Dubois, pour sa part , sou f f r e  toujou rs
d' une déch irure à l' aine à la suite
du match de coupe contre La Chanx-de-
Fonds . Ceci étant , Kernen f e ra  entre r
sur le terrain tous les membres de son
contingent , à tour de râle , c'est à dire
les gardiens de Blairville , Etienne et
Coinçon ( f rère  du joueur  de Granges) ,
les arrières Dietlin , Veya , Huguenin et
Pontello , les demis Jaeger , Dubois ,
Droz et Kernen , les attaquants Bosset ,
Richard, Thimm, Marin g et Hotz. Le
Locle n'ayant joué que contre Fleurier
à Saint-Aubin et à Aile , ce ne sera,
demain, que sa troisième partie de
football  dep uis le début de l' année...

DU HAUT. — Xamax a un faible
pour s'entraîner avec les équipes du
haut du canton. Après La Chaux-de-
Fonds (ici Gentil et Clerc), Le Locle.

(Avipress - Baillod)

ŒÛRH3 j . Siffert pilotera
une nouvelle voiture de formule 2

A Modene, le constructeur anglais Alf
Francis a annoncé la constitution d'une
nouvelle écurie de course, qui portera son
nom et qui participera aux principales
épreuves internationales de formule deux.
Les voitures seront équipées de châssis
Cooper, de moteurs Alfa-Romeo de
1000 cmc et d'une boite à cinq vitesses

réalisée par l'Italien Colotti . L'écurie Alf
Francis a d'ores et déjà engagé trois pilo-
tes : l'Anglais Ireland, le Suisse Siffert et
le Monégasque Plaisence.

D'autre part , Alf Francis a indiqué qu'il
étudiait avec l'ingénieur Colotti la mise
au point d'un système de transmission sur
les quatre roues, destiné aux voitures de
grosses cylindrées, notamment à celles de
la formule un qui entrera en vigueur en
1966.

Santana-Ârilla en demi-finale

S|f i : . Championnats internationaux

des Etats - Unis

Voici les principaux résultats enregistrés
au cours de la troisième journée des
championnats Internationaux des Etats-

Unis sur courts couverts à Sallsbury, dana
le Maryland :

Simple messieurs, quarts de flnala :
Holmberg (E.-U.) bat Ashe (E.-UJ 3-6,
6-2, 6-4 ; Ralston (E.-U.) bat Scott
(E.-U.) 4-6, 6-3, 6-4.

Double messieurs, quarts de finale i San
tana-Arilla (Esp.) battent Crockenden-
Krishnan (Aus.-Inde) 4-6, 6-3, 6-3.

Finales. — Simple Juniors : Heldman
(E.-U.) bat Hoffmann (E.-U.) 6-2, 6-2.
Double juniors : Gregson-Heldman (E.-U.)
battent Thompson-Smith (E.-U.) 9-7, 6-4.

® Championnats internationaux de
France sur courts couverts à Paris, quarts
de finale :

Simple messieurs i Taylor (G.-B.) bat
Holecek (Tch.) 6-3, 0-6, 3-6, 10-8, 7-5 ;
Wilson (G.-B.) bat Courcol (Fr.) 6-1, 6-1,
6-2 ; Ulrich (Dan) bat Barclay (Fr.) 6-1,
1-6, 3-6, 7-5, 6-2 ; Leclercq (Fr.) bat
Gulyas (Hon) 6-2 ; 6-4, 6-4. .

Cantonal :
deux matches
en deux jours
Les Cantonaliens, eux, joueront deux

f o i s  en deux j ours. Cet après-midi , Zaeh-
ring ia Bern e (2me Ligue),  l'ancien
club de Ramseier , sera l'hôte des Neu-
chàtelois qui partagent la première
p lace du classement de Ligue B. De-
main , Cantonal se dép lacera sur les
bords de la Sarine où l'attend Fribourg,
Humpal profi tera de cette double con-
frontation pour passer en revu e les
meilleurs éléments de son équipe ré-
serve et les membres de l'équipe fanion,

L'entraîneur des « bleu » avoue être
satisfait du degré de pré paration de
ses hommes, aussi bien p hysi quement
que techniquement . Gautschi , Meister-
hans , Cuendet , Cometti , Poirier, Gœlz,
Schwab , Resar , Burri , Savary , Pigne-
ron, Keller et Baumgartner seront de
la partie , de même que Leuen berger
qui s 'était cassé le nez en s'entraînant .
Enfin, la présence de Ramseier et de
Sandoz , tous deux à l'école de recrues
est incertaine.

td

L'Australie adoptera
le système métrique
Les championnats d'Australie, qui au-

ront lieu aujourd'hui et demain à Hobart ,
seront les derniers à, se dérouler sur des
distances en yards. En effet , le congrès de
la Fédération australienne a décidé d'ap-
pliquer le système métrique à partir de
1966.

D'autre part, cinq athlètes américains
et deux italiens feront prochainement une
tournée en Australie. En effet , une usine
australienne s'est déclarée prête à prendre
à sa charge les frais de voyage et de sé-
jour. Ces athlètes participeront à six réu-
nions.

Knill à l'honneur
Grâce à son nouveau record suisse du

1500 mètres, réalisé le 12 juillet lors du
match contre la Belgique , le Saint-Gallois
Knill a été désigné comme le meilleur
athlète de la Fédération suisse d'athlétis-
me amateur. Il a obtenu 1291 points. Il
succède ainsi à Laeng, lauréat en 1962
et 1963.

Delémont à Langenthal
Première Ligue aussi : finies les vacances !

Après une pa use relativement courte, les Delémontains af fronteront , dimanche,Langenthal . Le match compte encore pour le premier tour du champ ionnat. Cedéplacemen t, quoique di f f ic i le , n'est pas périll eux pour autant . En e f f e t , les der-niers résultats pos i t i f s  des Jurassiens laissent augurer une victoire des visiteurs ,tout au moins le partag e des points. Cependant , le duel sera sans merci vu queles deux équipes ont des prét entions, bien que d if f é r e n t e s .  Langenthal ' possèdeune solide format ion , bien au point physiq uement. Les visiteurs devront s'em-ployer
^ 

a fond  et ne p as négli ger les débordements par les ailes s 'ils espèrentvenir a bout de la coriace défense  bernoise .
TT fPour„ce dép lacement , Grunig peut  comp ter avec les joueurs suivants : Buchler ,ur fer , Burki, Farine , Paravicin i, Challet, Froidevaux, Cliarmillot, Baumann I ,Baumann II , Surdez, Richter et Hanig.
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Victoire de Gerdaro
A EvU'oux, le boxeur toids léger

français Marcel Cerdan a battu son
compatriote Chiche aux points, en six
reprises.

Cette première coupe du Vignoble
a atteint son but. Elle a permis
à quatre clubs die la région neu-
châteloise de s'entraîner, avant la re-
prise du championnat fixée au 14 mars.
Malheureusement, si le premier di-
manche les conditions atmosphériques
étaient encore acceptables, il y a six
jours, les deux matches préfvua se sont
déroulés sous des tourmentes de neige,
à Boudry.

CORTAILLOD SANS PEUR
Boudry et Cortaillod ont gagné leurs

d'ux rencontres. Les hommes de Ritz-
mtun confirment ainsi qu'ils sont dé-
cida à poursuivre sur leur excellente
lanc'«e du premier tour. Quant à Cor-
taillo^ il ne cache pas ses ambitions.
Les Cubs de deuxième ligue, même,
ne lui font pas peur. Quand on est
aussi so.idement accroché à la premiè-
re place du groupe I de troisième li-
gue, on oeut nourrir de légitimes
espoirs.

Demain donc, ce sera l'épilogue, sur
le nouveau terain de Cortaillod. Deux
rencontres sont à l'affiche : Auvernier-
Colombier et Cortaillod-Boudry. Auver-
nier et Colombier n'ont pas encore
glané de points dans cette compéti-
tion. Ils vont donc tenter de laisser
à l'autre le soin de garder la lanterne
rouge . Quant aux deux vainqueurs pré-
cédents, leur confrontation sera par-
ticulièrement intéressante. Cortaillod,
bénéficiant de l'avantage de son ter-
rain, part légèrement favori. Mais les
circonstances hivernales ne permet-
tent pas des conclusions définitives.

"We.

La coupe du Vignoble
vers son dénouement

Le juge tchécoslovaque,
Mme Helena Dubova, qui
avait donné les plus basses
notes au Français Alain Cal-
mat lors des récents cham-
pionnats d'Europe de pati- |
nage artistique, avantageant
ainsi l'Autrichien Danzer, ne \

. pourra plus exercer ses fonc-
tions de juge international
pendant deux ans. Ainsi en
a décidé le présidium de la
section de patinage artisti-
que de la Fédération des
sports tchécoslovaque après
avoir constaté les fautes de
Mme Dubova, qui « ont faus-
sé les résultats de certaines

I 

épreuves de ces champion-
nats ». |
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Le «Sirop des Vosges» soulage
immédiatement !

Dans le monde entier le Sirop des Vosges apaise
la toux. Sa composition est efficace (Drosera,
plantes actives et salutaires, médicaments) ; elle
est approuvée depuis longtemps par la thérapeu-
tique moderne. Le Sirop des Vosges convient à
toute la famille, il soulage immédiatement , son
goût est agréable. Exigez Sirop des Vosges... cela
en vaut la peine.
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Dernière minute

Hier soir, à Paris, Young Sprintera
a rencontre l'A.C.B.B., club contre le-
quel 11 a perdu 5-2 (1-0, 1-0, 3-2). Les
Neuchâteloïs se sont alignés dans la
formation suivante : Neipp ; E. Paroz,
Santschi ; Wlckl, S. Zanetta ; Sprecher,
Blank, Dayer ; J.-J. Paroz , Mcsserll,
Dreyer ; Mombelli.

Dayer et Blank ont marqué les buts
au cours de la dernière période d'une
partie qui fut  assez équilibrée.

Le Canada battu est Suède
A Gœteboirg, poux son premier miatah

en, Suède, l'équipe nationale cam'a'd_ien_va
qui siéra renforcée d'ici au début diu
t'ouirnoi mondial, a oomoédlô la pinçon-ère
défaite die sa tournée européenne. Elle
a dû s'incliner 4-1 (1-0, 0-1, 3-0).

© Avant de quitter les Etats-Uniis a
destination de l'Europe, l'équi pe natio-
nale améiricailne a joué un matrt» •(l'en-
traînemen t h Saint-Paul, dans le Minir-
nesofca . Elle a été battu 7-4 par tes
Sain't-Pauil Rangers.

© A Jihlava, an pœiése__ce die 2000
speebatauiis, pour son pramiier match
de sa tiouinniée en Tchécosiiovaquie, Ge-
nève Servette a d:û s'incliner devant
juniors de Dukla Jihlava, Les Juimiaris
tchécoslovaques se sont Imposés 7-2
(1-1, 3-1, 3-0).

Young Sprinters battu
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Depuis 15 ans, la SAAB, fabriquée dans 5 places 0 plancher plat grâce à la traction Installation de climatisation fonctionnant Botta à quatre rapports synchronisas pouvant
les usines aéronautiques suédoises, a été avant • accoudoirs réglables • boîto à gants sans peine par une température exté- aug§, 8tr9 ,nc|onc[,4, Mn, utiliser l'em-
constamment développée, améliorée, af- avec serrure et emplacement pour la radio 0 rieure de -30 °C à + 60-65 °C © venti-
flnée. Ses multiples victoires dans les poignées de maintien 0 cendriers à l'avant lation Par aspiration lorsque les fenêtres brayage 0 pompe à essence pneumatique 0
rallyes et les courses, son endurance pro- f| . ^  ̂ itures amovibles e, ,nlar. sont closes • vitres arrière pivotantes réchauffag9 des Bdmlsslons 0 thermostat
verbiale, sa solidité et sa sécurité en ont ,, ,, , . @ vitres avant s'ouvrant en éventail 0
fait une voiture mondialement appréciée. Mangeables 0 vaste coffre à bagages avec grandes possibi ,ités de rég,age |ongitudi. pour le circuit de refroidissement st le
Pour 1965, les améliorations ne se li- Pocher plat , éclalraga et ventilation 0 em- na| des sièges avanl 9 dossiers réglables chauffage 0 direction à crémaillère précise
mitent pas à des perfectionnements tech- placement séparé pour la roue da secours 0 durant la marche • bloquage qui fixe le
niques mais touchent également la car- dossier de la banquette arrière rabattable dossier 'du siège du passager avant ® ,l dlrBCte (2 '* da tours do vo,ant d'uns bulé*
reeserle dont la ligne est nouvelle. permettant le transport d'objets longs banquette arrière réglable en hauteur a l'autre)

ia SAAB 1965 offre bien plus que ce qui sa Traction avant avec cardans homociné- Insensibilité particulière au vent latéral 0 Le moteur moderne de la SAAB fournit
,. , ., ., ¦ ¦ _«. ,n .. ... » . '_• ___ i _.'• - « ' M roue libre facilement maniable 0 tableau de 44 ch-SAE fSAAB Sport 60 chl moyennant«oit eeulementl Quelques exemples .: 0 grille tiques libres d'entretien • double circuit ' ,¦ , , ", . , _ , „ ,  , ? H J mg

'B™"m
1 bord très complet comprenant thermomètre. de faibles impots et assurances 9 il se

ri* radlsteur en acier Inoxydable 0 vis de de frein, soit deux installations hydrau- tachymètre , totalisateur kilométrique , indica- contente de carburant normal, est souple,
carrosserie traitées au cadmium Inattaquables liques indépendantes l'une de l'autre • ,8UP du niveau de carburant , montre éléc- exempt de vibrations et particulièrement

i HI __. » .t 'J , , , ,  - _ , _ , . , _ _ ! _ . ,  triclUB' commandes pour chauffage , climatisa- endurant • il ne demande qu'un entra-ver la rouli s 0 fixations des portes réglab os soupape régulatrice évitant e bloquage ., ... . .  . .. . , ., , .. , .  .. _ ... ., M , _ !*— w f u ouuKiapo icyuEui, n.c c.iiaii. i» """i»°3° j |on> roua libre , rideau de radiateur et volet tien réduit O accélérations de 0 & 80
•éparément 0 portières hermétiques préser- des roues arrière 9 grandes roues 15 da ventila- km/h — 16 sec
vent des courants d'air sur les jambes 0 pouces 9 ressorts hélicoïdaux sur les !lon ' lam Pes /gJPBjfffo. ËÊb. î Hlk Ŝ ^ .̂ (sport env. 10

ëeux pare-soleil rembourrés 0 arête supé- 4 roues © ceintures de sécurité de série et bou tons ^̂ ^̂ fck 
ÉÊÊwk 

Êm vÈk 'i-̂ ^̂
* 

« t 'I t I ua
rieur du tableau de bord également rembourrés G renfort de sécurité dans le toit pratiques 1&_ W ffii_Bf__nT_ JijmMpà Wa 12 Volt

Dessous de la voiture entièrement caréné Avec l'aide d'un accessoire (Prix Fr. 37.50) La nouvelle 
^̂  ^̂ 

La S A A B  est H-
et plat, protégé contre la rouille, le sel, la SAAB, en 5 minutes , peut être transformée SAAB 1965 Jjï J^̂ H&k ÂÊ&&& BtLWÊ 

vré
e à choix en six

l'impact des pierres et les vibrations @ en un double lit de 180 cm de longueur 0 n'a besoin m̂ ËÊT / Êm m{*B_^L M1
»̂̂  

couleurs moder-
en dehors de l'échappement, la partie in- portières extrêmement larges munies d'arrêts de service ( ] ^ËjjS f̂ii mf ' "̂ Bf_ ™̂ »̂ nsa. EU» 

•»* éga-
férleure do la voiture est débarrassée des à deux crnns ® dispositif  anti vol bloquant la que tous les ' JSSKB̂ W T__LiirfflfflT _̂___a__l^ 

Ismont disponible
conduits de tous genres © tôles de car- commande des vitesses lorsque la clé de con- 10 000 km  ̂ «eew  ̂ - ĝ/g F̂ ^*i___BP̂  avec toit ouvrant
rosserie très épaisses de 0,9 à 2 mm G tact est retirée 0 dispositif interdisant les - soit env. ou Saxomat
protection contre la rouille sous les tapis fausses manœuvres du démarreur 0 essuie- deux fois par an © garantie 20 000 km SAAB 5 places Fr. 8450.—
de soi O ailes démontables protégées glace sans angle mort 0 lave-glace 0 dé- ou une année • stations-service dans SAAB Combl 7 places Fr, S750*—
contre la rouille du côté intérieur froster pour les vitres latérales et avant toute la Suisse et dans plus de 50 pays SAAB Monts-Carlo 4 places Fr. 11750,—

Garage Sporting, H. Schulthess, Corcelles - NE
Grand'Rue 19 a, Corcelles - Neuchâtel Tél. 038-8 35 31

Agence générale : Gebr. Macchi AG, Neue Winterthurerstrasse 8305 Dietlikon-Zurich Tél. (051) 931093
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Oegerli et Hoenger (100 ni), Widmer
et Strebel (200 m): de réels espoirs

Iffl^^lï! 
Que 

peut-on attendre cette année 
des 

athlètes suisses ?

Il est grand temps d'analyser les résultats de la dernière saison helvétique et
de voir quels seront les athlètes capables de se distinguer durant cette nouvelle
année. Avant de passer aux différentes discip lines fi gurant au programme olympique,
il nous faut , en quelques mots, dresser le bilan 1964. Nul ne prétendra que la défunte
saison a soulevé l'enthousiasme. Nous devons admettre, en toute objectivité, que les
prestations d'ensemble ont été décevantes, et qu'il y a disproportion flagrante entre
les espoirs qu'on était en droit d attendre et les classements internationaux enregistrés.

Possibilités d'entraînement
En 1960, à Rome, la Suisse pouvait s'estimer comblée en plaçant en finale

olympique Waegli, Galliker et notre formation de 4 x 400 m. A Tokio, ce fut
une autre chanson, puisque seul von Wartburg, dans un jour faste, répondait à nos
attentes. Il est inquiétant de constater que, les progrès réalisés par nos hommes de
pointe sont moins marqués que dans la plupart des autres pays. L'éternel problème
du temps consacré à l'entraînement se pose avec évidence. Chez nous, nous devons
admettre que nos meilleurs représentants ne peuvent pas tenir la gageure de mener
une brillante carrière sportive et de s'affirmer, de plus, sur le plan professionnel. Il y
a dualité, contradiction, incompréhension aussi, et ces difficultés iront, à n'en point
douter, en s'accentuant.

Seul résultat encourageant de cette dernière saison : notre « réservoir humain »
s'élargit singulièrement. Nous disposons de nombreux jeunes gens capables de s'amé-
liorer et d'atteindre, par un travail acharné, un niveau enviable sur le plan interna-
tional.

satisfaisante jusqu 'à 80 m, Barandun
n'est pas un finisseur. Son métier n'est
pas encore affirmé et ses prestations
dans les relais n'ont pas été satisfai-
santes.

Pour Stadelmann, le problème paraît
plus simple ; il n 'est pas un véritable
spécialiste du 100 m, et son grand ga-
barit devrait lui permettre de mieux
s'affirmer sur 200 mètres. Hoenger et Oe-
gerli ont été assez loin de leur forme
1963 ; différentes blessures n'ont pas per-
mis à ces deux hommes de donner leur
pleine mesure. Or, il est évident que
l'un et l'autre ont une classe intrinsèque
qui devrait leur permettre d'affirmer leur
supériorité sur le plan suisse. C'est d'eux
que nous devons attendre les meilleurs
résultats cette année.
.Nous suivrons aussi avec Intérêt les pro-

grès des jeunes Widmer et Suter, qui
en sont à 10"7.

Espoirs
Sur 200 ni, la situation parait moins

favorable ; la moyenne des dix premiers
n'est que de 21"55. Laeng, avec 21", est
le meilleur, mais il est tout de même à

DESCLOUX. — Du sprint court,
le Lausannois est « monté » sur
400 mètres. S' essatiera-t-il bien-

tôt sur 800 ?

trois dixièmes de son temps record de
1962. C'est encore Stadelmann qui fut le
plus constant dans ses résultats, et ses
21"1 méritent le respect . Descloux a été
chronométré à 21"4 contre 21"1 en 1962.
Le sympathique coureur romand a donc
légèrement perdu de sa vitesse intrinsè-
que. Mais, large compensation, Jean-Louis
s'est sensiblement amélioré sur 400 m
avec 47"2 , et ses progrès indéniables
en résistance devraient le décider à ten-
ter une fois la grande aventure du 800
mètres. C'était , en tout cas, une décision
dont Waegli n'a jamais eu à se repentir !
Widmer avec ses 21"6, et le Lausannois
Strebel paraissent les mieux armés pour
surprendre agréablement cet été. Ils se-
ront, en toute logique, nos hommes de
tête pour les Jeux olympiques de Mexico.

J.-P. S.

LE NUMÉRO UN. — C h if f r e s  en main , Barandun est off ic ie l le-
ment notre meilleur sprinter. Chacun serait sat isf ai t  s'il conf ir-
mait son 10"3... ailleurs qu'à Aarau, et si Stadelmann (No  3 )  se

rapprochait de Laeng sur 200 mètres.
(Photopress)

Blischier réussir a-t-il
à e©ns©_rver son fit ire ?

I ¦_______ ¦ ... i £58sea_3a_?I©ïasa«aS «Se Siaisse des 50 km

Nouveau branle-bas de combat au
Brassus. Quelques semaines après avoir
organisé les traditionnels concours
nordiques, le petit village du Jura vau-
dois s'apprête à suivre les luttes que
vont se livrer les spécialistes suisses
du grand fond. C'est demain, em effet ,
qu'aura lieu, au Brassus, le champion-
nat de Suisse des 50 kilomètres. Le
Valaisan Conrad Hischier, déjà vain-
queur sur 15 et 30 km, sera le favori
de cette course particulièrement éprou-
vante. Si jamais il parvenait à s'im-
poser, le skieur d'Obergoms serait le
premier à réussir le « triplé » (15, 30
et 50 km). L'an dernier, Hischier s'était
imposé sur cette dernière distance, non

sans difficulté d'ailleurs, em raison de
la magnifique résistance du Neuchà-
telois Mast.

Nous l'avons écrit, Hischier est favori.
Mais il aura des adversaires de taille.
Parmi ceux-ci, Mast, Rey, Amman et
Obérer paraissent les plus dangereux .
Nou s ne devons pas oublier, non plus,
A. Kaelin , bien que le cOureur d'Ein-
siedeln soit moins à l'aise sur 50 km
que les au tres concurrents. En tout
cas, si l'issue de la course est dif-
ficilement prévisible, la bataille promet,
elle, d'être sévère tout au long des
16 km 400 que les coureurs auront à
couvrir 3 fois.

RÉPÉTITION ? — L'an passé , Conrad Hischier (en tê te ) , avait
battu le Neuchàtelois Mast (No  76) au sprint.. .  après 50 kilomè-
tres de course. Aujourd'hui, le champion de Suisse des 15, 30 et
50 kilomètres semble encore plus f o r t .  Faut-il en tirer des conclu-

sions trop hâtives ?

La sélection neuchâteloise
remporte la première manche

Nouvelle compétition par équipe

Une intéressante initiative des présidents de l'Association neuchâteloise et
jurassienne de tennis de table , Schorpp, pour l'administratif , et Dreyer, pour la
commission technique, avait mis un challenge en jeu. Une sétection neuchâteloise
vient de rencontrer une sélection jurassienne pour l'attribution dudit challenge qui
devra être gagné trois fois en cinq ans pour être acquis définitivement.

Chaque sélection comprenait deux séries B, deux séries C et deux séries D avec un
double pour chaque série (système coupe Davis). La sélection neuchâteloise, composée
de Mlle André et Paupe, du C.T.T. Côte PeseuX , pour la série B, de Tran , du
C.T.T. Métaux Précieux, et de Perrin , du C.T.T. Côte Peseux, pour la série C,
et de Meylan , du C.T.T. Favag, et de Michaud du C.T.T. Bôle, pour la série - D,
a remporté la première manche aux dépens de la sélection jurassienne composée
de Ammann et de Middendorp, du C.T.T. Bienne, pour la série B, de Baumann,
du C.T.T. Tavannes, et Schminke, du C.T.T. Bienne, pour la série C, et de Mlle
Mariotti et Mondai , du C.T.T. Bienne, pour la série D.

Indécise jusqu 'au treizième match , la rencontre se termina sur le résultat de
9 à 6 en faveur de la sélection neuchâteloise, grâce aux deux séries D qui for-
cèrent la décision. Cette première manche, qui a eu lieu à Cernier, sera suivie
d'une seconde manche qui sera organisée sur territoire jurassien dans le courant du
mois d'avril prochain.

LE BEAU JEU...
Vous l' entendez sur tous les sta- ?

des : « Le beau jeu amène le beau T
jeu.  » De tous les dictons populai- ^res, celui-là n'est certainement pas *le p lus juste... Il  ne s igni f ie  même o
absolument rien et ne correspond **
à rien. Prenons un exemp le. Lan- JU .._ ... . ._ . ._ ..., «.. ..._ _ ... f..... ___ ... 

^sanne joue contre Slavia. On ^assiste à un beau match. Sur les +
gradins , un supporter de Lausanne ?
déclare : _ Le beau jeu amène le ?
beau jeu ! » Le dimanche suivant , T
Lausanne joue contre Granges. 

^Horrible match I Le même spec- <$.
tateur déclare : « Impossible de ?
bien jouer contre une équi pe pa- ?
reille I » ''?

Questions : Si ce spectateur Jpense que « le beau jeu amène +vraiment le beau jeu », pourquoi ?
Lausanne , équi pe prétendument ?
supérieure , ne l'amènerait-il pas ?
contre Granges ? Que pense le ?
fervent  de Granges de ce même ^match ? o

Autrement dit , prononcer ce die- ?
ton revient et reconnaître imp lici- ?
tement que « son -» équi pe est in- Jcapable p ar elle-même «d ' amener +le beau jeu ». ^Jeanma. ?

A l  
* À C* C* À 1 f "TT"

Notre chronique hebdomadaire du jeu d'échecs

Peu avant l'Olympiade «'est joué, à Mos-
cou, le championnat des clubs soviétiques ;
se retrouvaient aux premiers échiquiers de
chaque équipe quelques-uns des grands té-
nors russes, et Botwinnik se taillait la part
du lion en marquant 5 points sur 6, précé-
dant Tal, 4 XA ; Geller, 4;  Petrosjan, 3 'A ;
Smyslov et Stein, 2.

ta façon dont il domine ici son ancien
grand rival laisse penser que ses chances de
se retrouver en tête du prochain tournoi des
candidats sont loin d'être minimes.

Botwinnik Smyslov
Partie anglaise

1. c2-c4.
L'Anglaise ou Partie de Brème, dont Bot-

winnik et Smyslov sont deux grands con-
naisseurs , conduit à des luttes positionnelles
nui laissent plus de place à l'imagination que
les débuts ouverts qui sont analysés très loin.

I. ... Cg8-f6 . 2. Cbl-c3, e7-e5 ; 3. g2-g3,
Ff8-b4.

Moins courant que 3. ... 65 ou ... c6. Smys-
lov tient visiblement à éviter les sentiers
battus.

4. Ffl-g2, 0-0 ; 5. a2-a3 !
Une nouveauté. Le coup du texte sollicite

'e Fou noir avant qu'il ait pu trouver asile
en f8 après 5. C--F3, T-e8 ; 6. a3, F-f8 I etc.

5. ... Fb4 x c3 ; 6. b_ x c3, e5-e4.
Ce pion avancé représente tout un poten-

tiel de force et de faiblesse.
7. Cgl-h3, Tf8-e8 ; 8. 0-0, d7-d6 ; 9. Ch3-f4 ,

•>7-b6; 10. f2-f3 !
Premier pas dans l'occupation du centre et

base d'une attaque projetée sur l'aile Roi.
10. ... e4-e3 I?
Une solution classique dans ce genre de

Position. Les Noirs sacrifient leur pion avancé
pour empêtrer le îeu des Blancs. En effet ,
aPrès 11. d x e3, F-a6 suivi de ... Cc6-a5, ils
ne sont pas sans contre-ieu.

II. d2-d3, Fc8-b7 ; 12. Ddl-el !
Un plan original ; bien que coupé en deux

Par le pion e3, le jeu des Blancs présente
assez de ressources sur l'aile Roi pour dé-
clencher une violente attaque.

12. ... Cb8-d7 ; 13. g3-g4, H7-h6 ; 14.
h2-h4, Cd7-f8 ; 15. Del-g3, Cf8-g6 ; 16.
Cf4-h3, Cf6-h7 ; 17. h4-h5, Cg6-h4 ?

Les Blancs menaçaient de poursuivre leur
avance irrésistible par 18. f4. Le coup du
texte pare cette menace, mais le Cavalier
noir n'a plus d'issue. -

18. Fg2-hl I, f7-f5.
Les Noirs doivent louer avec énergie s'ils

ne veulent pas se laisser totalement dominer.
19. Fcl-b2.
Non pour développer le Fou sur une dia-

gonale fermée, mais pour libérer la Tour-
dame nécessaire à la poursuite des opéra-
tions.

19. ... Dd8-f6 ; 20. f3-f4, Fb7xhl.

21. g4-g5 M
Un de ces petits coups intermédiaires qui

détruisent position et moral.
21. ... h6 x g5 ; 22. f4 x g5, Df6-e5 ; 23.

Dg3 x h4, Fhl-c6 ; 24. Tfl-f4.
Par quelques coups très forts, les Blancs

ont obtenu une position écrasante. f5 est
devenu un but d'attaque.

24. ... g7-gfi.
Les Noirs espèrent ainsi forcer l'échange

des Dames et freiner l'attaque adverse.
25. h5 x g6, Ch7-f8 ; 26. Dh4-h6, De5-g7 ;

27. Tf4 x f5, Cf8 x g6.
Et non de la Dame à cause de 28. T x f 8 f.
28. Tal-fl.
Menace de pénétrer en septième.
28. ... Te8-f8 ; 29. Tf5-f6, Dg7 x h6 ; 30.

gS x hô, Tf8 x f6 ; 31. Tf 1 x f6, Rg8-h7 ; 32.
Fb2-cl.

Plus précis que 32. T-f7 t, R x h6 ; 33.
T x c7, T-g8 avec des complications inutiles.

32. ... Ta8-g8 ; 33. Ch3-g5 1, Rh7 x h6 ;
34. Fcl x e3, Rh6-h5 ; 35. Tf6-f7, Tg8-e8 ;
36. Tf7-h7 t, Rh5-g4 ; 37. Rgl-f2, Cg6-e7.

La position serait sans espoir après
37. ... T x e3 ; 38. R x e3, R x g5 ; 39. T x c7
et les Noirs perdent encore le pion a7.

38. Cg5-e6 !, Ce7-f5 ; 39. Ce6-d4, Cf5 x d4 ;
40. c3 x d4, Te8-c8 ; 41. d4-d5, Fc6-a4 ; 42.
Fe3-d4, a7-a6 ; 43. e2-e4, c7-c5 ? ; 44.
Fd4-f6 !, les Noirs abandonnent.

Le Roi noir se fait mater irrémédiablement
en plein centre de l'échiquier par T-h4.

Une partie originale tant par son schéma
de début que par la conduite de l'attaque
victorieuse. (D'après S.Z. -E.E.)

dttm championnat
de l'URSS

V. Kortschnoj de Leningrad vient de rem-
porter l'épreuve finale du groupe des grands
maîtres, pour l'attribution du titre de cham-
pion de l'Union soviétique, à Kiew, Il s'adjuge
ainsi le titre national pour la troisième fois,
après 1960 et 1962. Prenant la direction des
opérations dès la sixième ronde, il réussit à
se maintenir en tête , face à de redoutables
adversaires , tels que Tal, Bronstein , etc. Clas-
sement final : 1. Kortschnoî , 15 points sur 19;
2. Bronstein, 13; 3. Tal, 12 % ; 4. Stein, 12;
5. Cholmow et Schamkovitsch , 11 % ; 7.
Lein, 11 j 8. Krogius et Lutikow , 10 Yi, etc.

A. PORRET

Sternen Champion (Be)
Chaque samedi , dès 18 heures

JAMBON DE CAMPAGNE CHAUD
Nous . recommandons également nos
menus du d imanche  avantageux.

Veuillez réserver votre table !
Famille Schwander , tél. (032) 83 16 22.

I . I
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H sans caution
¦jusqu 'à 1OO0O fr. accordés faclle-H

¦ ment depuis 1830 à fonctionnaire,»

Remployé, ouvrier, commerçant, agrl-K

flculteur et ù toute personne sol-H

ILable. Rapidité. Petits rembourse-H

jlnients échelonnés jusqu'en 48 men-H

ïïsualltés. Discrétion. j
«Bureaux ouverts Jusqu'à 18 h. 30 etH

H|e samedi matin.

HBANQUE GOLAY & Ciej
H LAUSANNE

H| Tél. (021) 22 66 33 (3 lignes) §

H Passage St-Françols 12 £

[ À (Bfltlment M19roa) _ll.rTTJI

r~ ->.
PRETS
depuis 50 ans
discrétion ,
complète garantie
O Sans caution jusqu'à Fr. 10,000.—
© Pas d'enquête auprès du propriétaire

ou de l'employeur.
© Nous avons de la compréhension pour

votre situation.

A la Banque Procrédit, Fribourg
Veuillez m'envoyer la documentation sani
enqaqement et sous enveloppe fermé*.

Nom 

Prénom 

Rue Ne 

Localité

Canton 

Comment rembourser
vos dettes ?

Adressez-vous à assistant social
privé . Discrétion absolue.
Ecrire sous chiffres F U 625 au bu-
reau du journal.

©Retard des règles?
PI PE R I O P U L  est efficace
Pl| en cas de règles retardées ™

1 et difficiles. En phnrm.
™" Th. Lehmann.Amrein, spécialités "¦
¦ni pharmaceutiques. Ostlmum-lgen/B îflh.

IB H H HèV

AVIS IMPORTANT
à tous ceux qui désirent créei 1
ou recréer un foyer.
Grâce à l'électronique, nous ne sélec- 8
fionnons que des partenaires qui ,

* physiquement
* moralement
* socialement

> répondent à ce que vous attendez pour
créer une union heureuse et durable.

\ Pas de hasard. Pas de désillusions.
Tout est étudié d'après les données
les plus récentes de la science.

mtXTRDV
Choix moderne

du partenaire pour la vie
Agence officielle :

Primerose 45, 1000 LAUSANNE
Tél. (021) 26 86 23

I 

Veuillez m'envoyer discrètement votre pro»-
x~~-\ pectus gratuit SELECTRON.

Q) Adresse :.M,.M":°.M
,
.Î1

l'amour __^ z ''allié à " u.
la raison ' ; ttlm

Siège principal : 5, Selnaustrasse,
8039 Zurich

Le Laosannois Descloux sur 800 mètres ?
Ces quelques considérations générales

ayant été précisées, U faut se pencher
sur le problème du 100 mètres. Pour
analyser une discipline, et nous procé-
derons dans ce sens, il faut surtout tenir
compte des moyennes réalisées dans celle-
ci. Pour ce qui est du 100 m, nous
voyons que la moyenne des dix meilleurs
se trouve à 10"54 (ce qui est bon), à
10"66 pour les vingt premiers et à

10"74 pour les trente plus rapides d'en-
tre les athlètes. Deux hommes ont nette-
ment dominé la situation : Barandun
(10"3) et Stadelmann (10"4). Il faut
toutefois émettre quelques réserves sur les
résultats acquis par Barandun qui donne
l'impression très nette d'être un 10"4
en puissance, régulier dans ce temps,
mais incapable de faire mieux. Disposant
d'un départ honnête, d'une accélération

Une petite section vaudoise première
m tir fédéral en campagne à 3011 mètres

IBffiiji ,.] Pour une fois, les Romands s'illustrent...

Jusqu'à l'an dernier, date de l'introduction
d'un nouveau règlement qui supprimait les
bonifications de participation et répartissait
les concurrents dans des limites plus judicieu-
ses, les sections romandes ne parvenaient
guère à s 'installer en tête du classement du
tir fédéral en campagne. Tout au plus les
voyait-on aux places d'honneur, comme les
« Amis du tir » de Morges en 1963, mais
elles laissaient à celles de Zurich, de Thoune
ou de Lucerne, par exemple, le soin de don-
ner le ton à la compétition.

Cette année, il en est tout autrement : la
société de Mathod a réussi l'exploit d'obte-
nir la meilleure moyenne de Suisse au tir en
campagne à 300 m et à dépasser le niveau
combien élevé des 80 points de moyenne,
en compagnie, il est vrai, des tireurs tes-
sinois de Maglîo . Les Vaudois ont obtenu la
moyenne de 80,400 points, contre 80,250 à

leurs rivaux d'outre-Gothard. Ce sont là les
deux seules sections au-dessus de la limite
des 80 points en 1964 et l'on ne saurait s'en
étonner, compte tenu des difficultés indiscu-
tables de l'épreuve.

PRESQUE LA MOITIÉ
Les tireurs de Mathod, classés en 1963

avec un résultat moyen de 72,918 points que
d'aucuns peuvent évidemment encore leur en-
vier, ont eu l'avantage de prendre part au
tir en campagne dans leur propre stand.
Mais cela ne suffît pas à expliquer l'excel-
lence de leur prestation : il a bien fallu que
chacun y mette du sien et exécute son pro-
gramme au bon moment ! Pour être juste, il
convient de mentionner aussi que les Vau-
dois n'ont pas mobilisé tous leurs effectifs
pour la circonstance. Eh effet, leur société
comptait cinquante-neuf membres au total et

vingt-cinq d'entre eux seulement ont pris part
à la compétition.

Mais on ne peut s'empêcher d'admettre,
en mêma temps, que leurs têtes de ligne se
sont défendues avec une vigueur exception-
nelle puisque les bénéficiaires des dix meil-
leurs résultats déterminants pour le calcul de
la moyenne se sont classés dans cet ordre-là :
au premier rang, un vétéran, L Ducret, avec
85 points %vr un maximum absolu de 90,
puis : A. Burdet et R. Marendaz 84, P. Her-
ren 81, S. Chapuis fils 80, B. Auberson et
B. Décoppet 79, R. Comte 78, L. Mingard et
O. Barraud 77. J. Ducret (76), A. Rochat,
A. Bertola (75), et E. Barraud (74), bien
qu'ayant aussi obtenu la distinction, rf'ont
pas été retenus pour parfaire la moyenne
de la section. C'est tout dire I

Mathod a ainsi brillamment sauvé l'hon-
neur de la Romandie, bien que parti dans la
compétition avec le maximum d'atouts dans
son jeu, puisque la société vaudoise y pre-
nait part en quatrième catégorie (sections
avec cinquante concurrents ' au plus) et dans
le degré de performance le plus facile. L'ex-
ploit n'en existe pas moins, en dépit de tous
les correctifs que la vérité nous oblige à
p>n_imér__r_

EN BONNE COMPAGNIE
Le succès des « Armes de guerre » de Ma-

thod se double d'autres prestations roman-
des de valeur. C'est ainsi que la section fri-
bourgeoise d'Heitenried a remporté la palme
en deuxième catégorie et dans 1e degré de
performance 2 avec la très belle moyenne de
76,600 points, précédant immédiatement Ta-
vannes, crédité d'un résultat très proche du
sien, soit de 76,520 points. En quatrième ca-
tégorie, les « Vengeurs » de la Chaux-de-
Fonds prennent place au troisième rang avec
77,666 points, contre 78,695 aux vainqueurs de
Lauenen-Gstaad, et ce dans le degré de per-
formance le plus élevé. En degré 2, toujours
en quatrième catégorie, nous trouvons en tête
les tireurs d'Arvel, de Villeneuve, avec 78,263
points de moyenne, puis, juste derrière eux,
la société haut-valaisanne de Binn, qui compte
encore 78,187 points.

Les Romands n'ont pas trop à se plaindre
du visage du tir en campagne 1964; Ils se
sont efforcés de prendre part activement à
son modelage et le moins qu'on puisse dire,
c'est qu'ils se sont fort bien tirés d'affaire.
Une fois n'est pas coutume, évidemment.
Mais il faut bien un début...

L N.
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HORLOGER
ayant une sérieuse formation de base,
éventuellement

ACHEVEUR OU REMONTEUR
de première force,

serait initié à la fabrication de montres de
conception nouvelle. v

Prière d'écrire sous chiffres A S  80871 J , aux
Annonces Suisses SA. < ASSA », à Bienne.

cherche pour importante entreprise de» bran,
ches annexes de l'horlogerie un

_____ CONSTRUCTEUR MÉCANICIEN
•̂"¦3 &̂*B*̂  Dépendant directement du chef do fabrication,

ce poste s'intercale fonctionnellement entre IQ
service de création et le bureau des méthodes,
d'une part, et les ateliers de fabrication,
d'autre part.
Le titulaire aurait comme tâche principal»
d'analyser et de perfectionner en dernier ressort
les projets avant leur lancement en grandes
séries.

Il conviendrait, de ce fait, qu'il [oigne à unt
formation de constructeur une solide expérience
de praticien de la mécanique de précision, qu'il
s'intéresse activement aux problèmes de fabri-
cation et soit doté, tout à la fois d'un esprit
critique développé et d'un certain sens péda-
gogique.

Il s'agit donc en quelque sorte d'un poste clé,
offrant une réelle indépendance d'action.

Nous assurons une entière discré-
tion et n'entrons en pourparlers

1 avec notre mandataire qu'avec votre
accord formel.

Les candidats sont Invités à faire parvenir leurs
offres au
CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, Maurice

n n Jeannet, licencié en psychologie et sociologie,

^̂ ^̂ —TJSjl̂  
escaliers du 

Château 
4, 2000 Neuchâtel.

. 
¦

Nous cherchons

une secrétaire
pour la correspondance française et allemande, ainsi que di-
vers travaux de bureau.

Langue maternelle française, ou bonnes connaissances du français
désirées.

Faire offres à la Direction de la fabrique d'Ebauches ETA S.A.,
Granges (So).

Bulova Watch Company
Neuchâtel
Nous engageons pour notre nouvelle fabrique, place de la
Gare 8 et 10,

ouvrières
i

qui seraient formées sur diverses parties de remontage et
d'assemblage.

Les personnes intéressées sont priées de se présenter au bureau,
place de la Gare 8 et 10.

Nous cherchons
, '¦' '¦ 

i

REPRÉSENTANTS (ES)
visitant hôtels, restaurants, épiceries, cantines, etc.,
désireux de s'adjoindre la vente d'un produit de
première qualité et de grande consommation.

Faire offres sous chiffres P. Z. 32308 à Publicitas,
1000 Lausanne.

¦' • Importante entreprise industrielle à Neuchâtel
cherche un (e)

aide-comptable
Examen de fin d'apprentissage ou bonne pra-
tique.
Semaine de 5 j ours, caisse de retraite. Entrée
à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae, photo, co-
pies de certificats et prétentions de salaire,
sous chiffres G R 622 au bureau du journal.

Entreprise de Neuchâtel engagerait
tout de suite :

MAÇON - CARRELEUR
MACHINISTE pour compresseur
Bon salaire. Téléphone 819 10.

Nous cherchons

DÉCALQUEUSES
ou

personnel féminin
à former.
Faire offres à Leschot & Cie,
fabrique de cadrans, Mail 59,
Neuchâtel, tél. 5 84 44.

Nous cherchons, pour notre magasin de Neuchâtel,

une jeune fille
de nationalité suisse, pour travail propre et facile.
Bon salaire assuré. j
Congé samedi tout le Jour et lundi matin.
Entrée Immédiate ou a convenir.

Se présenter au

magasin Chemises-Exprès
rue du Seyon 7, Neuchâtel. Tél. (038) 4 02 66.

Nous cherchons

manœuvre sur bois
Préférence sera donnée à une
personne du -pays.
S'adresser à : Agencements de
cuisines S. A., Corcelles, tél.
8 48 33, à Corcelles, sauf le
samedi.

j £ f e
 ̂

ASCENSEURS S.A. SCHAFFHOUSE

"\̂ T'Ŝ ' cherche pour entrée immédiate

RÉVISEURS QUALIFIÉS
pour la SUISSE ROMANDE

JEUNES ÉLECTRICIENS
et MÉCANICIENS QUALIFIÉS
ont la possibilité de suivre un cours d'instruc- . \
tion, afin de pouvoir travailler ensuite en qua-
lité de MONTEURS D'ASCENSEURS. Nous of-
frons des travaux de montage intéressants,
variés et indépendants, travaux de montage
d'installations électriques et hydrauliques ainsi
que d'escaliers roulants.
Prière d'adresser les offres à notre
BUREAU DE MONTAGE, ASCENSEURS S.A.,
SCHAFFHOUSE, tél. (053) 5 72 31.

KÉyS  ̂Parqueterie 
BW 

S.A., Neuchâtel

cherche :
• i. ¦

ouvriers parqueteurs
ou

menuisiers
éventuellement :

contremaître
possédant permis de conduire.

Adresser offres à :
case postale 162, 2002 Neuchâtel.

employée qualifiée
ayant quelques années de pratique.

Elle offre :
salaire selon l'âge et les qualification s ;
vacances : 3 semaines dès la 3n_e année, 4 semaines
après 10 ans de service ;
participation à la caisse de retraite dès l'âge de 25 ans ;
un samedi de congé sur deux.

Elle demande :
une personne capable de travailler de façon indépen-
dante, sachant faire preuve d'initiative, apte à assumer
le service de la correspondance française et ayant de
bonnes connaissances de la langue allemande.

Les offres de service seront traitées avec la plus grande
discrétion.
Ecrire sous chiffres M 9194 à Publicitas, 3001 Berne.

^*| Organisme récemment créé et en constant ijj
f c 'iQ. développement, cherche une personne des- g£f

1 bibliothécaire- I
1 documentaliste I
|f*y — formation assurée impliquant évemituel- P3
H| lement un bref stage à l'étranger ; SH

llll — connaissance approfondie du français, ¥m
if r anglais nécessaire, 9S
• ̂ S Préférence sera donnée à personne jeune 53
P j  et dynamique, de formation technique ou Kg

L ... Adresser lettres manuscrites, avec curri- fcS
IH culum vitae et photo, sous chiffres A S Jj['<+£ 35131 N à Annonces Suisses S. A., 2001 |Z

Association professionnelle avec siège à Berne cherche,
pour son service d'assurance-maladie une

Importante association économique cherche -

UN JURISTE
éventuellement un ÉCONOMISTE

ayant quelques années de pratique, pour rem-
plir les fonctions d'adjoint de son secrétaire
général.
Le poste implique :
— des responsabilités d'ordre administratif tou-

chant lie fonctionnement interne de l'organi-
sation et les relations avec ses adhérents ;

— la liquidation de différents problèmes d'or-
dre juridique.

Les candidats doivent être à même de conduire
le travail d'une manière indépendante et avoir,
en outre, les qualités suivantes : entregent,
initiative, imagination, conscience profession-
nelle, - y
Langue maternelle française ; connaissance
d'une deuxième langue désirée.
Les candidats sont priés d'adresser leurs offres
manuscrites, avec curriculum vitae, références,
photographie et prétentions de salaire, sous
chiffres C 40128 y à Publicitas S. A., 17, nie
Dufour, 2501 Bienirie.

i ' 
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Crédit Suisse
Zurich
; y - - , jj | .asrinaufflth ?.3l suoi mx ¦ j

'"" * " ' * '  ' " ' " ' i ¦.¦'"'
•

Engagerions pour l'un de nos , ,. /
Secrétariats de Direction

une sténodactylo
de langue maternelle française.
Les candidates voudront bien adresser leurs offres
avec la documentation usuelle à l'adresse suivante:

Crédit Suisse, bureau du personnel, 8, Paradeplatz,
8021-Zurich.

BLJL—

. ' . | Nous cherchons, pour en-

H ,,I trée Immédiate ou date
» •" "» I à convenir i ¦_!

m mécaniciens
<M mécaniciens-

|S|| constructeurs
|**Vl ouvriers-câbleurs
H %1 jeunes hommes
I . If Ja pour le montage et le
? • ' ,-5| câblage d'appareils élec-

"- I triques.

' \ Se présenter ou faire offres
B à HASLER FRÈRES
1 2013 COLOMBIER

BfffflBTOn

Nous cherchons

employée de bureau
".""'. pour 1 îïotf-'e service de ~ compta-

'¦'••''-bilité et correspondance. Place
indépendante avec responsa-
bilités.
Faire offres manuscrites, avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire, sous chiffres H V
611, au bureau du journal.

Monsieur seul cherche per-
sonne libre tout de suite pour

• l'entretien d'un petit logement,
le samedi après-midi, jusqu'à
Pâques.
Faire offres à case postale
No 26999, Neuchâtel 2, Gare.

f

Quotidien romand du matin cherche, pour entrée

à convenir,

__r * B : « E£_! _C_K |P|| |P BB

TECHNIQUE
ayant une formation de typographe et de rotativiste,

expérimenté, capable d^assumer des responsabilités.
¦

Faire offres manuscrites sous chiffres L 250 148-18 
,„ f 

¦-¦ '¦' - t 
¦ 

. .. i .." -y- ;-. \ y  v. : ¦

qV? « à Publicitas, 1211 Genève, avec photo, curriculum i?

vitae, prétentions de salaire. ,

Représentant d'assurance à COOP-Vïe
-

Uiie profession à votre mesure
Vous êtes riche
d'initiative,
d'énergie,
de persévérance,

alors n'hésitez pas !

Votre formation profitera des plus récentes mé-
thodes de l'éducation des adultes.

VOS REVENUS ? Vous en êtes le principal artisan.
Nous versons un fixe mensuel et des frai s. Votre
application vous fera bénéficier de primes d'effi-
cience et de commissions qui se traduiront par un
revenu supérieur à la moyenne. Une large sécurité
vous est garantie par des prestations sociales
étendues.
Demandez-nous une entrevue, elle ne vous engage
en aucune façon . Nous vous donn erons réponse par
retour du courrier. Vous pouvez ' également vous
annoncer par téléphone.

JÉÈ S° eoo p£RATIU£ ^ASSURANCE SUR LA VIE BAIE
*~"™3&*' Succursale de Lausanne ,
^"̂  Valentin 25 a, tél. (021) 22 21 46.

Hôtel-restaurant Beaux-Arts,
Neuchâtel,
tél. 4 01 51, engage :

garçons d'office
et

de cuisine
pour entrée immédiate ou ,
date à convenir.
Bon salaire.
Faire offres ou se présenter à
la direction.

Bureau d'assurance cherche

EMPLOYÉE
pour son service de classe-
ment ; dactylographie désirée.
Adresser offres écrites à D R
607, au bureau du journal.

— '

| m MIKRON HAESLEH]
i' vj Kg! Nou s c h e r c h o n s , pour

al| entrée immédiate ,

Il SECRÉTAIRE
1 DACTYLO
1 AIDE-COMPTABLE

19 APPRENTI DE COMMERCE I
P; ES] Langue maternelle fran- s

Faire offres, avec currl- I ;
j '¦< i • | culum vitae, photos, co- 8
j j Ly J pies de certificats, à j'y
i 1 ! MIKRON HAESLER S. A., |i f j t ë à  fabrique de machines M

:

||fi Yi a • j  JL_4__Ï î Haul*__w5T f̂il WË irll j f̂l a*l 3 
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WB^ÊÊ BUREAU 
DE 

CONSTRUCTION
~VEj g mTmmT d'une importante manufacture d'horlogerie du
^̂ ¦j , "t-* f 'W^r ¦'ura ,ul' un

ingénieur technicien horloger E.T.S.
Ce poste est conçu de façon à permettre au
constructeur de travailler avec un maximum
d'autonomie, de s'initier activement à des réa-
lisations nouvelles et d'intervenir à tous les
niveaux de la mise en fabrication (outillage,
production de» fournitures, etc.).

Il s'agirait donc d'une activité variée, permet-
tant une vision d'ensemble des problèmes de
la création et de la réalisation, et susceptible,
croyons-nous, d'offrir d'intéressantes possibilités
de perfectionnement.

Nous assurons une entière discré-
tion et n'entrons en pourparlers
avec notre mandataire qu'avec votre
accord formel.

Les candidats sont invités à faire parvenir leurs
offres, accompagnées d'un curriculum vitae
détaillé, de copies de certificats et d'une
photographie, au

1 CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, Maurice
_ »̂»1 *^̂  Jeannet, licencié en psychologie et sociologie,

/[ ^^mjÊ ^ escaliers du Château 4, 2000 Neuchâtel.

PLACE STABLE
de REPRÉSENTANT et DEPOSITAIRE pour
boucheries, détaillants et grossistes (à
l'exclusion des restaurateurs) est offerte
pour le canton de Neuchâtel et Yverdon.
Nous offrons :

une mise au courant complète con-
cernant nos articles de viande fraîche
et tous produits carnés.
Soutien total dans la vente, tant sur
le plan professionnel que moral.
Rayon exclusif d'activité garanti.
Décompte de commission clair et pré-
cis, comprenant également les ordres
directs qui représentent Jusqu'au 90 %de votre propre chiffre d'affaires.
Très helles possibilités de gain.
Fixe, frais, commissions, voiture de
livraison de l'entreprise.
Possibilité d'arriver au poste d'Inspec-
teur des ventes ou de chef de ventes.

Votre offre, avec photo et curriculum
vitae complet, sera traitée avec une
discrétion absolue.
Prière d'écrire sous chiffres 3il ,375, s,
Orell Fussli-Annonces SA.., 4500 Soleure.

§ IMPORTANTE CONCENTRATION
I DE L'INDUSTRIE HORLOGÈRE
J ;  cherche

pour la responsabilité, le développement et la direction activa
||g de ses intérêts de vente dans le monde entier

H|'; \B« 1 Q Isa i ™*

i PERSONNALITÉ
I D'ENVERGURE
¦,: La fâche à assumer comporte de grandes exigences :

j,*èi — Connaissance du commerce d'horlogerie interna-

it i iional
Bf — Connaissance à fond des marchés mondiaux
I ' — Capacilés d'organisation hors ligne

— Don spécial pour l'entretien de relations humaines
ef pour la coordination d'intérêts

, < — Compréhension parfaite de la publicité et de la
:̂ J propagande

|9 — Direction du personnel
wM — Connaissance des langues commerciales principale*

** « La possibilité du déploiement de grandes initiatives et de la
I t mise en pratique d'idées personnelles offre à une personnalité
; de premier ordre des chances de développement extraordinaires.

KSI Que les intéressés, de préférence âgés de 35 ans au moins,
f.Û veuillent bien adresser leurs propositions, accompagnées de
j£ | leur « curriculum vifae », d'un spécimen de leur écriture, et
¦y d'une photo, à

|( L'INSTITUT DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, 3000 BERNE
p LAUPENSTRASSE 5 TÉLÉPHONE (031) 25 52 72 (aussi entre 12 ot 14 h)
+ I R. WILDBOLZ, Ing. dipl. et E. FRÔHLICH, Dr. Jur.

' Notre institut traitera votre cas et toute communication de votre part
¦ , j avec la plus entière discrétion. Nous n'entrerons en pourparlers
fyj avec nos commettants ou avec des tiers qu'avec votre assentiment
LW formel.

Importante compagnie suisse
d'assurance sur la vie cherche
un

r ' i
I r e p r é s e n t a n t  rfI I

qui sera formé comme profes-
sionnel (cours central d'ins-
truction aux frais de la com-
pagnie).

Fixe, commissions, rembourse-
ment des frais. Caisse de pré-
voyance après deux ans d'ac-
tivité. Adresses à disposition.
Conditions exigées : bonne pré-
sentation, moralité irréprocha-
ble. Age minimum : 25 ans.
Messieurs d'un certain âge
pourraient entrer en ligne de
compte.

, Adresser offres manuscrites,
photo et curriculum vitae à
Case 2367, 1001 Lausanne.

•

On cherche

gentille
SERVEUSE

connaissant un peu les ; deux
services. Très bon gain.
S'adresser à Mme Oppliger,
hôtel des Bateaux, Concise,
tél. (024) 4 5103.

JEUNE FILLE
est cherchée par famille de trois personnes
où elle aurait la possibilité d'apprendre la
tenue d'un ménage soigné et l'allemand ;
appartement moderne, tout confort ;
chambre avec chauffage central.

Famille Bertsohing,er, Freîburgstrasse 420,
3018 Berne-BUmpliz. Tél. (031) 66 34 55. I

Nous cherchons :

VENDEUSE
de nationalité suisse, connais-
sant si possible la sténodacty-
lographie. Place stable et bien
rétribuée pour personne ca-
pable, active et consciencieuse.
Prendre rendez-vous pour se !
présenter du faire offres à :
Maison René Jaggi, tél. (038)
7 93 68, 2520 la Neuveville.

On demande une

courtepointière
pour travaux d'atelier ; éven-
tuellement bonne couturière
serait formée.
MIORINI
tapissier-décorateur,
Chavannes 12,
Neuchâtel

JEUNE FILLE
gentille et de confiance, est de-
mandée par famille de trois per-
sonnes, comme aide de ménage.
Possibilité de suivre des cours et
d'apprendre l'allemand. Maison pri-
vée, soignée et bien installée.

Renseignements et offres : famille
Biedermann-Greppi, 4552 Derendln-
gen, près de Soleure. Tél. (065)
3 62 33.

Bureau de gérances et nota-
riat engagerait pour le prin-
temps

EMPLOYÉ E
au courant des travaux de bu-
reau.
Demander l'adresse du No 629
au bureau du j ournal.

un cuercne

JEUNE FILLE
sérieuse pour le ménage et pour aider un
peu au magasin, et un jeune

PORTEUR
consciencieux. Vie de famille.
Faire offres à la boulangerie-pâtisserie
Hausammann, Winkelriedstrasse 2, 8006,
Zurich. Tél. (051) 28 19 97.

Pour date à convenir, on demande une

vendeuse
Libre tous les dimanches.
Adresser les offres, avec photo et copies
de certificats, à Confiserie Wodey-Su-
chard, 2000, Neuchâtel.

Quelle jeune fille
ayant terminé sa scolarité, désire tra-
vailler dans maison neuve et moderne,
avec piscine, pour aider à tous les travaux
du ménage, pendant une année (3 filles
de 6, 11 et 14 ans) ?

Bonne occasion de bien apprendre l'al-
lemand. Chambre personnelle et vie de
famille.

, Famille W. Stauffer, Tugglnerweg 10,
4500 Soleure.. Tél. (065) 2 53 25.

I223S3
Nous cherchons, pour notre département
die vente,

collaboratrice
pour s'occuper des commandes concernant la
Suisse et l'exportation et pour la correspon-
dance.

L'attribution du travail se fera selon la con-
naissance des langues.
Semaine de 5 jours alternante.

Faire offres détaillées,
avec les annexes usuelles, à :
Max Kreier Co, Mouchoirs — Carrés de soie.
Saint-Gall, "Webergasse 8, 2me étage.

iS3 CERTi NA
Notre représentation à la JAMAÏQUE

cherche

horloger

complet, qui serait d'accord de s'éta-
blir pour 3 ans au moins dans cette
magnifique île des Caraïbes. Seul un
candidat qualifié et faisant preuve
d'initiative sera pris en considération.

Faire offres à :
CERTINA
Kurth Frères S. A.,
manufacture de montres de précision,
2540 Granges (SO) ,
tél. (065) 8 71 12.

Fabrique d'horlogerie Création Watch Co S. A.
cherche :

horlogers complets
viroleuses-centreuses
régleurs diplômés

pour s'occuper d'un atelier de réglage ;

jeunes filles
pour différents travaux de contrôle et d'expédition.

Téléphoner au 5 46 12/13/14 ou se présenter à la
rue de la Serre 4.

ON CHERCHE

FAISEUR D'OUTILS
d'âge moyen , marié, avec en-
fants, pour s'occuper de l'en-
tretien , de la sortie et de la
rentrée des outils. Salaire
mensuel, place stable très bien
rétribuée.
Faire offres sous chiffres
N 20784 U à Publicitas S. A.,
17, rue Dufour , 2501 Bienne.

Bffll^ _̂̂ MM_B_f_E_M
pour son atelier de remontage moderne

OUVRIÈRES
consciencieuses, ayant bonne vue, pour différents tra-
vaux de remontage d'horlogerie ;

RÉGLEUSE
pour visitage de mise en marche.

Prière d'écrire ou de se présenter aux Fabriques Movado,
119, rue du Parc, 2301 la Chaux-de-Fonds.

Maison située au
centre de la ville
cherche

une employée
de bureau

de nationalité suis-
se et de langue
maternelle françai-
se, connaissant la
sténo et la dactylo;
travail très varié ;
place stable. Faire
offres à case posta-
le 1172, 2001 Neu-
châtel .

_̂_a_____n_i ¦ ¦

GARE DE NEUCHÂTEL
Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou pour une date à
convenir, un certain nombre

d'ouvriers pour tous les
services de l'exploitation

service des marchandises, des
bagages et du nettoyage des
voitures (manœuvre 1 et postes
d'aiguillages).
CONDITIONS : être citoyen
suisse, avoir une bonne con-
duite , jouir d'une bonne santé;
âge minimum 18 ans, maximum
33 ans.
NOUS OFFRONS : bon salaire
de début, allocations pour en-
fants et indemnités pour ser-
vices de nuit, irréguliers et du
dimanche. Places stables, cais-
se maladie, caisse de retraite,
2 - 4  semaines de vacances
payées suivant l'âge et les an-
nées de service.

Les intéressés sont priés de s'annon- jcer au moyen du coupon ci-dessous, j
ou personnellement. j
Découper ici et adresser sous pli A 

Chef de gare CFF, Neuchâtel ]
Je m'intéresse à un emploi
d'ouvrier à la gare de Neuchâ-
tel.

Nom et prénom : 
Adresse : 
Profession : - i.
Date de naissance : 
Domicile : '

Confiserie de la place cherche

vendeuse
qualifiée. Bon salaire assuré
à personne capable.
Faire offres sous chiffres P
1718 N, à Publicitas, 2000
Neuchâtel.

' s B S S ? gfa

Occasion est offerte à

jeune homme
(14 à 16 ans) Intelligent, de bien ap-
prendre la langue allemande dans bon
commerce de détail. Nourri et logé dans
la maison (famille avec deux garçons de
14 et 18 ans). En cas de convenance,
place bien rétribuée.
J. GRIMM, articles pour la table et
la cuisine, 8003 ZURICH, Weststrasse 86.

Tea-room cherche '

jeune fille
propre et honnête, pour le
service. Congé le dimanche.

Faire offres à A. Knecht, bou-
langerie - pâtisserie - tea-
room, tél. 513 21, Neuchâtel.

SCHURCH & Cie, Neuchâtel,
fournitures industrielles,
avenue du ler-Mars 33,
cherchent un (e)

facturier (ère)
Personne capable et intelli-
gente serait éventuellement
formée. Entrée à convenir,
probablement en avril, mai ou
juin. Situation d'avenir. Se-
maine de 5 jours.
Prière de faire offres manus-
crites avec curriculum vitae,
copies de certificats, photo et
prétentions de salaire.

OUVRIERS
OUVRIÈRES

seraient engagés tout de suite, pour être mis
au courant d'une partie de fabrication inté-
ressante.

Places stables. Caisse de retraite.
Faire offres aux Fabriques de balanciers réu-
nies S. A., dépt M. Favre, Cernier, tél. 713 71.

CALORIE S. A.
CHAUFFAGE ET VENTILATION
cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

une secrétaire-facturiste
Adresser "offres manuscrites , avec curriculum vitae, co-
pies de certificats et prétentions de salaire, à
CALORIE S. A., 6-8 rue de l'Est, à Genève. I

Nous cherchons, pour notre usine de Rorschach, habile

à F ¦ 
| I

capable de correspondre parfaitement en français et possédant de bonnes notions
d'allemand.
Place stable, conditions intéressantes, travail agréable et indépendant, semaine
de 5 j ours.
Faire offres, avec curriculum vitae, copies de certificats, photo et prétentions
de salaire, au

Bureau de vente

C E L L U X
2, place Pépinet, 1001 Lausanne

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

CONSEILLÈRE
pour les démonstrations et
ventes de nos machines à
coudre.
Travail varié et intéressant.
Avantages sociaux actuels.
Semaine de 5 j ours.
Faire offres ou se présenter
au chef du personnel des
Grands Magasins

Bonne secrétaire
trouverait emploi très intéres-
sant à la demi-journée.
Faire offres à case postale 700
à Neuchâtel , ou tél. (038)
516 46.

On cherche une

sommelière
connaissant les deux services.
Entrée immédiate ou à con-
venir. Ron gain.
S'adresser à l'Auberge de la
Sallaz, Ed. Delessert, Lausan-
ne, tél. (021) 32 22 67. 

Vos aptitudes sont-elles suff isamment
rémunérées ?
Votre métier vous off re-t-i l  encore la possibilité
d'un avancement f inancier ?

Comme entreprise bien connue de la branche textile ,
nous cherchons des collaborateurs , de n 'Importe quel
métier, désirant mieux exploiter leurs dons et apti-
tudes.

Nous vous offrons la chance d'avancer
SI vous êtes Agé de plus de 25 ans, si vous aimez
les voyages et les contacts avec la clientèle, nous
sommes prêts & vous former & nos frais comme

collaborateur du service extérieur
Théorie et pratique vous seront enseignés individuel-
lement par un spécialiste de la branche.
Votre candidature devra comprendre : curriculum vitae
manuscrit, copies de certificats et photo. De notre
part , vous recevrez une réponse détaillée.
Ecrire sous chiffres OPA 7126 B, à. Orell FUssll-
Annonces, Lausanne.
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Tendance à l'Insouciance et aux plaisirs.
Naissances : Les personnes nées en ce jour seront

Insouciantes et portées à la dépense.

Santé : Buvez un peu d'eau tous
les matins au réveil. Amour : Profi-
tez sans arrière-pensée des moments
agréables. Affaires : Ne faites pas
confiance totalement à votre entoura-
ge.

Santé : Rattrapez le plus possible
votre retard de sommeil. Amour : Il
vous semblera avoir découvert un être
Intéressant. Affaires : Vous devez
compter avant tout sur vous seul.

pî§IHrg[̂ __rni"jyw{_i
Santé : Couvrez-vous bien. Amour :

Savourez la joie 'd'être en famille.
Affaires : Ne mélangez pas l'aventure
avec le travail.

Santé : Ne mangez pas entre les re-
pas. Amour : Vous vous sentirez en
parfaite harmonie d'idées. Affaires :
Suivez votre intuition. Elle saura vous
avertir.

Santé : Surveillez les vertèbres, un
tassement est possible. Amour : Ne
montrez pas d'Intransigeance excessi-
ve. Affaires : Veillez à ne pas être
dupé même Involontairement.

__V_)V_i " *"' jjBWflP'!P _̂y_5j

Santé : Intestins à surveiller : ten-
dance à l'entérite. Amour : Ne soyez
pas inutilement pointilleux et même
maniaque. Affaires : Essayez de varier
vos occupations.

Santé : Quelques dépuratifs végé-
taux seront utiles. Amour : Il ne faut
point vous tourmenter inutilement. Af-
faires : Vos efforts ont des chances
d'aboutir.

Santé : Ne vous attardez pas dans
le froid et l'humidité. Amour : Evi-
tez toute manifestation de susceptibi-
lité. Affaires : Faites preuve d'esprit
critique.

Santé : Efforcez-vous de mieux res-
pirer et ne fumez point. Amour : Vous
aurez des chances surtout en fin de
journée. Affaires : Restez optimiste
même si vous avez des difficultés.

Santé : Méfiez-vous des écarts de
température. Amour : Soyez ferme et
patient mais sans froideur. Affaires :
Il importe surtout que votre effort
soit régulier.

Santé : Le cœur est nerveux et su-
jet à des palpitations. Amour : Vous
pouvez compter sur des sentiments
affectueux. Affaires : Les concours et
aides vous feront triompher des obs-
tacles.

Santé : Le foie doit être ménagé :
évitez surtout les graisses. Amour : Il
faut désarmer d'abord une sorte de
méfiance. Affaires : Ne vous attendez
point à des résultats faciles.

Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, Informations.
7.45, bonjour à quelques-uns. 8.25, mi-
roir-première. 8.30, route libre. 12 h, le
rendez-vous de midi avec miroir-flash.
12.20, ces goals sont poux demain. 12.35,
bon anniversaire. 12.45, informations.
12.55, Gabriel, vous êtes un ange. 13.05,
demain dimanche. 13.40, Romandie en
musique. 13.55, miroir-flash. 14.10, con-
naissez-vous la musique. 14.50, Itinéraire.
15.30, plaisirs de longue durée.

16 h, miroir-falsh. 16.05, moments mu-
sicaux. 16.25, keep up your English.
16.40, per i lavoratori ltaliani in Svlz-
zera. 17.10, swing-sérénade. 17.30, mi-
roir-flash. 17.35, mélodies du septième
art. 17.45, bonjour les enfants. 18.15, mon
chez nous. 18.30, le micro dans la vie.

Î19 h, la Suisse au micro. 19.15, infor-
mations. 19.25, le miroir du monde. 19.45,
'villa ça m'suffit. 20.05, dlscanalyse.
20.50, Le Rite du premier soir, farce
tragique de Jean Tardieu. 21.50, Europe-
jazz. 22.30, informations. 22.35, entrez
dans la danse. 24 h, hymne national.

Second programme
19 h, la demi-heure des Espagnols ré-

sidant en Suisse. 19.30, l'actualité du dis-
que. 20 h, vingt-quatre heures da la vie
du monde. 20.15, Gabriel, vous êtes un
ange. 20.25, à dire et à, chanter. 20.45,
échos et rencontres. 21.15, Le Freiscihtltz,
opéra de C.-M. von Weber. 21.45, le quin-
tette à vent de Bamberg. 22.10, deux pa-
ges de musique française. 22.30, sleepy
time Jazz. 23 h, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 15 informations.. 6.20, musique légère.

7 h informations. 7.05, danses valal-
sannes, J. Daetwyter. 7.20, petite chro-
nique de jardinage. 7.30, émission pour
les automobilistes. 8.30, quelques sugges-
tions pour vos repas du dimanche. 8.40,
intermède musical. 9 h, université inter-
nationale. 9.10, les grands pianistes. 9.55,
aujourd'hui à New-York. 10 h, entretien.
10 15, mélodies de R. Stolz. 11 h, émis-
sion d'ensemble, concert symphonique.
12 h succès de tous les temps. 12.20 nos
compliments. 12.30, informations. 12.40,
marches suisses. 13 h, la griffe du cri-
tique. 13.40,, chronique de politique In-
térieure. 13.15, succès en vogue. 14 h, le
bulletin du Jazz. 14.30, entrons dans la
danse. 15 h, à travers les déserts asia-
tiques, évocation. 15.40, Le Mandarin mer-
veilleux, suite, extrait de Bartok.

16 h, informations. 16.05, disques.
16 15 pas de droits de douane pour le
savoir. 17 h, disques nouveaux. 17.25,
pour les travailleurs Italiens en Suisse.
18 h, l'homme et le travail. 18.20, le
le chœur d'hommes de Berne. 18.45, piste
et stade. 19 h, actualités. 19.15, cloches.
19 20 communiqués. 19.30, Informations,
écho du temps. 20 h, double-piste, une
soirée récréative à Frutigen. 22.15, Infor-
mations. 22.20, musique de danse.

TÉLÉVISION ROMANDE
14 h, un'ora per vol, émission pour les

travailleurs Italiens en Suisse. 17 h, re-
mous avec Mike Nelson. 17.25 , à vous de
choisir votre avenir : les galvanoplastes.
18 h, un'ora per vol. 19 h, le programnu.
de la soirée, bulletin de nouvelles. 19.05,
le magazine avec Les Aventures de Sa-
turnin. 19.20, téléspot. 19.25, X* T<?5PS
des copains. 19.55, téléspot. 20 h, télé-
journal. 20.15, téléspot. 20.20, carrefour.
20 35 Belphégor ou Le Fantôme du Lou-
vre film de Claude Barma, avec Ju-
liette Gréco, René Dary, etc. 21.50, Jouets
et musique, émission de divertissement.
22.15, impressions d'un voyage en C"™.
22 35 soir-informations, nouvelle édition
du téléjournal. 22.50, c'est demain di-
manche.

ÉMETTEUR DE ZURICH
14 h un'ora per vol. 16 h, Interneige.

17 h 'magazine féminin. 17.45, dessins
animés. 18 h, un'ora per vol. 19 h. In-
formations. 19.05, Hundert Fdnfllber.
19.25, notre Napoléon. 20 h , teléjournal.
20 20 propos pour le dimanche. 20.25 , ce
soir nous ne chantons que pour vous.
21.25, commissaire Maigret. 22.25, telé-
journal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
12.30, sept et deux. 13 h, actualités

télévisées. 13.20, je voudrais savoir. 14 h,
télévision scolaire. 16.25, voyage sans pas-
seport. 16.45, magazine féminin. 17 h,
l'avenir est à vous. 17.30 , les grands
maîtres de la musique. 18 h, à la vi-
trine du libraire. 18.20, la bourse aux
idées. 18.50, c'est demain dimanche. 19.20 ,
le manège enchanté. 19.25, actualités té-
lévisées. 19.40, mon bel accordéon. 19.55,
annonces et météo. 20 h, actualités télé-
visées. 20.30, Chariot a 75 ans. 20.45, la

vie des animaux. 20.57 , avant interneige.
21 h , Jean Richard batifole en compa-
gnie. 22 h, la quatrième dimension. 22.25 ,
Paris-minuit. 22.55, les conteurs. 23.30,
actualités télévisées.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, bonjour matinal. 7.15, Informa-
tions. 7.20, premiers propos, concert ma-
tinal. 7.35, grandes œuvres, grands inter-
prètes. 8.45, grand-messe. 10 h, culte pro-
testant. 11.05, l'art choral. 11.30, le dis-
que préféré de l'auditeur. 12.10; miroir-
flash. 12.15, terre romande. 12.30, les
championnats suisses de ski de grand
fond au Brassus. 12.35, bon anniversaire.
12.45, informations. 12.55, le disque pré-
féré de l'auditeur. 14 h, dimanche en li-
berté.

15 h, reportages sportifs. 17.10, l'heu^
re musicale. 18.15, foi et vie chrétiennes.
18.40, la Suisse au micro. 19 h, les ré-
sultats sportifs. 19.15, informations. 19.25,
le miroir du monde. 19.35, escales. 20 h,
la gaieté lyrique ou ¦ les amoureux de
Peynet jouent Orphée aux enfers, musique
d'Offenbach. 20.30, masques et musiques.
21 h, séquences 33/45. 21.50, Paul Clau-
del parmi nous. 22.30, informations.
22.35, marchands d'Images. 23.15, hymne
national.

SECOND PROGRAMME
14 h, la ronde des festivals. 15.03,

chasseurs de sons. 16 h, connaissez-vous
la musique ? 16.40, un trésor national,
nos patois. 16.55, bonhomme jadis. 17.10,
toute la musique. 17.30, Jean-Henri Fa-
bre : le Virgile des Insectes. 17.40, swing-
sérénade. 18 h, sports-flash. 18.05, mu-
sique pour un dimanche. 19 h, haute
tension. 19.30, John Reymes King à l'or-
gue. 20 h, tribune du sport. 20.15, bon-
soir aux aînés. 21,30, à l'écoute du temps
présent. 22.30, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, propos et musique. 7.50, infor-

mations. 8 h, musique symphonique. 8.45,
prédication protestante. 9.15, musique sa-
crée. 9.45, prédication catholique romaine.
10.15, l'orchestre de la radio. 11.20, cau-
serie. 12 h, sonate, Beethoven. 12.20, nos
compliments. 12.30, informations. 12.40,
musique de concert et d'opéra. 13.30,
émission pour la campagne. 14.15, con-
cert populaire. 15.10, mosaïque helvé-
tique.

15.30, sport et musique. 17.30, quin-
tette, G. Bacewicz. 17.55, chants, Chopin.
18.20, polonaise, Chopin. 18.30, demain,
il ne sera plus temps de penser. 18.40, con-
cert récréatif. 19 h, les sports du di-
manche. 19.25, communiqués. 19.30, In-
formations. 19.40, musique pour dimanche.
20 h, à l'occasion de la votation fédé-
rale du 28 février : débat. 20.45, orches-
tre de la Suisse romande. 21.30, pages
d'un livre de A. von Haller. 22.15, In-
formations. 22.20, concert récréatif.

TÉLÉVISION ROMANDE
9.15, culte. 13.30, interneige : Grindel-

wald - Megève. 15.30, Eurovlsion : Via-
reggio : cortège du carnaval. 16.30, Ima-
ges pour tous : Au Pays de Neufve-
France, Grangallo et Petltro, le roman de
la science. 17.45, Tarte à la crème et
Cie. 19 h, le programme de la soirée,
bulletin de nouvelles. 19.05, sport-pre-
mière. 19.20, Mes Trois Fils. 19.45, pré-
sence protestante. 20 h, teléjournal. 20.15,
les actualités sportives. 20.25, Belphégor
ou Le Fantôme du Louvre, film de Claude
Barma. 21.40, domaine public : Le théâ-
tre au Viêt-nam. 22.05 , bulletin de nou-
velles. 22.10, téléjournal . 22.25, médita-
tion.

ÉMETTEUR DE ZURICH
9.15, culte protesbant. 13.30, interneige.

15.30, le cortège du carnaval de Viareg-
gio. 16.30, il manque l'image 63. 17.15,
Mes Trois Fils. 17.40, dessins animés.
17.58, résultats du sport-toto. 18 h, sir
Winston Churchill. 19 h, informations.
19.05, reflets sportifs. 19.20, en première
main. 19.58, présentation des program-
mes. 20 h , téléjournal. 20.15, les sports
du week-end. 20.35, Tolpàtsch fait car-
rière. 22.20 , chronique suisse. 22.30, in-
formations, teléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE
9 h, télévision scolaire. 9.30, la source

de vie. 10 h, présence protestante. 10.30,
le jour du Seigneur. 12 h, la séquence
du spectateur. 12.30, discorama. 13 h , ac-
tualités télévisées. 13.15, les expositions.
13.30, Interneige. 14.30, télé-dimanche.
17.15, le manège enchanté. 17.20, l'expé-
dition du Kon-Tiki. 18.30, holiday on ice.
19.05, actualité théâtrale. 19.25, bonne
nuit les petits. 19.30, Thierry la Fronde.
19.55, annonces et météo. 20 h, actualités
télévisées. 20.20 , sports-dimanche. 20.45,
au bonheur des dames. 22.15, le club des
poètes. 22.50. actualités télévisées.

Comment l'étranger nous luge
'-nolaati an H SKI >-«. s ;
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«La susceptibilité suisse s'est transformée
en xénophobie aiguë» écrit «Time»

D'un correspondant :

Gomme il fallait s'y attendre, la
situation paradoxale de c la Suisse
terre d'asile » provoque des commen-
taires plus ou moins acidulés.

Le dernier numéro de la revue amé-
ricaine % TIME > nous fait l'honneur
d'un article qui ne contribuera pas
à l'augmentation de notre prestige

international, car cet hebdomadaire a
un tirage de plusieurs millions d'exem-
plaires.

Même si les Etats-Unis ont des
problèmes qui n'ont rien de très glo-
rieux, ils ont des correspondants étran-
gers qui trouvent un certain plaisir
à relever les péchés des autres.

Sons le titre « Everybody go home I »
c'est-à-dire « que chacun retourne chez

soi », nous devons lire à propos de
la Suisse une colonne pleine de propos
aigres-doux :

Abstraction fai te  de ses dollars, de
ses livres sterling ou de ses francs ,
le reste du monde n'a jamais été
considéré comme assez bon pour le
Suisse qui, depuis 300 ans, considère
l'univers avec dédain du haut de ses
sommets ailiers.

Jusqu 'à présent, les fonctionnaires
internationaux du Palais des Nations
de Genève, les hommes d'af faires  qui
se mettaient à l'abri des taxes à Zu-
rich où à Zoug, les hordes de manœu-
vres italiens ou espagnols étaient
tolérés à contre-coeur I C'est f in i
désormais. Avec une population . de
5'900 ,000 âmes et „5 % de détenteurs
de passeports étrangers , la susceptibi-
lité suisse s'est transformée soudain
en xénophobie aiguë.

« La surpopulation étrangère est une
trahison pour notre jeunesse et l'héri-
tage de nos ancêtres » proclame un
pamp hlet battant le rappel pour chas-
ser l'étranger 1 Une organisation se-
crète qui se désigne sous le nom de
« Groupe Delta » a formulé des me-
naces et veut libérer la Suisse d'élé-
ments étrangers indésirables par une
action subversive et des méthodes em-
pruntées aux fascistes !

La semaine dernière, le Genevois
était exhorté à s'opposer p ar un réfé-
rendum à un projet monstrueux des
autorités communales. Il fallait abso-
lument voter contre la constructio n de
bâtiments destinés au personnel de
l'ancienne Ligue des nations, car elle
provoquerait une proliféra tion illimitée
de fonctionnaires é trangers et de leurs
privilèges .

Tout ce qui se passe , depuis le retard
des trains à la surcharge des lignes
télé p honiques, est mis sur le comp te
des étrangers. Une Suissesse qui re-
tourn e un appareil ménager défec-
tueux s'entendra probablement répon-
dre : « Madame , la mention Mode in
Switzerland ne veut p lus dire qu 'il
s 'ag it d' une fabrication suisse. »

Il fau t  reconnaître que 38 % de la
main-d' œuvre en Suisse est étrang ère.
Dans la construction , on atteint 85 %
et même 90 % dans l'industrie des con-
serves. Souvent , les o f f re s  de cham-
bres à louer mentionnent textuellement
« Suisses seulement » on p lus précisé-
ment « No Mediterraneans » /

Il en résulte que les travailleurs
étrangers, dont les familles doivent
rester au Mezzog iorno ou en Andalou-
sie , sont comprimés dans de vieux . ba-
raquements militaires ou dans des
appartements dérisoires, quel quefois
même ils dormen t dans les apparte-
ments non terminés des maisons qu'ils
construisent . Ils son t incapables de
s'inté grer à la vie suisse . Ils ont leurs
propres ghettos , complétés pa r leurs
restaurants et des cinémas italiens.
L'industrie helvétique frémit  à la pen-
sée de ce qui se passerai t si ces tra-
vailleurs étaient rappelés brusquement
dans leur pays  par les autorités . . No-
tre vie économi que est à la merci de
Rome et de Madrid », auoua un pers on-
nage of f ic ie l .

La semaine dernière, Berne a décrété
qu 'au moins 10 % des résidents étran-

gers devait avoir évacué la Suisse au
premier semestre de l'an prochain.

En outre , la quote annuelle des sai-
sonniers a été réduite de 206,000 à
liô,000. Les pauvres riverains de lu
Méditerrané e ne sont pas les seuls tou-
chés ; quel que trente étrangers fortu-
nés occupant des villas du bord du lac,
à Genève , ont reçu un préavis des au-
torités leur donnant un délai de six
mois pour évacuer , sous prétexte qu 'ils
ne sont pas utiles au poin t de vue éco-
nomique I Toutefois , la police a soi-
gneusement laissé tranquilles des cé-
lébrités comme Charlie Chap lin.

Bien des personnalités suisses et une
bonne partie de la presse nationale dé-
p lorent cette vague d' ostracisme.

Un homme d' a f fa i res  genevois cons-
tate avec tristesse qu'en demandan t
aux Europ éens de retourner en Europe,
nous ne sommes pas encore affranchis
des ornières du passé .

La « Gazette de Lausanne » constate
que l' a f f l u x  des étrangers est dû en
bonne p art au fa i t  que le Su isse pré-
f è re  laisser les autres fa ire  les travaux
sales et dégradants , car il préfère , lui ,
les métiers à cols blancs et mains pr o-
pres . Si les étrangers sont expulsés , les
Suisses seront les premiers à en pât ir.
Le syndicalisme dénonce ce qu'il dési-
gne comme un goldwatérisme helvé-
tique I

Mal gré ces appels à la modération ,
le gouvernement se sent tenu de mar-
cher an moins partiellement dans le
sens de la vague croissante d'intolé-
rance.

« 7/ f a u t  que nous puissions montrer
au pays  des résultats posi t i f s  cet été ,
dit le chef de l'immigration , M. Elmar
Mader , sinon nous ne serons p lus maî-
tres de la situation. »

Nouis penisoms utile de donner con-
naissance de cet exposé. Même si cer-
taines criti ques sont excessives ou ne
t i ennen t  pas compte de la situati on,
il est regrettable que notre politique
puisse faire l'objet de propos si désobli-
geants.

, . Ed. H.

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK
HOLMES
La ligue

des rouquins

Adaptées de l'œuvre
de sir Arthur Conan Doyle

Jabez Wilson bomba le torse avec une fierté visible avant de
tirer de la' poche intérieure de son pardessus, un journal sale et
chiffonné... « Vous ne trouvez pas l'annonce, monsieur Wilson?» —
« Si, je l'ai à présent », répondit-il , son gros doigt rougeaud posé
au milieu de la colonne.

« Lisez vous-même, monsieur, dit-il à l'adresse de Watson. » Wat-
son prit le journal et 'lut : « A la ligue des rouquins : en considé-
ration du legs de/ feu Ezechiah Hopkins, de Lebanon, Penn . U.S.A.,
une nouvelle vacance est ouverte qui permettrait à un membre de

« Copyright by Cosmospress », Genève

la ligue de gagner un salaire de quatre livres par semaine pour
un emploi purement nominal...

» ... Tous les rouquins sains de corps et d'esprit, âgés de plus
de vingt et un ans, peuvent faire acte de candidature. Se pré-
senter personnellement lundi, à onze heures, à M. Duncan Ross
aux bureaux de la ligue, 7, Pope's Court Fleet Street. » — « Qu'est-
ce que ceci peut bien signifier ? » articula Watson. Holmes gloussa..,
« Maintenant, dit-il, venons-en aux faits. Racontez-nous tout, mon-
sieur Wilson... »
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1Ŝ 7̂ _ ® _̂&B ^m___j____ï___ âî___ i^B-_TOM__________j in™__n- r»ffA ,jK™^^

l G* vonlo deiu toute! lai phoraiocles o» droguerie*
'""" "' ¦¦ ''•'¦¦¦¦ '¦'••• ¦¦¦¦¦¦¦¦ '¦"" ¦,*¦MBB B̂___>MMM__--_i-MMa«v«i«M_M__-M__i _̂m_m«_aM_ti_n--__HMM«Mv______[

Problème TSo 505
i o o _  E C r r o n . A

HORIZONTALEMENT
1. Difficiles à contenir.
2. Lames très nombreuses dans la mer.
3. Est vite pris l'hiver. — Tout le

monde l'a reçue. — Reçoit un boulin.
4. Symbole. — S'applique doublement à

une poire.
5. Lier étroitement.
6. Figure biblique. — Appareil de lan-

cement. — Symbole.
7. Protection. — Nymphe qui méconten-

ta Junon.

8. Symbole. — Canton suisse. — Le
grand est souvent bissé.

9. Qui n'est pas faux. — Adverbe.
10. Fromage des Alpes.

VERTICALEMENT
1. Livrées à des débordements.
2. Est parfois écartelé. — Irritables.
3. Adverbe. — Oeufs . pondus par les

poissons. — Mot d'enfant.
4. Finit à l'équinoxe de mars. — Ont

une aigrette.
5. Epousa sa cousine. — Qui doivent

beaucoup.
6. Petite partie d'un archipel. — Succé-

dait à l'ébullition.
7. Négation. — On y pend la crémail-

lère. — Avant un an.
8. Fut esclave, puis affranchi. — Pro-

nom.
9. Général américain.

10. Grande peur. — Presqu'île d'Asie.

Solution du No 504
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Au temps des joyeux
candidats fantaisistes
© Du symbolisme au nudisme intégral

(Voir le numéro du samedi 13 février)
Norviff ,
« candidat symbolique »

En 1914, la butte Montmartre eut
affaire à un pantin de taille, en la
personne de C. Norviff , « candidat
symbolique pour les droits des mi-
neurs ». Sa profession de foi té-
moigne d'un dérangement cérébral
qui n'était point symbolique : ,

COMITÉ SYMBOLIQUE.
Futures Citoyennes, Futures Elec-

trices.
Citoyens et futurs Electeurs, Elec-

teurs et futurs Electeurs.
Le Comité Symbolique dont vous

avez si souventes f o is entendu par-
ler, est représenté par le célèbre
philosophe et savant, C. Norv i f f ,
des douze Académies symboliques ,
grand off icier, de l'Ordre du Clou,
grand-croix de l'Ordre des Chry-
santhèmes (du Japon), grand maî-
tre et chancelier des Universités
symboliques, et grand cordon de
moult et divers autres Ordres de
divers Ordres, (sic)

C. Norvi f f  vient à vous, ô hom- ¦
mes, descendants des antiques pri-
mates, pour vous délivrer de la ty-
rannie qui vous oppresse. C'est en
candidat libre, puisque libre il faut
être dans une libte république , que
se présente le susnommé.

Le fu tur  citoyen C. Norv i f f ,  en
tant que mineur (sed non pluribus
insinoribus impar) vient combattre
pour la cause des mineurs (nous
entendons « mineur », non dans le
sens obscur du mot, mais tel qu'il
est défin i par l'article S68 du Code
civil).

Le candidat propose donc de ré-
viser l'article 374 du Code qui tend
à renfermer jusqu 'à l 'âge de 21 ans
les enfants des deux sexes dans le
cloître paternel.

L'article 375 du même Code qui
permet au père de faire emprisonner
son enfant.

L'article 148 du même Code qui
défend à la f i l le  de moins de 21
ans, au f i l s  de moins de 25 ans, de
se marier sans l'assentiment de
leurs parents, quand à 21 ans n'im-
porte quel homme peut voter aux
élections légis latives et muni-
cipales.

Il préconise aussi ardemment,
pour les femm es, le droit tout na-
turel, puisque contribuables , d'être
électrices, éligibles et soldâtes.

C'est donc avec ce programm e...
Le « comité » ne put obtenir

davantage, pour son candidat , que
la sympathie amusée des électeurs.

Plus de galeux !
Voici un passage de la circulaire

que le candidat Marcellin Gobert,
« enfant de Paris », fit tenir aux
citoyens-électeurs de son arrondis-
sement, en 1849 :

Ayant guéri p lus de 6000 . per-
sonnes de la gale, de la jaunisse,
du scorbut et autres maladies dan-
gereuses de la peau, je consacrerai
désormais tout mon temps aux af-
f a ires publiques.. .

Je me propose d'agiter à la tri-
bune p lusieurs questions qu'il im-
porte à l'humanité tout entière de
voir résoudre le plus tôt possible.
En première ligne, il faut  citer les
patentes, l'esclavage des femmes, la
mise en jugement de l'abominable
directeur de l'Académie de Méde-
cine, les droits sur l'eau-de-vie, la
taxe des lettres, l'inamovibilité des
magistrats...
bagne de- Brest... comme bureau-
crate. Encore un incompris !

Un Filibert
qui n'était pas Besson

En 1936, dans le quartier du Petit-
Montrouge, en banlieue parisienne,
se présenta un certain Filibert Booi-
gars, « autonomiste breton , fédé-

riste agraire, poète , urbaniste, ar-
tisan et dessinateur-surréaliste ».

Filibert (avec un F, ne confon-
dons pas !) voyait le bonheur du
peuple dans la seule « résurrection
des idiomes de Gaule ».

Les électeurs le jugèrent... idiome.

Le candidat
du nudisme intégral

Toujours en banlieue, il y eut, en
1936, un préparateur en pharmacie
qui se proclama candidat du « nu-
disme intégral et rationnel ».

Pour quelle raison ?
L'année précédente, sa digne

épouse était allée se baigner à No-
gent. Pour se reposer de ses ébats
aquatiques, elle s était étendue au
bord du fleuve, avec pour tout cos-
tume, un petit mouchoir entre les
cuisses (la maréchaussée dixit).
Contravention lui fut dressée. S'es-
timant victime de trop zélés gen-
darmes, le potard décida d'en ap-
peler aux urnes , en ces termes :

Dressons-nous contre la vague de
pudeur imbécile, la tête haute, et
l'anatomie superbement dévoilée...
Je suis p lein de vie et , tel un jeune
étalon , je  mousse , je frétille.. .

Les citoyens , s'ils goûtèrent sa
frétillante potion électorale, n 'esti-
mèrent pas opportun de l'envoyer
« mousser » au Palais-Bourbon.

Adolphe Bertron,
« candidat humain » .

Non moins cocasse est la candi-
dature d'Adolphe Bertron qui se dé-
clarait « candidat humain ». Il se
présenta , en 1859, dans les dix cir-
conscriptions de Paris, sollicitant
exclusivement les suffrages des élec-
teurs humains.

Surpris par les agents à distri-
buer des tracts sur la voie publi-
que , sans s'être muni préalablement
d'une autorisation , il fut interpellé.
S'étant rendu coupable d'outrage
aux policiers, • on l'emprisonna. Li-
béré après les élections, il eut tout
de même la joie d'apprendre qu'il
avait obtenu 10 voix.

Deux ans plus tard , il se présenta
à une élection partielle, à Asnières.
Il récolta une voix.

Il tenta un coup spectaculaire, en
1863 : il posa sa candidature dans
toute la France. La province ne
fut pas plus favorable que Paris.

La lecture de ses affi ches, com-
posées en petits caractères, véri-
table roman-fleuve, nécessitait un
bon moment. On y lisait notam-
ment :

Agriculteur-horticulteur et ouvrier
tourneur amateur.

Conçu à Angers, sous la Répu-
blique, le jour de la fête  du Dieu

des chrétiens, dans le château de
son père; le vieux château de la

L'entreprenant Gobert finit: au
Flèche , sur le Loir.
L Habitant et électeur du neuvième
arrondissement de Paris.

Pour supprimer les abus , j' ai fai t
imprimer un mémoire. La croix de
la Légion d'honneui^ 

me f u t  o f f e r t e
par le Minis tre de l'Agriculture et
du Commerce, pour ne pas répan-
dre cet opuscule. J 'ai repoussé cette
décoration, préférant  ma dignité ,
ma conscience , à un hochet qui ,
malheureusement, corromp t trop le
monde.

Déçu par la politique et par les
« humains », Bertron repris sa pro-
fession d'horticulteur qu'une arai-
gnée extravagante lui avait fait ma-
lencontreusement abandonner.

Plaziat,
arraché à son enclume

Les vieux Nantais se rappellent
certainement la désopilante campa-
gne électorale du citoyen Plaziat ,
« maréchal de France (en réalité,
maréclial-ferrant) arrach é à son
enclume par de hautes et pressantes
sollicitations », en 1914 (3 circons-
cri ptions).

Qui rédigea les affiches de Pla-
ziat ? On l'ignore. Toujours est-il
qu 'elles rivalisaient en humour avec
celles d'Alphonse Allais.

Le forgeron affirmait « haute-
ment » qu 'à l'indomptable courage
du lion il joignait la placidité du
hareng mariné ; qu 'il n 'avait pas
d'intérêts dans le casino de la Bâ-
tardière, ni porté chez un bijoutier
la chaîne des Alpes à réparer ;
qu 'il entendait simplifier la ques-
tion d'Orient en retirant les échelles
dti Levant , résoudre la question so-
ciale par la pompe à éteindre le
paup érisme.

Si la Loire est inférieure, assu-
rait-il, son civisme est supérieur.
Il préconisait également l'aménage-
ment de ports pour recevoir la dette
flottante ; un effilocheur mécani-
que pour les Etats cousus de dettes ;
la tamisation de la Seine, et l'assai-
nissement de la Tamise ; un clou
pour suspendre les hostilités ; des
hôpitaux flottants pour torpilleurs
avariés ; la flanelle Plaziat pour
empêcher les secrets militaires de
transpirer ; des mitrailleuses à bis-
muth pour resserrer les blocus, etc.

En dépit de cette pléthore d'idées
ingénieuses, les Nantais firent la
sourde oreille. Et Plaziat dut re-
tourner à son enclume où il eut
toute latitude de se forger toutes
sortes de chimères. i

Carlos d'AGUILA
(A SUIVRE)

-** Je m f empoche pas de bricoler, mais le te rappelle qu»
le n'ai plus de mercurochrome.

» . - - 
— Ces. notre caissier, un employé très dévoué, tt emporte

du travail à la maison.»
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Tests pour rire
Test de la Vodka

Dans certaines provinces de Russie, lorsqu'un jeune
homme se dit épris d'une jeune fille, ses amis le
soumettent à une curieuse épreuve. Ils dessinent sur
la table le nom de l'élue avec des verres de vodka.
Pour prouver la sincérité de son amour, le fiancé doit
les boire jusqu'au dernier.

Test du chat
Mme Purlong et M. Jenkins, qui habitent Amers-

ham, se disputaient la propriété d'un chat prénom-
mé Montgomery. A vrai dire, Montgomery avait
longtemps Vécu chez les Jenkins, mais, depuis trois
ans, pour des raisons connues de lui seul, 11 avait
adopté la famille .Purlong. Pour trancher le différend,
on mit le chat au milieu de la place du village,
tandis que Mme Purlong et M. Jenkins se tenaient
chacun dans un coin de la place. Sans hésitation,
Montgomery se dirigea vers Mme Purlong qui l'em-
porta en triomphe, tandis que M. Jenkins se retirait
dépité.

Test concluant
Au seuil des années nouvelles, voyantes et astrolo-

gues rivalisent de prédictions. On y croit ou on n'y
croit pas. Tristan Bernard n'y croyait pas.

— Les voyantes ? disait-il , je n'en pense rien de
bon . Un Jour, je suis allé en voir une. J'ai frappé.
A travers la porte elle m'a crié : « Qui est là ? ». Alors
je suis reparti sans entrer.

: ¦— Le commandant demande si nous pouvons atterrir.»

...Neuf cents qui font mille, et quatre mille qu! font cinq mille.
*» C'esf une personne de confiance, elle compte nos tiie'cMnes comptables..

lll
ff  il

— Allo, renseigne est prête, mais celle-ci, je ne peux sa*voua la taire livrer par ma femme...

-\f_______________i

— Tu peux raconter, tout ceci restera entra nous.
-
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Suédoise cherche emploi :

réception-magasin
Parle couramment le français et l'anglais ;
bonnes connaissances d'allemand et de
dactylographie. Libre immédiatement.
Adresser offres écrites à OP 0447 au bu-
reau du journal.

Nous cherchons jeune homme ou
jeune fille ayant terminé l'école
secondaire, comme

APPRENTI
DROGUISTE

Début de l'engagement : ler mars
ou 1er avril. Faire offres écrites
à la

APPRENTI
mécanicien de précision
est demandé. — S'adresser à E. JUNOD,
fabrique d'étampes, Fahys 191. Tél. 5 62 38.

On cherche

ferblantier - appareilleur
place stable et bien rétribuée, ainsi
qu'un

apprenti
Germond, ferblanterie et installations
sanitaires, Auvernier. Tél. 8 21 58.
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11! CERTINA
Nous cherchons

qualifié et dynamique pour compléter
notre équipe de collaiboraiteurs du dé-
partement technique.

Ses activités comprendront :
— la construction de nouveaux

calibres,
— la réalisation de ceux-ci, et
— leur suarveillaj ice en cours

de fabrication.

Un candidat capable aura l'occasion
de se créer chez nous une situation
d'avenir.

Les candidats désirant travailler dans
une ambiance agréable, au sein d'une
équipe jeune et dynamique, son t priés
de faire leurs offres à :

Direction
CEBTINA, Kurth Frères S. A.,
Manufacture de montres de précision ,
2540 Granges (SO),
tél. (065) 8 71 12.

Employée
de maison

consciencieuse est
demandée dans

maison familiale.
Chambre ensoleillée,
congés réglés, très
bon salaire. Paire

offres à M. Dr. H.
Morf , Letzistrasse 31

8006 Zurich.
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¦ Tél. 5 26 65 *01 Hôpital 15 ^^88 *
IM Tél. 5 26 05 ~ Neuchâtel Piafl

"g La Boucherie - Charcuterie < ' .

I 

cherche, pour entrée im- p: 
y 'i

médiate ou date à convenir raSau

de bonne présentation , f . ;
serviable et de toute con- ip|||

9 fiance, débutante pas ex- jB i
W clue. Semaine de 5 Jours. BÊ |
I * Selon convenance, nourrie, Bsïj •
ES logée, ou salaire à plein HH
'SM mois, chambre indépen- HL>
HSg - dante à disposition. — . t ,
H| Paire offres écrites ou WÈ :
f f l& téléphoner au (038) 5 26 05. JHj ;

Jeune représentant
préparant une

maîtrise f édérale
d'agent de ventes

cherche place comme chef de vente ou
collaborateur du chef de vente dans
grande entreprise ; capitaux éventuelle-
ment disponibles. Adresser offres écrites
à X. L. 643 au bureau du Journal.

On cherche pour
six mois, dans mé-
nage de commer-
çant avec trois en-
fants, à la campa-
gne, près de Berne,

JEUNE FILLE
en qualité d'aide de
la maîtresse de mai-
son. Excellente oc-
casion d'apprendre
l'allemand. Vie de
famille. Congés ré-
guliers et bon sa-
laire assurés. En-
trée mi-mars ou
date à convenir.
Paire offres à F.
Konig, Z. Kreuz,
3349 Iffwil (BE).
Tél. (031) 69 12 26.

Jeune fille
(Suissesse alle-

mande) de 18 ans,
ayant le diplôme

commercial,

cherche .
place 'p!

dans un magasin,
de préférence à

Neuchâtel ou dans ,
les environs où elle
aurait l'occasion de

se perfectionner"
dans la langue '

française. Prière de'
faire offres à Ma-
rianne Ammann,

Wallis, 5742
Kôlliken (Argôvte...

Secrétaire-sténo-
datitylographe-

eomptable
cherche changement
de situation ; habi-
tuée à travailler
seule, aimant les
responsabilités; cor-
respondance, lan-
gues française, al-
lemande, anglaise ;
comptabilité. Faire
offres sous chiffres
B. K. 547 au bu-
reau du journal.
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APPRENTISSAGE
A jeunes gens sortant des écoles au prin-
temps prochain, nous offrons la possibilité
de faire un a p p r e n t i s s a g e  intéressant
comme

s
t ¦ ¦

monteur-électricien *
mécanicien

Pour de plus amples renseignements, les
parents et leurs enfants sont priés de
prendre rendez-vous avec la direction,
pour un entretien et une visite éventuelle
de notre entreprise.

ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY (NE).
Tél. (038) 6 42 46. -

Je cherche pour le printemps

apprenti souffleur
sur appareils en verre

(verrerie de laboratoire)
Métier très intéressant. Conviendrait

à jeune homme habile et consciencieux.
Paire offres à Edwin Widmer, Prébar-

reau 10, Neuchâtel.

Imprimerie Willy
Zwahlen, Plage 12,

Saint-Biaise
engage pour le

printemps 1965 :

apprenti
conducteur-
typographe

apprenti
compositeur-
typographe

L'équipement tech-
nique moderne, la
production soignée

et très variée de la
maison, offrent la

possibilité d'un
apprentissage sé-

. :. .rieux et complet. .
Renseignements et

inscriptions :
tél. 7 51 54.

Répondez, s. v. p.,
aix offres sous chiffres

Nous prions les personnes et les
entreprises qui publient des annon-
ces avec offres sous chiffres de
répondre promptement aux auteurs
des offres qu'elles reçoivent.

C'est un devoir de courtoisie et
c'est l'Intérêt de chacun que ce
service fonctionne normalement. On
répondra donc même si l'offre
ne peut être prise en considération
et on retournera le plus tôt possi-
ble les copies de certificats, pho-
tographies et autres documenta
joint s à ces offres. Les intéressés
leur en seront très reconnaissants
car ces pièces leur sont absolu-
ment nécessaires pour répondre à
d'autres demandes.

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

propres, blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale,
Neuchâtel

Le Crédit Foncier Neuchàtelois
cherche

UN APPRENTI
pour Pâques 1965.

Adresser offres manuscrites à la di-
rection, rue du Môle 6, 2001 Neu-
châtel.

Apprenti galvanoplaste
(plaqueur or)

serait engagé pour le printemps
1965. Les jeune s gens que cette pro-
fession intéresse sont invités à sui-
vre l'émission de la Télévision ro-
mande, samedi 20 février, à 17 h25.

Renseignements et inscriptions à
PLACOR S. A., Neuchâtel-Serrières.

Salon du centre cherche

apprentie coiffeuse
ayant  suivi l'école secondaire.
Prière d'adresser vos offres, avec
photo, à R F 637 au bureau du
journal.

Maison de la place cherche

une apprentie
de commerce. Adresser offres manuscrites,
avec certificats scolaires, à S. G. 638 au
bureau du journal.

Pour le printemps 1965, nous cher-
chons

APPRENTI (E)
VENDEUR (SE)

Se présenter avec bulletins scolai-
res à :
ÉPICERIE ZIMMERMANN S. A.,
Epancheurs 3
Neuchâtel.

Entreprise de construction cher-
che, pour le printemps 1965, com-
me

APPRENTI DE COMMERCE
jeun e homme ayant suivi l'école se-
condaire.

Prière d'adresser offres manus-
crites à Pizzera S. A., rue du Pom-
mier 3, Neuchâtel, ou se présenter
sur rendez-vous.

PRINTEMPS 1965
On cherche :

APPRENTI
ferblantier-appareilleur
MAISON GROSS & FILS
Coq-d'Inde 24
Neuchâtel

cherche pour le printemps 1965 un

APPRENTI
dessinateur de machines
Les jeunes gens s'intéressant à ce
métier d'avenir, et désireux de s'as-
surer une formation complète, sont
priés de s'adresser au chef du per-
sonnel, rue de l'Hôpital 20, Rienne.

Grand garage de la place en-
gage, pour le printemps 1965,
jeune homme libéré des écoles
comme

apprenti magasinier
avec contrat, pour son dépar-
tement pièces de rechange et
accessoires. Profession variée
et intéressante offrant toutes
possibilités d'avenir. Rétribu-
tion immédiate.

Adresser offres écrites à Z N
645 au bureau du journal.

Jeune dame cherche
travail à domicile :
bureau, horlogerie
ou autre. Adresser

offres écrites à DS
623 au bureau du

journal.

Apprenti

dessinateur
en bâtiments

possédant de bonnes aptitudes pour
le dessin ' technique et artistique,
ayant terminé son école secondaire
ou équivalente, serait engagé com-
me apprenti par bureau d'architec-
ture de Neuchâtel.
Candidat sérieux et de bonne con-
duite voudra bien faire offre ma-
nuscrite, avec copies des certificats
d'études, sous chiffres V J 641 au
bureau du 'journal.

Les métiers de l'artisanat procurent
indépendance et plaisir au travail.
On engage :
¦ •

1 apprenti
tapissier-décorateur

1 apprentie
courtepointière
MIOREMI,
maître tapissier-décorateur,
Chavannes 12,
Neuchâtel.

arae
de bureau

Paire offres à Mlle
E. BernhardsgrUtter

in Hofli 14,
4125 Riehen.

Nous cherchons pour le printemps
1965

DEUX JEUNES GENS
décidés à faire dans notre entre-
prise
L'APPRENTISSAGE
DE MÉCANICIEN DE PRÉCISION
Les candidats auront l'occasion
d'acquérir une très bonne connais-
sance de la branche et recevront
une formation complète dans noire
atelier de mécanique.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser au chef du personnel de Métal-
lique S. A., rue de l'Hôpital 20,
Rienne.

Jeune Anglaise,
débutante, d é s i r e
prendre
leçons de français
2 à 3 heures par se-
maine, à Neuchâtel
ou à Colombier. —
Faire offres sous
chiffres M. A. 616
au bureau du Jour-
nal. ,

Femme
de ménage

est demandée trois
matinées par se-

maine, éventuelle-
ment l'après-midi.

Tél. 5 25 54.

\jll u_i _ _-iie

/ jeune
vendeuse

si possible qualifiée,
dans magasin
d'alimentation.

Adresser offres écri-
tes à KZ 631 au

bureau du journal.

Famille d'agricul-
teur, avec deux pe-
tits enfants, cherche

jeune fille
de 14 à 15 ans, pour
aider aux travaux
ménagers. Occasion
de fréquenter l'école
de langue alleman-
de. Bons soins et
vie de famille assu-
rés. S'adresser à :

famille
Walter Feissll-

Jakob, agriculteur,
Anet (BE).

Tél. (032) 83 15 50.

Restaurant - bou-
cherie du Raisin,
Cortaillod, cherche
une

sommelier®
pour une période de
trois semaines, pour
servir les militaires.
Entrée : fin février.

Tél. 6 44 51.

Jeune vendeur de la branche

articles ménagers
cherche place

à Neuchâtel ou aux environs
pour le 15 mai. D'autres branches
entrent éventuellement en considéra-
tion. (Langue maternelle allemande -
connaissances de français, d'anglais
et ' d'italien.) . .' '.
Faire offres à !Éuèdi Stirnemann,
vendeur, Ziel 1098, 5722, Grânichen
(AG). Tél. (064) 45 16 17.

Quelle famille romande
avec enfants prendrait, du 5 au 31 Juillet,

JEUNE BÂLOISE
désirant perfectionner ses connaissances
de français ? Conditions à, convenir. —
Faire offres sous chiffres Y 51,025 Q,
à Publicitas SA., 4001 Bàle.

JEUNE EMPLOYE
suisse allemand, excellente forma-
tion commerciale, possédant de bon-
nes connaissances de la langue fran-
çaise et au courant des formalités
d'exportation , cherche une place
pour le ler mai.
Faire offre sous chiffres R 61272 G
à Publicitas S.A., Saint-Gall.

Employé de commerce
de langue maternelle française,
ayant bonnes connaissances d'al-
lemand et d'anglais, cherche à
Neuchâtel ou aux environs un
emploi stable et intéressant, de
préférence dans le service du con-
tentieux (connaissances de la loi
sur la poursuite et faillite) ou
pour comptabilité. — Faire offres
sous chiffres OD 635, au bureau
du Journal.

Nurse diplômée
prendrait nouveau-né ou petit enfant.
Campagne, à 37 km de Neuchâtel.
Tél. (037) 6 74 40.

Jeune employée de bureau
de la Suisse orientale, possédant quelques
connaissances de la langue française
cherche place pour le. printemps. Faire
offres sous chiffres P 1659 N à Publi-

citas S. A, .2000 Neuchâtel.

Afin d'agrandir notre entreprise,
nous cherchons à reprendre, en
Suisse romande, branche appareils
ménagers, une

représentation .
ou un

service de réparations
Faire offres sous chiffres P 55008 N
à Publicitas, 3300 la Chaux-de-
Fonds

DAME
est demandée pour
le placement d'une

i revue illustrée. Forte
commission. Ecrire

\ sous chiffres 202-
300 au bureau du

Journal.

Mise
en marche

à sortir à domicile.
Tél. 819 72.

NEUCHATEL
Draizes 61
Tél. 8 23 28

Achats de tous
déchets industriels

vieux métaux
ferrailles
fontes

On cherche à ache-
ter meubles anciens:
secrétaire ou com-
mode-secrétaire, ta-
ble ronde, fauteuils
et chaises rembour-
rées, éventuellement
un salon ; commo-
de, petite table, ta-
ble à ouvrage.

Faire offres à J.
Karst , rue de Mo-
rat, Chiètres. Tél.
(031) 69 55 50.

Tea-room
à remettre pour

cause décès, à Lau-
sanne. Ecrire sous

chiffres PA 5243 à
Publicitas,

1000 Lausanne.

Trouvé

chatte tigrée
grise, Amis des Bê-
tes, tél. 5 98 81.

Quelle famille par- '
lant le français ,,

recevrait

jeune
Suissesse
allemande ;

de 16 ans désirant
apprendre la langue
française ? S'occu-

perait volontiers de ]
petits enfants et ai-

derait au ménage
(école ménagère

terminée). Aimerait
' avoir la possibilité
de suivre des cours.
Ecrire à famille G.

Weber, Neptun-
strasse 61,

8032 Zurich.

MEM 0IS1ER
cherche pîace à
Neuchâtel, si possi-
ble pour des agen-
cements de cuisines.
Adresser offres écriâ -
tes à 202-298 au,
bureau du Journal.

Jeune employé de
commerce de 23
ans, de langue

française, possédant
bonnes connaissan-

ces d'allemand
(Sme année en

Suisse allemande) ,
cherche place pour

le ler avril ou
pour date à conve-

nir comme

comptable
(dans

l'industrie)
à Neuchâtel ou aux
environs, aveo pos-
sibilité d'avance-

ment. Connaissance
du plan comptable,

répartition des
frais, des charges
Industrielles par

travaux et produits,
prix de revient, ain-
si que de la comp-

tabilité financière.
Faire offres sous

chiffres PE 636 au
bureau du Journal.

Employée de commerce
terminant son apprentissage le
15 avril cherche place à Neuchâtel
ou aux environs.

Faire offres sous chiffres A 10206
Sn à Publicitas S.A., Soleure.

Jeune
VENDEUSE

diplômée cherche
emploi dans rayon
de confection ou
lingerie pour dames.
Adresser offres écri-
tes à 202 - 293 au
bureau du Journal.

Jeune fille
18 ans, cherche pla-
ce dans un ménage
à Neuchâtel, où elle

aurait l'occasion
d'apprendre la lan-
gue française. En-
trée : 15 mal 1965.

Faire offres, avec
indication de salai-
re, à famille Fritz
Baumgartner, Buhl
Daniken (SO).

Secrétaire
médicale

expérimentée cher-
che place chez mé-
decin, éventuelle-
ment travail à SO'/t ,
pour le début de
mai, ou date à con-
venir. Adresser of-
fres écrites à J. X.
613 au bureau du
Journal.

Architecte
allemand cherche
place à Neuchâtel
pour le ler avril.
S'adresser à M. Ro-
drian, Gratte - Se-
melle 11.

OUBSflNER
cherche à faire
remplacements. Li-
bre immédiatement.
Adresser offres écri-
tes à U; I. 640 au
bureau du Journal.

RÉGLEUSE
qualifiée

cherche changement de situation
à Neuchâtel ou aux environs.
Faire offres sous chiffres D 20798
U à Publicitas S. Â., rue Dufour 17,
2501 Bienne.

Jeune femme de
nationaïïté alle-
mande, possédant
bonnes connaissan-
ces d'a l l e m a n d,
d'anglais, de hol-
landais, mais peu
de français, cher-
che emploi, à la
demi-Journée pour
commencer, dans

BUREAU
OU USINE

Ecrire sous chif-
fres 202-302 au bu-
reau du Journal.

Jeune fille,
Suissesse allemande
cherche une place,
pour le ler avril,

comme

Je cherche, pour
entrée immédiate ou

époque à convenir,
un

manœuvre
. . pour tous travaux

de ferblanterie et
d'appareillage.

S'adresser à Georges
Balmer, maréchal-

appareilïeur,
tél. (038) 6 92 51,
2043 Boudevilliers.

On cherche, pour
le ler mai,

jeune fille
robuste et aimable

pour aider dans un
kiosque -souvenirs

pendant 5 ou 6 mois.
Bonne occasion

d'apprendre l'alle-
mand. Faire offres
à Mme Kœnlnger,

commerçante,
4149 Mariastein,

près Bàle.

On cherche

ferblonîiers-
appareilleurs

qualifiés
Faire offres à G.

Sydler, ferblanterie
et installations sani-

taires, Neuchâtel,
Tertre 30.

Tél. 5 15 15.

On cherche, pour
entrée immédiate

ou pour date à
convenir,

personne
pour faire la cuisine
et tenir le ménage

dans famille de
quatre personnes.
Pas de gros tra-

vaux ; machine à
laver la vaisselle.

Tél. 5 25 54.

On cherche pour le
ler mars une Jeune

fille comme

sommelière
Débutante acceptée.
Hôtel ERLE, Gerlier,

famille W. Marolf.
Tél. (032) 88 1108.

On cherche

OUVREE
pour travaux de vi-
gne et de cave.
Chambre chauffée
indépendante à dis-
position. Nourri ou
non. — Abram Re-
naud,' Cortaillod.
Tél. 6 41 71.

BUREAU D'ASSURANCES
cherche

APPRENTIE
pour le printemps 1965.

Faire offres, accompagnées du curri-
culum vitae, à La Générale de Ber-
ne, agence générale de Neuchâtel,
Promenade-Noire 2.
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Une enquête d'une brûlante actualité, hélas !
par P.-J. Vulllemin, et G. Mazillier pour les photos

médecin provençal
répond aux questions
que vous vous posez

sur votre sommeil

Le docteur Ponce! : son livre donne
' de l'espoir aux Insomniaques.

Dormir : noie fonction qni occupe le tiers de votre vie. Et
pourtant : savez-vous dormir ? Le sommeil est indispensable à
tout être vivant. Vn animal succombe plus vite privé de sommeil
que de nourriture. On connaît l'histoire de ce marchand chinois
qui fut condamné à la privation de sommeil pour une tentative
de meurtre : il ne résista que dix-neuf jours. Empêcher le sujet
de dormir est une méthode qui a fait sinistremenit ses preuves
dans le domaine de la torture, aussi bien avec nos modernes
spécialistes du lavage de cerveau qu'avec Louis XI et ses cages
exiguës. Dormir est donc un besoin au moins aussi important
que celui de se nourrir. Mais si la diététique est une science qui
a ses maîtres, ses règles, et qui s'apprend, la science du som-
meil en est restée longtemps au stade des premiers balbutie-
ments, et nul ne pense à l'enseigner. Aujourd'hui non» vous
disons : « Awurenez à dormir ! »

Nous avons souvent une fâcheuse tendance à considérer
le temps que l'on accorde au sommeil comme du temps
perdu. Rien n'est plus absurde ni plus faux. Si, comme dit
Bergson, il y a « désintéressement du monde extérieur », la
vie intérieure se fait intensive pendant le sommeil. C'est le
moment où le corps se réorganise. L'esprit, surveillé et tenu
en haleine, en laisse, pendant l'éveil, vagabonde et se dé-
foule dans une multitude de rêves. C'est le moment qù nous
« rechargeons nos accumulateurs » épuisés par toute une
journée de travail et de soucis. Le sommeil n'est pas un
moment passif mais bien un moment actif. Le corps a be-
soin de sommeil comme une pile d'électricité. Pendant la
nuit, l'organisme se remonte, se renouvelle. Il s'agit d'une
véritable régénération.

Malheureusement, plus le monde se modernise, moins on
dort. Il y a mille tentations : le cinéma, la télévision, le
théâtre, les amis que l'on reçoit. Quand ces derniers ne se
transforment pas en véritables « casse-pieds » qui s'incrus-
tent dans vos fauteuils et qui refusent de les quitter ayant
une heure avancée dans la nuit Enfin, la lumière éteinte,
commence la sarabande infernale du chat qui miaule, du
camion qui passe ses vitesses et, quelquefois, des fêtards
bruyants. Le plus curieux est que ces trublions choisissent
le moment où ils passent sous vos fenêtres pour se livrer
à leurs excès. Et le matin, le réveil-tyran vous envoie au
travail le teint pâle et les traits bouffis de sommeil.

Les conditions d'un bon sommeil
Effectivement, beaucoup de gens dorment mal. Ils met-

tent longtemps à s'endormir ou ils se réveillent en pleine
nuit et ne peuvent plus trouver le sommeil. Comment remé-

dier à cet état de choses d'une manière simple et sans faire
usage de drogue ?

Nous sommes allés consulter le docteur Joseph Poucel,
chirurgien consultant des hôpitaux de Marseille, éminent
spécialiste des questions du sommeil. Le docteur Poucel vient
de faire éditer un ouvrage qui donne un grand espoir aux
insomniaques. Cet ouvrage, c'est : « Dormir. Pourquoi ?
Quand ? Comment ? » (Editeur : « Vie et santé », 4, avenue
de l'Opéra, Paris). Il a bien voulu nous donner les grandes
lignes de sa méthode.

Il y a quelques conditions, nous dit-il, qu'il faut con-
naître pour obtenir un bon sommeil. Les voici :

• La chambre doit être claire et aérée. Il est conseillé
de s'abstenir d'y fumer et d'y utiliser des parfums. La déco-
ration doit être très sobre, les murs peints à l'huile d'une
couleur reposante, ou passés à la chaux. Durant la journée,
laisser entrer le soleil à grands flots.

• Le lit sera de préférence dur avec un matelas pas trop
mou, un traversin bas et des couvertures de laine qui sont
à la fois chaudes et aérées.

Pour les couples, il est préférable d'adopter des lits ju-
meaux permettant à chacun de se couvrir et de se retourner
comme il l'entend.

On a beaucoup parlé de l'orientation du lit. Des expé-
riences ont été faites qui ont prouvé que l'on dormait mieux
la tête au nord et les pieds au sud. Les autres orientations
dans l'ordre décroissant de bien-être sont : 1) tête à l'est,
pieds à l'ouest ; 2) tête au sud, pieds au nord ; 3) tête à
l'ouest, pieds à l'est, cette dernière position donnant au su-
jet des malaises et des impressions pénibles.

• Contrairement à ce que l'on pense en général, les fe-
nêtres ne doivent pas être largement ouvertes pendant la
nuit. L'organisme en sommeil fonctionne à bas régime ; il
faut 1 donc réduire l'apport de l'oxygène. Pour cela, laisser
les volets fermés et les fenêtres entrouvertes en hiver,
ouvertes' en été,. ,

, * • C'est la chemise de nuit ample qui apporte le plus
d'avantages au dormeur en laissant circuler l'air autour des
jambes. |

Dis-moi comment tu dors...
Lortque nous dormons, nous n* nous surveillons pas. Noirs '

Inconscient revit* notre véritable personnalité. Voici un test ]
amusant qui vous permettra de ravoir qui vaut êtes:

VOUS DORMEZ SUR LE DOS. — Vous «tes franc, sans aucune |
arrièrchpènsée, tans complication.

VOUS DORMEZ «EN CHIEN DE FUSIL». - Vous «let un an- j
gokté, vn torturé. Vous avez l'impression que' le monde est contre
vous. fin adoptant cette position (celle du festin), vous recherchez i
la protection-maternelle.

VOUS VOUS COUVREZ D'UN MONTICULE DE COUVERTURES. !
— Vous (tes un timide. Vous cherchez à vous cacher, à passer I
inaperçu. Vous cherchez aussi une protection. j

VOUS NE SUPPORTEZ PAS LE POIDS DES COUVERTURES. — I
Vous -fttet im itre indépendant, une personnalité forte et libre.
Dans '.la vie, vous supportez mal les contraintes, lés obligations.

.' LA DURÉE DE VOTRE SOMMEIL
De 3 a i  ans; quinze heures.
De S à 7 ans : treize heures.
De 7 à 10 ans : douze heures.

, De 10 à 15 ans : dix à onze heures. j

Adultes hommes : sept a huit heures.
Adultes femmes : huit à neuf heures.

Copyright by Soops Lausanne
(Pbotos Q. MazUller).
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Ne pas supporter le poids des cou-
vertures signifie l'indépendance, la
personnalité, le goût de lia liberté.Votre literie...

Sommier tapissier à bord souple, mais pat mou.
Matelas à ressorts: ne s'affaisse pas, s* retourne tous les deux

au,trois mois.
Matelas mousse de lastex : léger, ne te retourne pas.
Matelas de laine : grand confort, mais nécessite beaucoup

d'entretien.
Il est conseillé d'adopter des matelas garnit d'un coutil « anti-

bactéries » qui empêche le développement des microbes et la for-
mation de moisissures.

Couvertures en laine s chaudes et aérées.

-.ET CELLE DE VOS ENFANTS
Fond de lit en bais. Les premiers malt:. paillasse en feuilles

de maïs i si elle se mouille, elle sèche rapidement. Par la suite,
on peut adopter : 1) un matelas de crin végétal de faible épais- j
seur pour éviter qu'il ne t'aplatisse trop vite ; 2) un matelas en
mousse plastique dont on peut nettoyer la toile tant le dégarnir.
Couvertures en laine, chaudet, aérées.

L'art de bien faire son lit
La ménagère ignore généralement que pour faire un lit, elle

met en moyenne dix minutes; elle accomplit trente-quatre mitres
et elle accomplit cinquante-huit mouvements des bras et trente-
trois flexions du dos. Grâce à une méthode rationnelle, h_ ména-

' géra peut faire son lit en deux minutes, après 'n'avoir parcouru
que sept mètres et accompli vingt-trois mouvements des bras et
dix flexions du dos. Voici la méthode à suivre pour s'épargner

. temps et fatigue :
Placer une chaise près du lit, i portée de la main. Se tenir

droite au milieu du lit, côté droit. Enlever successivement et placer ;
sur la chaise : le traversin, l'oreiller, le couvre-laine, la couver-
ture, les deux draps. Pour, cela, prendre dans chaque main une
extrémité de la pièce de literie à enlever, tirer en se relevant
et placer la pièce à cheval sur la chaise. Retourner le matelas.
Prendra le premier drap en glissant une main dessous, l'autre
main écarte le drap pour permettre de le poser sur le lit, let
côtés droit et gauche du drap pendant à la droite et A la gauche
du lit. Etendre le drap vert la fête d'un mouvement sec du bras
gauche, de mime vers les piisds avec le bras droit, le deuxième
drap et la couverture s'Installent avec les mimes: gestes.

jusqu'ici, seiils les bras et y le tronc ont travaillé.
Puis, border le pied et le coté droit du lit. Prendre le traversin

et faire la robe du Ht de ce coté. Placer l'oreiller et passer de
l'autre efité du Ht pour le border. Placer le couvre-laine... Le lit
•tt falt l Se couvrir la tête en se servant de son oreiller annonce la timidité et la

recherche d'une protection. H est vrai que si la rue est bruyante...

Si vous dormez en « chien de fusil » : vous êtes angoissé, torturé et
vous avez l'impression nue le monde est contre vous...

• L'attitude à prendre pour dormir est celle où l'on se
trouve le mieux, le plus détendu.

• 'L'obscurité et le silence doivent être recherchés
le plus possible.

L insomnie : un enfer
Outre les troubles du sommeil qui ne sont qu'occasion-

nels, il existe cette ennemie que l'on trouve tapie au creux
des lits : l'insomnie. Les personnes atteintes d'insomnie su-
bissent un véritable martyre. Combien de temps passent-
elles ainsi à écouter s'égrener les heures... cherchant déses-
pérément un sommeil qui les fuit ? Pour certaines, cela
peut aller jusqu'à la folie ou au suicide. Dans l'histoire,
de nombreux exemples de grands insomniaques nous sont
donnés. Ce sont presque toujours des intellectuels, des écri-
vains. Voici Ronsard qui disait : « Le lit m'est un enfer ! »
Scarron, dont la célèbre épitaphe rappelle le tourment :
« Passant ne fais ici de bruit. - Et garde bien qu'il ne
s'éveille. - Car voici lia première nuit - Que le pauvre
Scarron sommeille. » Wagner aussi, qui écrivait à Liszt,
parlant de ses insomnies : « Je me donnerai la mort plu-
tôt que de continuer à vivre ainsi. »

Il y a deux sortes d'insomnie. Elle peut être totale ou
partielle. Totale, elle ne saurait durer indéfiniment ; elle
déboucherait sur la mort. Partielle, elle se traduit par une
grande difficulté à s'endormir, le sommeil peut demander
des heures avant de consentir à apparaître. Généralement,
les malades prennent des hypnotiques, puis doublent, tri-
plent les doses. Finalement, ces médicaments perdent tout
effet sur leur organisme saturé. Pourtant, il est des moyens
plus simples et moins ruineux pour la santé.

La peur de ne pas dormir
LE DOCTEUR POUCEL, SE MONTRANT AINSI UN DIS-

CIPLE DU DOCTEUR DUBOIS DE BERNE, A MIS AU POINT
UNE MÉTHODE QUI PERMET DE VAINCRE L'INSOMNIE
DANS LA PLUPART DES CAS.

Avant tout, dit-il, le mauvais dormeur ne doit pas se
contenter de maugréer ou de s'inquiéter ; il a une raison
c'est pour s'en servir. Tout d'abord, il doit prendre le tau-
reau par les cornes et se demander pourquoi il ne dort pas.
Cette question peut faire ressortir une cause évidente :
bruit dans le voisinage, abus d'excitants comme le tabac,
île café ou le thé. En ce cas, le sommeil reviendra vite
dès que l'on aura supprimé la cause de l'insomnie. Ou
bien alors, la question posée ne trouve pas de réponse
nette. Dans ce cas, deux solutions s'offrent au malade :

1) l'insomnie est due à une affection organique. C'est
relativement rare, mais cela peut être causé par une in-
toxication, le diabète, l'urémie, la maladie de Parkinson,
le surmenage physique ou intellectuel. Dans ce cas, le mé-
decin seul peut combattre ce manque de sommeil.

2) L'insomnie est due à une cause psychique, c'est le
cas le plus fréquent. Le plus petit doute de notre in-
conscient pourtant sur notre capacité de sommeil peut
suffire à la disperser. Pour la grande majorité des insom-
niaques, le fait  de ne pas trouver le sommeil vient de leur
peur de ne pas dormir. Par exemple : un homme bien por-
tant, pour une raison ou pour une autre, passe une nuit
blanche. Il s'inquiète. La nuit suivante, il s'interroge :
« Vais-je dormir ? » U se surveille et il ne dort pas. D'au-
tres nuits se succèdent ainsi. Le soir venu, il a peur ne
ne pas dormir et finalement son inquiétude se transforme
en angoisse, puis en véritable obsession. Et plus cette pho-
bie grandit, moins le sujet dort. Quand, vaincu par la fa-
tigue, il Rendort pour quelques heures, c'est pour rêver...
qu'il ne dort pas. Là, il s'agit de rompre le cercle vicieux.
L'insomnie venant du manque de confiance et la confiance
ne pouvant venir que si le malade se remet à dormir.
Comment agir ?.

— Ne recherchez pas le sommeil. Il faut vous en mo-
quer éperdument. Il vous faut arriver à l'indifférence ab-
solue. Ce n'est pas facile, mais sachant que le succès est
au bout , on y arrive.

— Le soir venu, vous vous couchez à l'heure habi-
tuelle. Détendez tous vos muscles l'un après l'autre, sans
oublier ceux du visage.

— Ne dites pas : « Je veux dormir ! » mais : « Comme
je suds bien ; c'est reposant. »

— De la méfiance, des doutes viendront vous assaillir.
N'y accordez aucune importance. Négligez-les. Ne vous in-
quiétez pas de votre inquiétude.

— Comptez votre respiration et toutes les vingt, respi-
rez très profondément. Cela vous aidera en fixant votre
attention sur autre chose que sur l'attente du sommeil.

— Si le sommeil est long à venir, ne vous dites pas :
« Demain je serai fatigué », mais au contraire : « Je me
repose ; être étendu dans mon lit me repose. »

Le résultat ne sera pas immédiat. Il faut un certain
temps pour passer de l'inquiétude à l'indifférence. Mais
bientôt une nette amélioration viendra vous aider à per-
sévérer jusqu 'à la réussite finale.

Et pour que tout soit parfait...
Nous avons aussi demandé au docteur Poucel quelles

étaient les précautions à prendre pour favoriser la venue
du sommeil. Voici ses conseils qui sont valables aussi bien
pour les insomniaques que pour les personnes cherchant
seulement à mieux dormir.

— Le repas du soir doit être léger.
— Avant le coucher, se laver la figure , les avant-bras

et les mains à l'eau froide, avec ou sans eau de Cologne.
Se laver les dents et la bouche. En cas d'insomnie, prendre
un bain tiède ou se recouvrir d'un drap mouillé tiède.

— Avant le coucher, toujours faire une courte prome-
nade ou quelques mouvements de gymnasti que.

— Renouveler l'air de la chambre.
— Une fois au lit, faire quelques inspirations-expirations

lentes et profondes. Après une dizaine de resp irations ,
prendre le rythme du sommeil.

— On peut aussi se faire masser. Particulièrement le
front, les tempes, la nuque, la colonne vertébrale et le
plexus solaire. Cela a souvent un excellent effet sédatif.

— Il est recommandé de prendre des bains d'air et de
soleil lorsque ce dernier n'est pas trop cuisant.

Le « manque à dormir » se répercute sur nos nerfs,
notre humeur et notre organisme tout entier avec des ef-
fets plus nocifs . Ces quelques lignes que nous avons con-
sacrées à la façon de bien dormir vous aideront à re-
trouver un sommeil d'enfant, une meilleure santé et une
humeur d'ange.

p. h y .



RENÉ CLAIR, FANTOME A VENDRE ?
Non, à louer, timidement !...

L'ACADEMIE française, depuis
1960, où il représente sagement

le Cinéma, avec majuscule, bien
sûr. Une métaphysique verbale :
«Le rire est ligne de liberté. »
Des sentences définitives sur la
mort du cinéma : « Le cinéma a
perdu les secrets de la Belle épo-
que. » (Commentaire du film de
montage La Grande Epoque.) Un
mépris assez profond pour les ten-
tatives du jeune cinéma. De grands
succès commerciaux. Le grand
homme du cinéma pour les « plus-
de-quarante-ans », émus par leurs
souvenirs, qui rejettent Godard au
nom de René Clair. Un esprit fran-
çais, ironique, qui doit beaucoup
aux Boulevards. Le Labiche ou le
Feydeau du cinéma.

Tout cela, c'est René Clair.
Comme toujours, quand la passion
triomphe et quand le conformisme
de l'anticonformisme écrase tout
pour refuser ce qui semble trop
aimé, on sombre dans l'excès con-
traire.

René Clair ? Une fausse gran-
deur ! Un monument d'ennui ! Des
films qui ne font plus rire ! Le
cinéma, c'est autre chose 1 Tout
cela, dans des conversations où
l'on s'emballe, je l'ai dit. Mais, de-
vant une feuille de papier, la pru-
dence revient avec la sagesse.

Entre 1 admiration forcenée et
la destruction systématique, il y a
place pour la réflexion sereine.

René Clair, un génie ? Un mé-
diocre ? Ni l'un, ni l'autre. Un
grand cinéaste, oui I Un maître
dans un genre bien déterminé ?
Non , mais dans plusieurs. Hier,
un rire qui sonnait clair (c'est le
« mot » !) et franc. Aujourd'hui,
des sourires, le rire un peu éteint.
Et René Clair le sait, qui confiait
à quelqu'un : « Certains de mes
films ne font pins rire aujour-
d'hui. »

On peut découper l'œuvre de
René Clair en quatre périodes :
• le muet avec Entracte, Un cha-

peau de paille d'Italie, La Tour,
Les Deux Timides où Labiche fait
bon ménage avec un certain sur-
réalisme visuel ;

9 le sonore en France d'avant-
guerre avec Le Million, A nous la
liberté, Sous les toits de Paris,
Quatorze Juillet ;
• la période anglo-saxonne avec

Jean Donat (à gauche) dans une scène de FANTOME A VENDRE,
f i lm qui fai t  partie de la période anglo-saxonne de René Cla ir.

Fantôme à vendre, La Belle Ensor-
celeuse , Ma femme est une sor-
cière, C' est arrivé demain, Dix
Petits Indiens ;

© l'après-guerre français avec
Le silence est d'or, La Beauté du
diable , Les Belles de nuit, Les
Grandes Manœuvres , Porte des
Lilas, Tout l'or du monde.

Ce sont les films de la période
sonore en France d'avant-guerre
que l'on cite toujours comme les
chefs-d'œuvre de René Clair. Mais
ils vieillissent assez mal.

Ces dernières années, le charme
dans Les Grandes Manœuvres fut
vite noyé sous la fausse gentillesse
populiste de Porte des Lilas. Et il
y eut le consternant Tout l'or du
monde.

Ces déceptions ont fait oublier
les autres films qui font la gran-
deur de René Clair. Les muets
d'abord , où, heureusement, man-
quait le « Mot » et qui devaient
leurs qualités à une très grande
fantaisie visuelle. La vivacité d'une
imagination donnait une part assez
grande au merveilleux du rêve, à
la traversée du miroir, derrière le-
quel temps et espace sont abolis
pour permettre à la poésie d'écla-

r .

ter. Et permettre parfois à la sa-
tire de remplacer la moquerie trop
gentille.

Aux films trop célèbres qui vieil-
lissent mal et qui donnent à leur
auteur une injuste célébrité (les
Quatorze Juillet et autre Mil-
lion)-, il faut substituer les films
méconnus qui devraient rendre à
René Clair sa juste place. Ces
films, nés du surréalisme, du rêve,
de l'imaginaire, sont œuvres de
poète (Entracte, La Tour, tous les
films de la période anglo-saxonne,
et ceux qui s'en inspirèrent, Le
silence est d' or, La Beauté du dia-
ble, Les Belles de nuit) . De temps
en temps, René Clair traite des si-
tuations visuelles à l'aide de dia-
logues (le fantôme amoureux de
Fantôme à vendre parle trop !)

René Clair est célèbre pour des
films qui ne le méritent pas. La
meilleure partie de son œuvre
reste méconnue. Redécouvrir les
meilleurs films de cette période,
c'est rendre à René Clair la place
qu'il mérite : non la première, mais
une des premières parmi les grands
réalisateurs. Fantôme à vendre est
une excellente occasion de véri-
fier cette proposition.
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LE  Pigeon est un film gentil,
charmant et anodin de Mario

Monicelli. Lors d'une première vi-
sion, je ne l'avais guère aimé.
L'ayant revu, je reviens partielle-
ment sur mon opinion, sans pour-
tant suivre ceux qui le tiennent
pour un grand film comique. Il
y a, dans Le Pigeon, quelques
excellentes séquences. A son pro-
pos, on a souvent fait allusion
au René Clair des années 30.

Je vais citer deux scènes, qui
montrent les qualités et les limites
du film, opposent comique visuel
(donc cinématographique) et ver-
bal (pas toujours cinématographi-
que).

Q Chez un photographe. Un gosse
pleure. Un vieil ami du père se
met à manger la bouillie du gosse.
Le père (Marcello Mastroianni) in-
tervient et reproche à son ami
de manger la bouillie du gosse.

O Un personnage quitte un bric-
à-brac avec trois parapluies sous
le bras. Il se met a pleuvoir.
Mais le personnage préfère être
complètement mouillé plutôt que
d'ouvrir un des parapluies. Un
ami lui en fait la remarque, se
moque de lui. Beaucoup plus tard,
nous le verrons remettre ces para-
pluies à trois vieilles dames qui
résident dans un asile.

X X X

Dans les deux cas, les idées
visuelles sont bonnes. La seconde
est même excellente. Elle fait sou-
rire, intrigue : pourquoi le per-
sonnage ne se sert-il pas des
parapluies ?

Quel rôle les allusions verbales
jouent-elles ? Elles insistent sur
ce que nous venons de voir. Plus,
elles permettent de vérifier que
le spectateur a bien remarqué les
jeux de scène. Elles viennent donc
doubler les « effets » visuels... et
finalement habituer le spectateur
à la paresse. Si on finit par tout
lui dire, pourquoi regarder, pour-
quoi se fatiguer à essayer de com-
prendre certaines scènes ?

Ce recours à la double allusion
verbale et visuelle se poursuit pen-
dant tout le film. Je me souviens
avec précision des réactions du
public à une scène : les voleurs
creusent avec beaucoup d'acharne-
ment un trou dans un mur. Le
travail terminé, ils se retrouvent
dans la cuisine du même appar-
tement, où l'un des leurs mange.
Aucune réaction du public, qui
reste de glace... pour éclater de
rire au moment seulement où l'un
des personnages s'écrie : « Nous
sommes dans la cuisine 1 ».

Marcello Mastroianni, Vittorio Gassmann et Rossana Rory dans
une scène da PIGEON de Mario Monicelli.

(Colombua Film Zurich)
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un mystère qu'il faudra percer, un jour
IL est né en Turquie en 1920, mais

il passe toute sa jeunesse à Mar-
seille. Il se prépare à une carrière
d'ingénieur mécanicien, mais se dirige
brusquement vers le journalisme. Il
écrit et réalise différents courts mé-
trages.

Son premier long métrage date de

Jean-Pierre Marielle et Jean-Paul Belmondo, les « éternels copains
se retrouvent en week-end... à Zuydcoote.

1951 : Fernandel y apparaît dans un
rôle un peu Inhabituel pour lui.

Certains de ses films retiennent
l'attention ! Des gens sans impor-
tance, Une manche et la belle, Le
Grand Chef.  Un nouveau film avec
Fernandel, La Vache et le prisonnier,
connaît un erand succès, comme Le

Président (avec Gahin). Jusqu'ici, on
pourrait croire que le succès des
films signés Verneuil est dû aux
acteurs. C'est partiellement vrai.

Verneuil change d'acteurs, dirige
Michèle Morgan, Danielle Darrieux,
Gabin, Belmondo, Delon, Lino Ven-
tura, François Perler, Georges Geret.
L'acteur seul et le scénariste habi-
tuel Michel Audiard font-ils le succès
de Verneuil ? Eh bien, non, il s'agit
d'autre chose, mais de quoi ? Chaque
film de Verneuil, depuis quelques
années, est un grand, un immense
succès. Et cette permanence du suc-
cès témoigne d'un métier très sûr,
d'une connaissance du public assez
étonnante, d'un talent réel, peut-être
aussi d'une habileté qu'on nomme
souvent roublardise. Il est impossible
de nier que Les lions sont lâchés ,
Un singe en hiver, Mélodie en sous-
sol, Cent Mille Dollars an soleil,
Week-end à Zuydcoote soient d'im-
menses succès publics. Dans un bel
ensemble, la critique se déchaîne, dé-
molit les films de Verneuil. Celui-ci
— chose surprenante — supporte mal
ces attaques et répond avec virulence
dans certains hebdomadaires français.

Verneuil vient de signer un éton-
nant contrat avec une grande firme
américaine, pour trois films. Excep-
tionnellement, on lui laisse toute
liberté. U peut choisir ses collabo-
rateurs, travailler en France.

Cette permanence du succès (films
et contrat) donne à réfléchir. Il est
trop simple d'attaquer Verneuil en
disant : commercial. Tl serait plus
intéressant de chercher à comprendre
pourquoi il est , actuellement, si sûr
de lui, chose rare dans le cinéma.
J'avouerai ne pas le savoir.

LE DESTIN D'UN HOMME:
un être souttre de la guerre
A 

propos de L'Enfance d'Ivan
du russe Tarkovsky, nous

parlions la semaine dernière du
film de guerre et de différentes
attitudes de cinéastes. Voici, en
reprise, un autre film de guerre
soviétique, Le Destin d'un homme,
de Serge Bontarchouk.

Rappelons-en le thème: un hom-
me, après la guerre, rencontre un
gosse au bord d'une rivière. Il lui
fait croire qu'il e'st son père. Le
gosse, orphelin, part avec lui.
L'homme raconte ses souvenirs,
évoque son amour d'avant-guerre,
ses enfants, les débuts de la guer-
re, son passage dans un camp, son
évasion. Lorsqu'il revient chez
lui, il trouve un immense trou à
la place de sa maison. Tous les
siens sont morts.

Serge Bontarchouk a combattu
pendant la dernière guerre. Ce
sont ses émotions, ses souffrances
qu'il évoque. L'œuvre rend un ton
près personnel, très sincère. La
souffrance, la solitude ont plus
d'importance que l'héroïsme et le
patriotisme.

X X X (
L'ennemi, l'Allemand, est mon-

tré d'une manière très sommaire.
Les officiers et les soldats alle-
mands , SS en général, sont les
symbole du mal. L'humain leur
est refusé : ils représentent l'Idée
de l'ennemi, sa violence.

En revanche, le Russe est peut-

être un héros. Mais sa solitude, sa
souffrance prennent la première
place. D'où l'indéniable émotion
provoquée par le film.

Comparons ce film à L'Enfance
d'Ivan : l'adversaire y est montré
avec beaucoup plus de sévérité.

Une scène du DESTIN D'UN HOMME , f i lm  de guerre comme
L'ENFANCE D'I VAN.

(Photo Monopole Films, Oenôve)

Le Russe souffre de la guerre dans
Le Destin d' un homme alors qu'il
est « traumatisé » chez Tarkovsky.
Il est finalement intéressant de
noter que le film de Bontarchouk
a été tourné avant L'Enfance
d'Ivan.

À PROPOS DE PHAEDRA, de Jules Dassin...
\Jr UE font les dieux aujourd'hui ?
*- Us descendent de l'Olympe et

sont amateurs ; leurs flottes sillonnent
les mers ; ils sautent dans un avion pour
passer d'une capitale à l'autre, d'une ré-
ception à l'autre, d'une femme à l'au-
tre, d'un bureau à l'autre, ils donnent
d'immenses fêtes; le chœur s'écrie alors:
ils mettent le feu aU ciel et parlent
toutes les langues. Hippolyte devient
Alexis : ils meurt au volant d'une voi-
ture de sport.

Jusqu'ici on peut encore accepter le
« parti pris » de Jules Dassin. Euripide
et Racine sont oubliés. La tragédie sub-
siste. Mais il faut admettre que Dassin

Î 
misse à son tour, comme Racine, « uti-
iser » le « matériel » fourni par d'au-

tres. Sa « modernisation » est parfaite-
ment plausible.

Mais à partir de l'instant ou Phaedra
couche avec son beau-fils, la tragédie
disparaît et fait place au drame. Surgit
alors peut-être uh poncif : résister à
une passion, à un prodigieux élan n'est
Îilus possible aujourd'hui. C'est alors
'idée qu'on se fait de l'époque qui con-

duit à cette solution plus que l'époque

elle-même. L'admettre, c'est-à-dire faire
de Phaedra la maîtresse d'Alexis, c'est
donc transformer la tragédie en drame.

Phaedra n'est donc pas un film qui
emporte l'adhésion totale. Lors de sa
sortie, il fut vivement attaqué. Trop
souvent, ces attaques « oubliaient » le
film. On se souvenait du Dassin améri-
cain , dans ses films noirs, violents et
poétiques comme La Cité sans voiles ou
Brute force , ou même Le R i f if i  chez les
hommes. Le souvenir de l'ancien Dassin,
Sui était grand, masquait le nouveau,

n s'« européanisant », en donnant une
grande place à Mélina Mercouri , il per-
dait ses qualités, toutes ses qualités.

Cette attitude nous semble trop sé-
vère.

Tony Perk ins et Mélina Mercouri
s'aiment,
mais les dieux grecs veillent...

«RÉ-ÉVALUATION»

C
ERTAINS films, qui passent cette semaine sur

les écrans de Neuchâtel, présentent un
caractère commun. Eux, ou leurs auteurs, ont été
mal jugés, mal compris, aimés, détestés ou mépri-
sés. Pour diverses raisons.
Nos critiques hebdomadaires, tentent de faire aimer
certains films, particulièremenf ceux qui connaissent
un « démarrage » diffi-
cile. De temps en temps
il faut pouvoir abandon-
ner un tel comportement,
afin de faire le point, de mettre de l'ordre dans
ses propres Idées. Les programmes de cette se-
maine nous en donnent l'occasion. C'est pourquoi
nous plaçons ces lignes sous le titre généra l de
« Ré-évaluation ».
Chaque sujet nous inspire des réflexions diffé-
rentes.
Ainsi René Clair nous apparaît grand pour des
films qui ne sont pas ceux cités habituellement.
FANTOME A VENDRE en est un bon exemple.
(Studio, 5 à 7).
LE PIGEON (Bio, 5 à 7), film surfait, mais sous-
estimé par le soussigné, permet de comparer
comique visuel et comique verbal — ce dernier

étant souvent une source de paresse pour le spec-
tateur.
Jules Dassin a signé PHAEDRA (Arcades, 5 à 7).
Ce film a été également mésestimé. Il n'en a pas,
pour autant, atteint la perfection puisqu'il substitue
à la tragédie le drame.
Henri Verneuil et ses immenses succès commer-

ciaux nous intriguent.
WEEK-END A ZUYD-
COOTE (Studio et Arca-
des) en sera certainement

un de plus. Notre « pourquoi » reste provisoire-
ment sans réponse.
Enfin, LE DESTIN D'UN HOMME (Bio, le Bon
Film) est un nouvel exemple du film de guerre.
En outre, il indique assez bien la manière dont
évolue le cinéma soviétique.
Toutes ces raisons (évoquées brièvement ci-des-
sus) nous obligent à « ré-évaluer »> ces films et ces
auteurs. Films et auteurs se placent dès lors dans
un contexte plus large : le développement du
cinéma que l'on opposera à la perspective du
film jugé pour lui-même et, à la suite immédiate
de sa vision.

Freddy LANDRY
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Trolleybus
60
minutes

en

Les hommes roulent , et roulent leurs pensées, mais avancent-ils ?
(Photo J.-P. Baillod)

Il n'y a, dit-an, que le premier pas qui coûte. C'est à voir...
Mon premier pas, dans le trolleybus de Cernier, voici quelques [ours, ne m'a

rien coûté, et d'une, et m'a permis de voyager en agréable compagnie une heure
durant, et de deux I

Cela, je le dois à la direction des Tramways neuchàtelois, qui a bien voulu
m'accueiilir à bord de l'une de ses unités de la plus souriante façon qui soit.

Le Righi, tel l'esprit malin, sait faire partout et toujours, sentir sa présence.
Dans ce trolleybus, je le devinais. Il me semblait l'entendre se faufiler sournoi-
sement entre les banquettes. J'ajouterai pour être franc, qu'il ne m'a pas fait
la vie facile tout au long de ce voyage. J'ai constaté qu'il n'était pas encore
présent dans tous les esprits. Je veux dire qu'auprès de certains téléspectateurs,
son nom ne fait pas plus d'effet que n'en pourrait faire celui d'un produit
pharmaceutique en vogue chez les Martiens.

L'expérience fut intéressante à ce titre.

Premier arrêt. On roule.
Je m'approche de Mme Brunner qui s'en

retourne à Fontaines.
— Que pensez-uous de la TV ?
— Eh bien, vous savez, leur musique est cent

fois trop forte I Et puis, tous leurs « yé-yé »,
c'est insupportable I

Tout à l'arrière, se tient M. Robert Maillard.
Chapeauté façon « Place Rouge », il remue des
pensées très occidentales.

— Le Righi î Bien sûr, j'en ai entendu par-
ler. Il n'y a pas de raison qu'on mette des bâ-
tons dans les roues des programmes français.

— Vous avez la TV depuis longtemps ?
— Non, je ne l'ai pas. Je pense l'avoir d'ici

peu, à cause de mon fils Juiseppe. Il ne verra« Le « yé-y é »
insupportable

(Photo J.-P. Baillod)
pas n'importe quoi. Je serai sévère 1

— Vous la voyez de temps à 'autre ?
— Oui. J'aime bien les pièces à la TV suisse.

La publicité ? Oui, je suis pour 1 C'est bien
fait et distrayant. A mon avis, ils devraient
faire un effort en faveur des jeunes. Il n'y a
pas assez de programmes pour nos enfants.

• *, *
Dans les gorges du Seyon , J e me retrouve

tout à l'avant.
Son air décidé miroite derrière les lunettes.
— Clairette Muriset. 15 ans. Mon père vous

a écrit à propos du Righi.
— Votre point de vue sur la question ?
— Oh 1 vous savez... moi... c'est mon père qui

peut répondre.
— Parlez-moi de la TV suisse...
— «Le Saint », j'aime hien. Les policiers.«Pour Juiseppe » « papa a raison», au début c'était bien. Après

(Photo J.-P. Baillod) c'est devenu rasant I D'accord pour «Le temps
'msm-mmmsisïïmm des copains».

— Ce décor parisien, vous l'aimez ?
— Oh 1 vous savez I Paris, ça me mie teinterait

pas...
— Vous aimez les émissions « y é-y é » ?
— Le « yé-yé »... non, pas spécialement.
— Et les jeux ?
— Sur la France, ils sont bons. Sur la Suis-

se... oui... si on veut... « 330 secondes », c'est
pas mal...

• *, *
Non loin de là, côté « contrôle », se tient

M. Knausmann, lui aussi chapeauté façon
« Place Rouge ». La p ipe qu'il déguste est pres-
que aussi longue que lui.

« Le Righi,
c'est pour papa. »

(Photo J.-P. Baillod)

— Moi , la France, ça ne m'intéresse pas. Et
puis de toute façon, moi, le Righi, il ne me
gêne pas. Alors... Je regarde la Suisse alle-
mande et l'Allemagne. J'ai bien assez avec ça.

Je m'approche d'une jeune f i l le  souriante ,
à la chevelure « Gréco » avant la coupe.

— J'aime le « yé-yé », les variétés. Brel, il
est formidable I La publicité î Oui, c'est bien.
Vous savez monsieur, eh bien 1 la télé, moi
ça m'empêche de travailler... enfin, je travaille
moins...

— Et le Righi ?
— Non... j'en ai pas entendu parler...

• *, *
Jovial et souriant , un peu méridional d'appa-

rence, Georges Roulin le Vaudois , habite Neu-
châtel. Seulement voilà, M. Roulin est un
ANTI-TV acharné 1

— Ne me parlez pas de la TV ! Ça tua la
vie de famille. Ma femme et moi on est con-
tre. Ouand on sera complètement imipoteinitis,

2 mois et conten t
(Photo J.-P. Baillod)

vissés dans nos fauteuils sana pouvoir mettre
le nez dehors, il sera toujours bien temps de
l'avoir. Pas maintenant. Pourquoi voir chez soi
ce qu'on peut voir au-dehors ? Hein ?

* *, *
Willy Delley n'est que sourire. Un sourire

qui naît au coin des lèvres, éclaire le regard ,
illumine la casquette et fa i t  scintiller les étoiles
au revers de l' uniforme.

— Ça fait deux mois que j'ai la télé. Oui,
je suis content. Ils sont bien les feuilletons
sur la Suisse I La publicité ? C'est vraiment
pas mal.

— Le Rig hi ?
— Oui... évidemment c'est pas normal...

* *, *
Le temps avance encore p lus vite que le

« trolley »... nous yoici de nouveau aux portes
de la ville. Cette dame qui est là, assise...

— Et vous madame, vous avez la télévision ?
— Ah écoutez monsieur I Non 1 J'ai beau-

coup mieux à faire I Croyez-moi I

* +. *
Au terme de ce voyage , le « Ah 1 Non I » de

cette dame descendit avec moi du trolley bus
et me conduisit par la pensée jusqu 'en ces
jours pas si lointains où , découvrant les pre-
mières toiles impressionnistes qui étaient expo-
sées à Paris , les gens criaient au scandale...

J. B.

Les lettres des amis de Fontaines
y | y "' ï
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Mes ohers amis,
J'ai été bien content de vous VOIT

lundi diernier . J'aimerais me retrouvor
à l'âge de l'école, ainisi nous serions
ensemble chaque jour l 'J'espère que je
ne serais pas le dernier I

Vos lettres sont épatainites.
Quant à Eric Hurni, j'ai teMenneint

apprécié son magnifi que dessin, que je
nie résiste pas au plaiisir de le publier .
Il y a maintenant dieux dessinateurs
dans la page TV : ÉRIC et T-IPO I

Ainsi que je vous l'ai dit, je vais à
Genève lun dii . Je parlerai de vous, et
vous raconterai tout cela à mon retour;
Nous pourrons ainsi , avec profit , reve-
nir pins en détail , samedi prochain, sur
les questions que vous avez àbordées
dans vos lettres.

Votre ami : J. B.

Claude Evelyne _
Salut Jérôme l

Je t'écris pour te rappeler qu 'il ne
faudra pas oublier , quand tu iras à
Genève , de demander à Claude Evel yne
qu 'elle vienne nous voir à Fontaines,
Fais un bon voyage. Tu pourrais peut-
être leur demander si notre classe ne
pourrait pas visiter les studios. Sur ce,
je te dis adieu.

Un de tes nouveaux atnis
de Fontaines :

Bernard SCHAFER (U ans)

Inviter Claude Evelyne !
Cher Monsieur ,

Votre idée d'inviter Claude Evel yne ,
la « speakerine » de la TV romande, est
très bonne , car j' aimerais bien la con-
naître I

Il faudrait que tout le monde pu isse
voir la TV française. Les dessins ani-

més comme « Roquet belles oreilles »
me p laisent .

Pendant les pauses , la musi que ne
s'accorde pas avec de beaux f i lm s
comme « Caméra en Afr i que ».

Mes meilleures salutations pour
Claude Evel yne et pour vous .

Merci à M. Baillod pour les p hotos.
Eric HURNI (10 ans)

Le travail des fabriques
Monsieur,

A la TV suisse , j' aimerais voir du
patinage artisti que . Cela nous montre
des choses intéressantes qu 'on ne voit
pas souvent. Ils devraient le passer le
samed i après-midi . Et aussi nous mon-
trer le travail qui se fa i t  dans les fa -
bri ques. Par exemp le , comment on fait
les tissus.

Bonnes salutations.
Gisèle JA COT

Inviter Claude Evelyne !
Monsieur ,

Heureusement que nous avons eu vo-
tre visite lundi dernier.

Vous voudrez bien demander à Claude
Evel yne de venir à Fontaines . Je n'ai
pas regretté que « Le roman de la

science » ne passe pas à la TV . « Ma-
rio », le feuil leton que j' aimais beau-
coup, est terminé depuis * quel ques se-
maines . J' esp ère le revoir l' an prochain.
J' ai beaucoup regretté de ne pas voir
« Internei ges » dimanche. Cette émis-
sion est tellement intéressante , telle-
ment amusante !

Ce qui m'intéresserait beaucoup, ce
serait de voir la fabrication du fro-
mage et celle du chocola t.

En attendant le p laisir de vous re-
voir ainsi que M. Baillod , je vous en-
voie mes meilleures salutations .

Ginette HURNI (12 ans)

LES «TV- SPOTS »
RIEN N'EST MOINS PUBLICITAIRE S
écrit un confrère et surtout ami

Mon cher Bellaigue,
Permettez-moi d'entrer dans votre page... Je n'ai rien à y faire ,

diront certains ; c'est possible, mais tout ce que je demande , c'est que
l'on me laisse exprimer une opinion, qui touche d'ailleurs à votre sujet
favori. Je viens de voir pour la première fois ce que la TV suisse appelle
pompeusement « TV-Spots », c'est-à-dire les courts films publicitaires
dont la projection vient de commencer...

Eh bien , désolé , « sorry », je n'ai jamais rien vu de plus plat , de
plus bête, de moins publicitaire en un mot. Alors, une question se pose :
pourquoi ? G. Schnyder

Mon cher Schnvder.
Vous êtes, vous le savez, le très bienvenu dans cette

page, et je suis heureux de vous y retrouver.
Disons si vous le voulez que vous jetez dans la mare un

énorme pavé. Je le guettais ce pavé-là , depuis peu, et il
ne me déplaît nullement qu'il ait été jeté par votre plume.

Je précise que la TV suisse n'est pas l'auteur de ces
« Spots ». C'est important.

Ceci étant dit , je suis de votre avis, seulement, sachons
jouer honnêtement le jeu . Il est trop tôt encore pour
avoir le droit de se faire une opinion définitive.

Attendons. Nous aurons tôt ou tard à repfcuier de
cette question.

Merci de votre sympathique intervention. J. B.

m'a dit Thérèse Clottu, amie du feu, des chats et des romans noirs

A suivre les évolutions fél ines et
précautionneuses qu'accomplit Mme
Clottu sur les tapis d'Orient de son
appartement douillet, parmi les
chintz, les p lantes exotiques, les vi-
trines gorgées de bibelots et les meu-
bles précieux , on se dit que le mon-

de très « fermé » des chats a dû,
depuis longtemps déjà, lui livrer ses
p lus chers secrets.

Au reste, lorsqu'on s'enquiert de
ses lectures et de ses goûts, elle
s'empresse de répondre :

— J'aime Colette, ses chats, et
tous les autres chats.

Quoi d'étonnant à cela ?
Comme le contraste et le paradoxe

ne sauraient être étrangers à notre
nature , vous ne serez pas surpris
d'apprendre que la bibliothèque de
notre hôtesse ne s'orne pas seule-
ment d'ouvrages poétiques ou litté-
raires, mais aussi d' une imposante
armada de brochures dont la sinis-
tre couleur noire révèle la policière
et criminelle identité.

—. Oui, j'adore les ro<n_ai__s poli-
ciers !

— Vous êtes donc moins paisible
qrf i l  n'y p arait...

— N'en croyez rien. J'aime
l'aventure !

— Vous avez beaucoup voyagé ?
— Non. Mon goût de l'aventure,

je l'ai toujours cultivé en chambre.
— Vous aimeriez voyager ?
— Bien sûr 1 Je suis Italienne

d'origine. J'aime la chaleur. Depuis
longtemps, je rêve d'aller aux Cana-
ries...

— Pourquoi aux Canaries ?
— A cause d'une fleur de bana-

nier. Il n 'y a pas si longtemps, je
tenais un café. Il y avait un client
qui me parlait souvent des Cana-
ries. Seulement le café, c'était un
boulet , et les Canaries c'est loin...
Un jour , il m'a rapporté une très
grande et très belle fleur mauve. Il
m'a dit que c'était une fleur de ba-
nanier. Alors je veux y aller.

— Qu'aimez-vous à part les f leurs
de bananier ?

— Le feu ! J'aime le feu ! Com-
prenez^vous, j'ai perdu moin mari,
le vis seule. Pour moi , le feu , c'est
une compagnie. Comme la mer, le

feu me repose. Je peux le regarder
pendant des heures. En été, je fais
souvent du feu. Nous nous regar-
dons...

— Vous n'avez pas peur de la so-
litude ?

— Non. Nous nous entendons très
bien toutes les deux I

Avant ef maintenant
Nous évoquons les débuts de l'af-

faire du Righi, et ce 16 novembre
1964 où nous nous étions connus,
au terme de la réunion organisée au
journal pour recevoir les PTT.

Mme Clottu fa i t  le point :
— La TV, je l'avais à ce moment-

là. Je l'avais achetée début septem-
bre. On m'avait dit : achetez donc
la TV, ce sera une compagnie. C'est
vrai. Pour moi, c'est devenu une
compagnie agréable et distrayante.

— Avant le Righi, comment re-
ceviez-vous la France ?

— Très bien. Le dimanche, je
prenais régulièrement les program-
mes français. J'aimais beaucoup ces
émissions. Le théâtre, les variétés...

— Et maintenant ?
— Voilà ! — et, ce disant, Mme

Clottu tourne le bouton. L'image
n'est pas mauvaise, elle est même
bonne. Au programme, l'émission
consacrée à Simon Bolivar. Qu'y ra-
conte-t-on ? Nous ne le saurons ja-
mais. Le son n'est qu'un e f f rayan t
magma.

— Est-ce ainsi tous les soirs ?
— Malheureusement oui... et pour-

tant , l'antenne qui est fixée sur le
toit fait au moins six mètres...

— Cela ne s u f f i t  malheureusement
pas !

Madame Clottu s'enferme dans ses
pensées. Des pensées désolées...

— Alors, n 'est-ce pas... mainte-
nant , je reste en Suisse...

« Arranger »
— Que pensez-vous de la TV

suisse ?
—- Je l'aime beaucoup. Je suis une

téléspectatrice assidue. Les program-
mes me conviennent. Je les trouve
bien dosés. Vous savez , on peut tou-

chez Mme Clottu. « Oni aux Canaries ! Non an Righi ! »
(Photo J.-P. Baillod)

jours critiquer. C'est tellement fa-
cile I

— Que pensez-vous des émissions
à caractère politique ?

— Je regarde régulièrement le
Téléjournal et « Continents sans vi-
sa ». Sans doute est-ce un peu « ar-
rangé »... mais vous savez, dans la
vie, tout est « arrangé »... comme
l'interview que vous faites en ce
moment...

— Que voulez-vous dire ?
— Eh bien , vous « arrangerez » le

sens de ce que je dis, pour que ça
plaise...

— Je ne le pense pas. Vous savez,
le journalisme, ce n'est pas de la
haute couture. Revenons à la TV.

— D'accord.
— Parlez-moi des pièces. « L'En-

nemi », vous l'avez vue ?
— Oui. J'y ai été très sensible.

Je fais une réserve. L'action m'a
semblé un peu lente. Dans l'ensem-
ble je ne me plains pas du tout des
pièces à la TV suisse.

— Et les f i lms ?
— J'ai toujours l'impression de

voir des vieux films. Evidemment ils
ne peuvent pas passer des films ré-
cents. Question de concurrence !

— Quels sont vos acteurs préfé-
rés ?

— Arletty, Fernandel et Belmon-
do.

— Et Bardot ?
Mme Clottu sort ses gr i f fes .

— Non 1 ne m'en parlez pas ! Sa
plasti que en a fait une artiste 1 Pas
son talent !

— Vous regardez les feuilletons ?
— Oui. J'aimais beaucoup « Mes

trois fils ». Beaucoup moins « Papa
a raison ». Ce père qui arrangeait

tout, ça m'agaçait. « Le Temps des
copains » a une autre classe. Ces
trois garçons de milieux différents
montrent une amitié qui fait du
bien.

— Vous regardez « Interneiges » ?
— Oui. Je suis une fervente

d' « Interneiges ». Je ne me lasse pas
de ce comique à la fois simple et
bon enfant. Je ne suis pas sportive,
mais j' aime ce genre de compétition.

L'émission « brouillée » où il est,
semble-t-il , question de Simon Boli-
var, nous jette dans les bras de l'his-
toire. Mon interlocutrice intervient
avec chaleur.

— Vous avez plusieurs fois parlé
de Guillemin dans « La famille TV ».
Moi aussi je l'apprécie beaucoup.
Quelle simplicité ! Une merveilleuse
diction et un timbre de voix telle-
ment attachant 1 Cette façon qu'il a
de se mettre à la portée de chacun !

— Vous êtes donc , dans l'ensem-
ble, satisfaite de la TV suisse...

— Oui, tout à fait. Ceci n 'empê-
che pas, bien entendu, que je re-
grette cette situation dépiorahle
créée par le Righi. Je suis comme
vous, je ne me décourage pas !

Le mot de la fin
Nous faisons le tour de l'apparte-

ment. Il est émaillé de fleurs et de
souvenirs. Les meubles travaillés par
M. Clottu , les petits carrosses qu'il
aimait sculpter et qui maintenant
sommeillent dans la vitrine...

Nous demeurons songeurs un ins-
tant , et nous nous disons au revoir.

Au revoir, madame Clottu. Le mot
« FIN », soyez-en assurée, n'existe
que dan s les livres.

La France reviendra.
J. B.

«Moir amour des Canaries
est né d une fleur de bananier>

Emissions du 20 au 26 février en SUISSE et en FRANCE

REPORTAGES
EUROVISION : Viaregglo - Cor-

tège du Carnaval 21 fév. 15 h 30 Suisse
L'expédition du Kon-Tikl 21 fév. 17 h 20 France
Le grand voyage - L'Inde . . . .  22 fév . 19 h 00 France
Salut à l'aventure : Paul-Emile

Victor 24 fév. 21 h 20 France
EUROVISION : Rome - Consécration

des cardinaux 25 fév. 9 h 00 Suisse
L'Homme à la recherche de son pas-

sé - L'Egypte 26 fév. 21 h 25 Suisse

THÉATRE-CINÉMA
Belphégor ou le fantôme du Lou-

vre, (avec Juliette Gréco) . . . .  20 fév. 20 h 35 Suisse
Belphégor ou le fantôme du Louvre

(avec Juliette Gréco) . . . .  21 fév. , 20h25 Suisse
Au bonheur des dames (film d'An-

dré Cayatte) 21 fév. 20 h 45 France
Le Rhinocéros, d'Eugène Ionesco,

avec la Cie Madeleine Renaud -
Jean-Louis Barrault 23 fév. 20 h 30 Franco
L'Homme qui aimait les Jouets, une

aventure du Saint 23 fév. 21 h 30 Suisse

Cette page a été conçue et réalisée par Jérôme BELLAIGUE

VARIÉTÉS
INTERNEIGES, Megève - Grindel-

wald 21 fév 13 h 30 France
INTERNEIGES, Megèva - Grindel-

wald 21 fév. 13 h 30 Suisse
Télé-Dimanche, aveo Isabelle Au-

bret 21 fév. 14 h 30 France
NI figue, ni raisin 22 fév. 20 h 30 Franco
330 secondes 23 fév. 21 h 00 Suisse
Muslc-Hall de Franco 26 fév. 21 h 20 Franco

ARTS ET MUSIQUE
Vézelay „ 22 fév. 21 h 30 Franco
Les grands écrivains, Henri Guille-

min présente : Alfred de Musset
(3) 22 fév. 22 h 05 Suisse

Musique pour vous, Jeanne-Marie
Darré, planiste 23 fév. 22 h 20 France

Lecture pour tous 24 fév. 21 h 50 France
Trésors dans la ville, - Orléans . . 28 fév. 22 h 00 France

SPORTS
Rencontre do catch 25 fév. 22 h 10 Suisse

CONSULTEZ CHAQUE JOUR VOTRE PROGRAMME
HABITUEL DANS VOTRE JOURNAL

La télévision suisse et la télévision française se réservent
le droit d'apporter toutes modifications à leurs programmes
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avec le concours du Théâtre de France
et la Compagnie Madeleine Renaud - Jean-Louis Barrault

23 FÉVRIER A 20 H 80
H s'agit là d'un conte bizarre. Dans une petite ville, un

dimanche matin, des gens parlent paisiblement à la terrasse d'un
café. Soudain, dans un grand bruit de galopade, un rhinocéros
traverse la grand-rue.

Un mal étrange va s'emparer de cette cité : la <t rhinocérite ».
Les habitants, les uns après les autres, se métamorphosent en
rhinocéros, pour cette raison que chacun à sa façon , cède à la
tentation de pénétrer l'Insolite.

Un seul, Béronger, échappe au fléau, non sans avoir connu
bien des désirs.

Terrible philosophie que celle qui se dissimule au-delà de cette
carapace : la fidélité a l'homme, le refus de s'associer, de se
perdre au sein de l'anonyme collectivité, conduisent immanqua-
blement à la solitude.

Je citerai les noms de Jean-Louis Barrault , Marie-Hélène
Dasté, William Sabatier , Jean Parédès, Simone Valère, qu 'entoure
une troupe de belle tenue.

Regardons , sans le devenir, ce rhinocéros.

Télévision française Le Êhiïrsoœros
d'EUGÈNE IONESCO

R I G H I :
LA SUISSE ALLEMANDE BOUGE !
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La Bauknecht 100% automati que lave à n 'importe quelle température. Huit programmes de lavage J^garantissent un traitement adéquat de votre linge. Cinq opérations de rinçage enlèvent les £=__=_î___5_-̂ «Tdernières traces des produits de lavage. Ainsi , la durée de votre linge est prolongée. (— HS»Trois modèles: WA 481 K pour 4 kg de linge sec fr. 1980 -, WA 501 K pour 4 kg de linge sec, \É*%i WBsans socle fr. 2280 -, WA 581 K pour 3 ou 5 kg de lin ge sec (convertible) fr. 2480.-. ^»§Br BfPour vous convaincre des avantages de la machine à laver Bauknecht 100% automati que , ^̂ — jRdemandez -une démonstration sans engagement. r:. _„_— IL

@a.ukiiB cKt@r9faEi 
Les proc|ujts Bauknecht sont en vente dans les magasins d'électricité et dans les commerces spécialisés.
Sur demande: Elektromaschinen AG.5705 Hallwil, tél.* 064 541771 vous indiquera l'adresse de ses représentants.

IDans plus de 700 localités
de toute la Suisse
les garages démontables
pour autos et tracteurs
sont déjà montés par

E.-À. Brùderlin
suce. E.-O. Kauer
construction de garages
Niederwil (AG)

Téléphone (057) 6 23 70

Br f llll¦ SPALTIIÈBSa e ''jfiffiffil

| Constructions métalliques |
J§S pour fabriques et dépôts , garages, etc ///
/)) Projets et fabrication à des prix avantageux v«
//7 et avec de courts délais de livraison U(
u2 KAUER & Cie, atelier de construction , \\
/7 3249 Vinelz (BE), tél. (032) 88 13 79 %

La femme et l'homme, à la page, décidés à agir avec efficience pour gar-
der la ligne, sucrent avec Hermesetas. Hermesetas est l'édulcorant arti-
ficiel Idéal pour toutes les boissons , stable à la cuisson et au four. C'est
pourquoi dans les ménages modernes, on n'utilise plus que le délicieux
Hermesetas, édulcorant exempt de .glucides , sans pouvoir calorique, uni-
versellement connu. #iW-- - - --« .,, 300 Hermesetas Fr. 1.60
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\ ÎBBP» /

\ . # i///mm *> •* •;
m ¦ 

M̂tMMÈt
 ̂ ' ¦ *m2ôW

En vente dans les épiceries, ^"̂  .. yj L
pharmacies , drogueries ^^^. %4^ |et malsons de produits diététiques MJÊÊÊF IB S

Profitez
de celte offre

50 divans-lits
90 X 190 cm

avec protège-mate-
las, matelas crin et
laine, duvets, oreil-
lers et couvertures
de laine. Le divan
complet, soit 6 piè-
ces, Fr. 185.—.

KURTH
1038 Bercher (VD)
Tél. heures des re-
pas (021) 81 82 19.

Oui ,tout le monde veut assister au déroulement des Championnats du monde de hockey sur glace, aux rencontres
de grande classe et passionnantes qui auront lieu en Finlande du 3 au 14 mars.
Vous pourrez suivre de près les péripéties les plus attachantes de cette compétition car la Télévision suisse
retransmettra tous les matchs importants en direct ou en différé.
Vous avez certainement un téléviseur? sinon , n 'hésitez pas, il est encore temps de vous rendre chez un instal-
lateur concessionnaire! Vous trouverez l'horaire précis des retransmissions dans l'organe officiel de publication
des programmes.

Pro Radlo-TélévIslon

Voir ça!
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rapides et discrets
ia____________a______________B________a

Documentation contre l'envoi de c* bon
_n ___ B_ ___ __i _-i _-i B_ __i _-_ _-- _-_ _-iH

Nom: _________________________________
Adresse: __________________________ ________________
Localité: _____________________________ ________

COFINANCE"
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00



Excursions la Campanule
Dimanche 21 février

STUDEIV
visite du Jardin floral départ 13 h 30 de

la ville, prix 10 fr. Tél. 6 75 91.

anciens prix i a partir de
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nouveaux prix : à partir de

Dans cette catégorie de prix,
la DAFFODIL est le seul véhi-
cule offrant une transmission
entièrement automatique, qui
rend superflus- le changement
de vitesses et l'embrayage et
quli, par cela, préserve vos
nerfs. Avec la DAFFODIL vous
ne changez de vitesses qu'avec
la pédale des gaz.
Demandez un parcours d'essai
sans engagement.

Neuchâtel : J.-L. Segessemann
Garage des Gouttes-d'Or

Monruz
La Chaux-de-Fonds :

Garage des Entilles S. A.

Chauffage central
Vous pouvez obte-

nir toutes Installa-
tions de chauffage
entièrement auto-
matique. Citerne,
brûleur et radiateur
en stock. Délais
d'installation : 10
jours. Pour tous
renseignements, tél.
(021) 25 30 12.

R 4 L 1962
fourgonnette

blanche, 2800 fr,
expertisée.

Garages Apollo
Tél. B48 16

A vendre _. I
VAUXHALL lw g
Victor Super 1
8 CV I
Belle occasion en |
parfait état de I
marche. Modèle I
1957, Pr. 800.—. I
Essais sans en- I
gagement. Pacl- 1
lités de pale- B
ment. ;j
Garage R. Waser |
Rue du Seyon S
34-38 Neuchâtel 1

Liquidation de
matériel de l'armée

i le jeudi 4 mars 1965
au Parc automobile de l'armée de Thoune (SchwSbls)

Estimation
dès 7 h 30, vente aux enchères à partir de Fr.

environ 90 voitures automobiles (diverses marques) 100.—

j 140 Jeeps militaires (Willys/Ford) 800.—

| 12 camions légers tt (Dodge WC) 2000.—

j 18 camions tt (Ford-Canada 2300.—

! 14 camions (diverses marques) 800.—

j 9 tracteurs (Vevey/Hùrlimiann) 1200.—
9 élévateurs mobiles 1 t (Clark/Oehler 3500.—

j 6 remorques diverses 50.—

| en outre, différents postes de pièces de rechange et
d'appareils complets VW, Ford, Chevrolet, Peugeot, Jeeps
(Military), motocyclettes A-680 et A-750.

| dès 7 h, vente à prix fixes i

60 motos avec slde-cars Condor de 250 h 350 francs,
I 44 voitures et 20 véhicules divers accidentés a partir de 50 francs,

moteurs à essence, électriques, hors-bord, usagés, outillage,
I pneus, jantes, articles militaires divers comme manteaux Pronto,
! havresacs, etc

| La plus grande partis des véhicules sont en état de rouler. Un catalogua
j des véhicules et du matériel lera envoyé aux intéressés jusqu'au 27 février

\ 1965 contre remboursement de 2 francs.

Les véhicules peuvent être examinés le Jour de la vente dès 6 h 30.

DIRECTION DES PARCS AUTOMOBILES DE L'ARMÉE

3602 Thoune Tél. (033) 2 41 12

B Profondément touchée, et dans |
M l'impossibilité de répondre à cha- 1

I ctm personnellement, la famille de M
•j  Mademoiselle Suzanne BOREL |
H exprime ses sincères remerciements i.
] à toutes les personnes qui, par leur m
|| présence, leurs messages ou leurs 13
: j  envois de fleurs, l'ont entourée H
Si dans cette cruelle épreuve. ï

\ Neuchâtel, février 1965. ï j

Profondément émue par les mar- ï
M ques d'affection et de sympathie 1
j  qui lui ont été témoignées pen- I
:| dant des jours de terrible sépara- p

tion, la famille de §.
Madame

Henriette BRAIS.DT-Wt.ST
g exprime sa reconnaissance et ses I
I remerciements sincères à toutes 1
| les personnes qui l'ont entourée. |
H Un merci tout spécial pour les 1
Ëj envois de fleurs.
II Le 17 février 1965.

JmmimmmimtomMBmmmRm

| Monsieur Ferdinand Haussener |
$ et sa famille remercient bien S
5 vivement toutes les personnes t
I qui les ont entourés dans leur §| épreuve ; ils ont été très sen- |
I sibles à tous ces témoignages |f de sympathie et de solidarité |
| et adressent à chacun leur I
$ pro fonde  reconnaissance. S
I Saules, le 17 février  1965. |
"?WWVMWMWMMMVWWVW

PÉ DI C U R E
Mme Monique
Tonti-Pequignoî

DE RETOUR
Tél. 5 63 75

DR R. ROBERT
PARCS 1

ABSENT
du 22 février
mi 1er mars
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renchérit
le coût de la vie !

Restriction de crédits = hausse des taux hypothécaires

= hausse des loyers

= hausse du prix de l'électricité

= hausse générale du coût de la vie

. - I

Les ouvriers, les consommateurs, , . , . . .  ,
, , . . . , , . , . Une lutte contre lé renchérissement
les locataires sont les plus touchés. qui conduit au renchérissement de

,TT . , , _ ., „ l'intérêt est en contradiction avec j
(Hubacher, cons. nat . soc, Bâle) elle-même.

(H. U. Frôhliçh,
I 1 cons. communal rad., Zurich)

Lutte contre le renchérissement !
Naturellement — mais pas par une hausse des loyers ef des intérêts
hypothécaires.

Frein à la spéculation !
Certes — mais pas en renvoyant des tâches urgentes qui nous coûte-
ront plus cher demain.

Moins d'ouvriers étrangers
D'accord, mais pour cela il ne faut pas moins, mais plus de capital
pour rationaliser la production.
L'arrêté sur les crédits pousse à la hausse de l'intérêt et de fous les
prix après lui, et rend encore plus difficile la réduction de la main-
d'œuvre étrangère.

Pour une lutte efficace contre le renchérissement :
Arrêtés contre la surchauffe

= arrêtés de renchérissement

Votez 2 X NON
Comité d'action pour une économie libre et prospère

Le président i Dr G. Sprecher (dém.), syndic, Coire.

Les vice-présidents i
' P. Barras (ces.), rédacteur, Fribourg. E. Muller (soc), cons. aux Etats, Gelterkin-

den. Dr C. Oechslin (rad.), éditeur, Schaffhouse. E. Pidoux (rad.), cons. nat.,
Chesalles. E. Sandoz (lib.), avocat, Genève. Pr A. Scherrer (ces.), cons. d'Etat,
Saint-Gall. W. Vontobel (ind.), cons. nat., Zurich.

Secrétariat pour la Suisse romande i Case postale 80, 1211 Genève 13.

H_______D__________-_______________________________________

\ HOTEL

I AUVERNIER

Spécialités de saison :

Brochet au four
Filets de perches
Prince Murât

WKraïlilBUT'Ill M i l l  I , ,  IIB1 I U IIIMM1B I ¦!¦ I _—__¦ ¦ _¦!__¦¦ ¦ _________¦ l l l l

A vendre

jeunes lapins
de 3 mois,

2 lapines portantes
hollandaises

et 2 lapines por-
tantes croisées

papillons.
Tél. 8 45 49.

C'est avec
plaisir

que Je note et tra-
duis le texte de vos
annonces pour notre

<_3BMflj(ftté8ISi2
Langnau BE, le jour-
nal reconnu pour
les offres de places.
37 990 abonnés. Je
vous réponds sur le
No (035) 2 19 11.

Banque
de Crédit S.Â.
11, RUE D'ITALIE

GENÈVE
T«. (022) 25 62 65

r—-—
PUITS

sans caution
de Pr. 500.—

à 2000.—
à toutes person- §

nés salariées
Discrétion

Facilité, rapidité

Bureau
de crédit S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

meubles .̂ Jjf. ;1|L

Adressez- 
^̂ ^̂ ^^̂ ^^^r̂

vous à ¦ ^B
*^^^___!!__L m

Pia. HEEY SCS,
Beaux-Arts 17 - NEUCHATEL

Tél. 5 04 17 et 4 08 16

TAPIS
A vendre, avec fort
rabais, quelques piè-
ces ayant légers
défauts, soit :
1 milieu bouclé, 160
x 240 cm, fond
rouge,

Fr. 48.—
1 milieu bouclé, 190
x 290 cm, fond
rouge,

Fr. 68.—
20 descentes de lit
moquette, fond rou-
ge ou belge, 60 x
120 cm, la pièce,

Fr. 12.—
1 milieu moquette,
fond rouge, dessins
Orient 190X290 cm,

Fr. 90.—
1 tour de Ut ber-
bère, 3 pièces,

Fr. 65.—
1 superbe milieu
haute laine, dessins
afghans, 240 X 340
cm, à enlever pour

Fr. 250.—
(Port compris)

W. KURTH
Benens-Croisce

BENENS
Tél. (021) 34 36 43

A vendre

robe
de grossesse

moderne, talUe 40.
Prix intéressant —
Tél. 8 36 75.

A vendre magnifique

chambre à coucher
en parfait état,

à enlever de suite,
pour cause de

départ. S'adresser à
Ph. Gisotti,
Draizes 12,
Neuchâtel.

A vendre 20 litres
eau-de-pruneau, an-
née 1963. Tél. (038)
6 76 60.

MET0LUX
la soudure à froid

en 30 minutes !
Soude - joint -

colle - colmate tous
les métaux et ma-

tériaux entre eux.
- Un nouveau pro-

duit - Une nouvelle
technique.

U. Schmutz,
Grand-Bue 25,
2114 Fleurier.

Tél. (038) 919 44.
ni ¦¦m ¦•nTmfMim ____¦¦¦! ¦_-! ¦¦¦mu

L' IEV SPRIMERIE
CENTRALE S.A.
1, Temple-Neuf

tient
à la disposition
des industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie

___¦__¦_______¦_— i ii i i

Perruches
toutes couleurs
élevées en plein
air, à vendre.
Tél. 8 18 63.

Appareil de

télévision
à vendre, modèle
1964, état de neuf ,
avec pieds, 700 fr.
Tél. 4 09 39.

A vendre cuisi-
nière à gaz moder-
ne, avec batterie ;
potager à bols, pla-
ques chauffantes ;
table de cuisine aveo
4 tabourets ; pous-
sette de poupée. La
tout en parfait état,
à prix avantageux.
S'adresser : rue du
Stand 70, à Peseux.

Automate
à relaver

la vaisselle
Avec Colston vous
épargnerez 3 heures
de travail' par Jour !
Capacité de 5 à 6
couverts, 100 '/• au-
tomatique, lave à
température mon-
tante, rince deux
fols et sèche.
Prix Fr. 1590.—
Facilités de paie-
ment. Demandez une

démonstration
à domicile, sans en-

gagement.
U. Schmutz

Grand-Rue 25
2114 Fleurier

tél. (038) 9 19 44

A vendre une

REMORQUE
3 tonnes un essieu,

sur pneus jumelles.
S'adresser à

Fred. Meier-Charles
S.A. La Coudre/NB

TéL 5 46 44

en l ise
1964, anthracite,

10,000 km, roulé 6
mois, état de neuf.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

Florett
4 vitesses au pied,
entièrement révisée,
à vendre. Adresser

offres écrites à MB
633 au bureau du

journal.

1D B
1961
1962
1963

Garantie ; exper-
tisées.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16Opel Rekord

i960, noire, voiture
soignée, expertisée,

2000 fr.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

BW 99
1963, 23,000 km,

bleue, état de neuf ,
voiture de première

main, expertisée ;
garantie.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

A vendre, de pre-
mière main,

SIMCA
Elysée, modèle 1962,
non accidentée. Par-
fait état. 3500 fr.
Tél. 5 63 43.

A vendre

OPEL
GAPfTAlNf

modèle 1956, aveo
radio et pick-up,
expertisée. Etat im-
peccable. 72,000 km.
Prix à discuter.

Boite à vitesses et
pont arrière VW
1959, parfait état.
Prix Intéressant.

Moteur, boite à
vitesse et pont ar-
rière Fiat 1100, mo-
dèle 1957.

Moteur Opel Re-
cord, modèle 1956.
Prix à discuter.

Tél. (038) 7 03 53.

MM 6
1964, 20,000 km,
jaune, garantie,

expertisée.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

A vendre

Plymoulti
Savoie 1 957

automatique. Parfait
état. Téléphoner de
18 h 30 è 20 h 30
au (038) 7 53 17

VW
1962, anthracite,

39,000 km,
expertisée.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

Peugeot 404
1961, 49,000 km,

bleu ciel,
expertisée.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

y ' rnwc _i • ¦¦ 1 —i

Lia sieicp©!
Le moment idéal pour nous demander un essai

Tél. 5 48 16
Visitez notre exposition d'occasions ouverte tous les Jours Jusqu'à 21 h 30

(pas de vendeur le soir)

Gnnasiss HPOU®

MERCEDES 220 S 1957
SIMCA 1000 GL 1964
SIMCA 1500 1964
MERCEDES 220 SE 1963
VAUXHALL Victor Super 1962
MERCEDES 190 Diesel 1959\
FIAT 2300 S Coupé 1963
SIMCA Montlhéry 1961
CAMION AUSTIN 1956 Diesel

pont fixe 2850 kg
Echanges Crédits

I 94, route des Falaises tél. 502 72 I

À vendre

FIAT 1100
en bon état, exper-
tisée ; prix très in-
téressant.

Tél. 7 7194.

BATTERIES
6 volts, dès 64 fr.

12 volts, dès 68 fr.

V HAGEN F*'
\BATTERIE/

Qualité + Garantie

I. Gharmlllol
Tél. (038) 4 02 43
rue de l'Orée 36

NEUCHATEL

Occasions
garanties

NSU 1000 I_ - 1964
Citroën ID - 1961
Fiat 500 Jardinière
1962
Ford Thnnderblrd -
1958
BMW 700 coop* -
1961'
Jaguar 2,4 1, 12 CV
1958
VW cabriolet - Kar-
mann - 1959
Voitures en parfait
état. Reprises et fa-
cilités de paiement.

Samuel Hauser

Garage de la
Rotonde

Neuchâtel
Réparation de tous

véhicules

| PEUGEOT 403, 8 CV, 1964, noire, I
intérieur drap fj

PEUGEOT 403, 8 CV, 1960, Ivoire, K
cabriolet, radio

PEUGEOT 403, 8 CV, 1962, belge,
commerciale, 5 portes

PEUGEOT 404, 9 CV, 1961, noire,
toit ouvrant, intérieur simili

PEUGEOT 404, 9 CV, 1962, grlie,
toit ouvrant, Intérieur simili ,

PEUGEOT 404, 9 CV, 1963, noire,
toit ouvrant. Intérieur simili

PEUGEOT 404, 9 CV, 1964, tur-
quoise, toit ouvrant, radio.
Intérieur drap, accessoires

VW 1200, 7 CV, 1959, rouge,
' toit ouvrant, intérieur skaï
î neuf

SIMCA BEAULIEU, 12 CV, 1960,
bleue, 4 portes, révisée, 6

L places
CITROËN ID 19, 10 CV, 1962,

verte, 4 portes, toit beige,
soignée

VAUXHALL VX/90, 8 CV, 1962,
bleue, 4 portes, Intérieur si-
mili

SINGER VOGUE, 8 CV, 1964,
beige, 4 portes. Intérieur

( cuir
VOLVO 122 S/B18, 9 CV, 1963,

blanche, 4 portes. Intérieur
simili

SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL et
GARAGE DES GOUTTES-D'OR

Téléphone 5 99 91
Exposition également en ville
près de la place Pury i rue de \
la Place-d'Armes 3, Neuchâtel.

A vendre

2 CV
modèle 1963,
23,000 km,
ainsi que

I Triumph-
Herald

modèle 1960,
45,000 km.

Tél. (024) 4 53 88

A vendre pour
cause de départ à
l'étranger,

VOITURE
NEUVE

modèle T a u n u s,
1965, 4 portes, très
peu roulé, 9000 fr.,
paiement comptant.
Pour tous rensei-
gnements, téléphone
5 75 62.

On achète
voilures

pour démolition.
Ferraille - Métaux

Chiffons

Tél. (038) 716 76
!________¦___________¦¦

de luxe ^ttr m
modèle 1959
de première m
main. Parfait '¦
état de marche. I
Expertisée. m
Fr. 2200.—. !
Essais sans en- i
gagement. FaclU-1
tés de paiement.1
Garage R. Waser m
Rue du Seyon m
34-38 Neuchâtel g

A vendre

DAUPHIN E
modèle 1960, 4 vi-
tesses, 4 portes ; 4,3
CV ; en parfait
état. Expertisée.

Fr. 1800.-
Tél. 4 12 62.

Je cherche
à acheter un

moteur
hors-bord de 5 ou

3 CV, arbre long.
Adresser offres écri-

tes à EP 578 au
bureau du Journal.

A vendre

Fiat
2300, 1962, blanche,

5 roues supplé-
mentaires, cein-

tures, état
impeccable. Prix

5000 fr.
Tél. (039) 2 64 88.

BATEAU
aveo 2 motogodilles
et matériel de pê-
che pour la traîne,
à vendre. — Tél.
7 50 38.

DS 19
1957
1961
1962
1963
1964

Garantie ; exper-
tisées.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

Ford Capri
1962, 39,000 km,

blanche.

Garages Apollo
Tél. 5 48 16

A vendre

petites
voitures
coupés et
limousines

Glas-lsar
2 CV à l'impôt,
avec garantie et
facilités de paie-
ment à partir de

700 fr. Garage des
Draizes, Neuchâtel,

Jules Barbey.
Tél. 8 38 38.

A vendre, en par-
fait état de marche,

installation
pour chambre

froide
de 10 à 15 m»

Adresser offres écri-
tes _. AO 620 au
bureau du Journal.



AU PAYS DE BARRÉS =
A travers la Lorraine

C'est en Lorraine que l'on prend
vraiment conscience de ce que fut ,
pendant des siècles, le drame fran-
çais, celui des invasions. Sur cette
terre usée, selon le mot de Mau-
rice Barrés, se lit la fatigue lais-
sée par les guerres, les réquisitions,
les pillages, les dévastations, une
certaine résignation aussi qui se
traduit par l 'indifférence des gens
à l'égard des choses familières. On
traverse des villages tristes dans
leur boue collante qui s'accorde
avec les façades rongées des mai-
sons sans jardins , sans ces fleurs
aux fenêtres qui égaient tant nos
villages ou ceux de l'Alsace. Ici,
tout semble voué à une fatalité qui
enlève à l'homme le goût de l'agré-
ment et ne lui laisse que la force
de tenir quand même avec une
obstination résignée.

Certes, cette impression un peu
accablante doit-elle être corrigée
par maints traits de détail qui dé-
mentent ce qu'il peut y avoir de
douloureux dans cette terre des
marches, ces confins mouvants, où
les guerres ont tant de fois déplacé
les frontières et fait naître des souf-
frances morales et physiques qui
ont marqué le peup le et l'ont durci.

En effet , quelle gentillesse dans
la voix et le geste de cette j eune
fille, non en sabots mais en bottes
de caoutchouc, plantée dans la boue
au milieu de la place du village
pour indiquer son chemin au voya-
geur qui hésite et cherche le po-
teau indicateur dissimulé derrière
l'immense fontaine-abreuvoir. Ail-
leurs, c'est un vieux notable , sans
doute, qui donne avec précision et
courtoisie le renseignement qu'on
lui demande au sujet d'une route
indiquée avec ambiguïté sur la
carte Michelin. Car il est bien en-
tendu que pour connaître un pays,
sa topographie, ses activités, ses
habitants, il faut résolument quit-
ter les grandes voies de commu-
nication anonymes et toutes sem-
blables pour s'engager dans les dé-
partementales et les vicinales par
lesquelles on pénètre vraiment au
cœur de la terre.

Une grande maison banale...
Le pays de Barrés, c'est celui de

Charmes, petite ville commerçainte

connue pour sa bière, à mi-chemin
entre Epinal et Nancy, le long de
la Moselle et de son canal qui la
double , dans une vallée un peu res-
serrée, aux flancs boisés, la fameuse
« trouée de Charmes » où les Alle-
mands furent arrêtés de justesse en
1914. '

Au bord de la route , à droite en
venant d'Epinal , une grande maison
banale , d'un style mal défini , der-
rière une haute grille de fer forgé :
c'est là que Maurice Barrés a écrit
la plupart de ses oeuvres glorifiant
la Lorraine, « La Colline inspirée »,
« Colette Baudoch e »... C'est là qu'il
sentait le mieux sourdre en lui
cette « énergie nationale » qui ani-
ma toute sa vie et donna un sens à
son goût de l'action et à sa passion
pour les grandes choses.

Déserte aujourd'hui et usée à
l'image des villages lorrains , cette
maison — pillée par les Allemands
en 1940, fermée ensuite pendant
longtemps — est en train de re-
prendre vie. Un homme du pays,
vrai Lorrain travailleur et réfléchi ,
sous la direction de Philippe Bar-
rés, fils de l'écrivain , la remet en
état , commande les ouvriers et tra-
vaille lui-même après ses heures de
fabri que pour redonner au grand
parc l'entourant une figure or-
donnée , en portant la hache et la
scie dans les taillis et les enche-
vêtrements de branches que vingt
ans 'd'abandon ont fait proliférer
là où, naguère, s'étendaient les pe-
louses et les massifs, où s'allon-
geaient les allées ouvrant leur pers-
pective sur l'étang central alimenté
par l'eau du canal de la Moselle
qui brille derrière le feuillage.

A l'intérieur, tout le mobilier a
disparu. On a retrouvé et remis en
place dans le bureau la grande ta-
ble de noyer où l'écrivain s'ins-
tallait après ses méditations à tra-
vers les campagnes lorraines. Mais
ce dépouillement , cette misère peut-
on dire, ne font que mieux sentir
tout le prix d'une vie consacrée à
la défense de la France, par la dé-
fense de sa culture, de sa foi , de
ses meilleures vertus.

La voix de Maurice Barrés qui
s'est tue trop tôt , en 1923, n 'a pas
été entendue de ses compatriotes et
ceux qui , comme lui, les Daudet ,

les Maurras , les Bainville, conti-
nuèrent , après lui , de multiplier
les avertissements, ne furent pas da-
vantage écoutés. Pas plus que les
grands soldats, Foch le Gascon ,
Lyautey le Lorrain , Weygand , Pé-
tain et tant d'autres qui tentèrent
aussi , en vain , de convaincre les
Français de la nécessité d'être forts
face à une Allemagne bien décidée
à prendre sa revanche.

Mais , par un autre effe t du drame
vécu par la France ces dernières
années , le petit-fils de l'auteur de
« L'Appel au soldat », le lieutenant
Claude Barrés, tombé en Algérie, re-
pose maintenant au cimetière de
Charmes à côté de Maurice Barrés,
image douloureuse d'un siècle de

Le maréchal Lyautey.

grandeur et de faiblesse inextrica-
blement mêlées.

Sion - Vaudémonf
Mais tout cela c'est déjà le passé.

On veut espérer qu'un vent nouveau
s'est levé, dissipant les nuages me-
naçants d'autrefois et rendant le
ciel plus bleu au-dessus des monts
qui s'allongent et modèlent si heu-
reusement le paysage lorrain. Par-
mi ces collines, il en est une qui
porte à jamais la noble épithète de
« colline inspirée », celle de Sion-
Vaudémont, à une vingtaine de ki-
lomètres à l'ouest de Charmes et
que Maurice Barrés aimait plus que
tout, parce que c'est là que, com-
me Antée, il puisait de nouvelles
forces et y trouvait ses meilleures
raisons de croire et d'espérer.

A l'extrémité nord de ce vaste
fer à cheval que dessine la colline,
Sion, la citadelle des frères Bail-
lard au temps de leur gloire, est
un grand lieu de pèlerinage, avec
tout ce que le mot annonce de
pieux et de profane à la fois. Un
grand parc de stationnement en
face duquel s'alignent les boutiques
de souvenirs, les tirs-pipes et les
étalages de confiserie.

Mais il y a l'allée de tilleuls et
le vaste horizon tendre devant soi
comme un appel du pays lorrain
et, dans l'église surmontée d'une
tour immense, il y a, infiniment
émouvantes, les trois inscriptions
commémoratives du drame lorrain ,
celle de 1873, évoquant l'annexion
à l'Allemagne de la moitié de la
province : « Ce n'est pas pour tou-
jours », celle de 1920 : « Ce n 'était
pas pour toujours » et celle de 1946,
posée par le maréchal de Lattre de
Tassigny : « Et maintenant, unis
pour toujours ». Que ces trois ins-
criptions aient été rédigées en pa-
tois lorrain ajoute encore à leur
profonde signifi cation : une pro-
vince indissolublement liée à la
France mais gardant sa personna-
lité, sa fidélité à un long passé au-
tonome et particulier.

A la pointe sud de la colline
s'élève, depuis 1928, le monument
à la mémoire de Barrés, inauguré
par son compatriote Raymond Poin-
carré. Cette « lanterne des morts »
en plein ciel « franchimand » peut
paraître insolite au premier abord.

_ Pourtant, Bairrès, Lorrain par sa
mère, était issu d'une lignée rouer-
gate et son nom vient de « mu-
raille », « rempart », en langue d'oc,
étymologie singulièrement parlante
et qui illustre l'action politique et
civique de cet homme posté comme
un gniettemir sur le bastion exposé
de son pays. '

S'incurvant vers le nord , la crête
de la colline s'allonge jusqu 'à Vau-
démont où se dresse encore au-
dessus des ruines du château la
tour Brunehaut, dernier vestige de
la puissante maison de Lorraine,
« d'où s'est envolé jusqu 'à Vienne

Maurice Barrés.

l'alérioii des Lorraine-Habsbourg ».
En un saisissant raccourci , les puis-
sances temporelles et spirituelles se
dressaient ici, environnées des mille
sortilèges de ces puissances natu-
relles jaillies du sol, des arbres,
des sources, qui jouèrent, elles aus-
si, un si grand rôle dans la vie des
hommes au temps des druides et
dont Barrés percevait encore le che-
minement mystérieux dans les pas-
sions étranges et les obstinations
singulières à travers les actes de
ceux qui vécurent en ces lieux ins-
pirés.

De Lyautey à Jeanne d'Arc
Après ces méditations, si l'on re-

descend dans la plaine ondoyante
en poussant vers l'ouest , on se trou-
vera bientôt à Thorey-Lyautey, vil-
lage d'adoption du maréchal de
France Hubert Lyautey, Lorrain lui
aussi, qui vint finir ses jours dans
sa propriété à la fois seigneuriale
et rustique, où l'on respire la bonne
odeur de la soupe au lard et celle
de la mirabelle mêlées à l'air des
grands espaces marocains, du temps
où les chefs berbères et arabes re-
connaissaient comme leur suzerain
l'homme au képi rouge venu de
France pour faire régner l'ordre et
la prospérité sur les rivages marins
et les dunes désertiques où le sable,
inlassablement, efface les pas des
soldats, des moines et des construc-
teurs.

« La France vaut bien cela » ré-
pondait fièrement un caïd des con-
fins algéro-marocains à un officier
de Lyautey qui le remerciait de son

hospitalité et de son aide pour pa-
cifier la région infestée de brigands
et de pillards. Ce n'est pas sans un
serrement de coeur qu'en quittant
ces lieux on se dit qu'une page est
tournée et que les souvenirs ras-
semblés ici par le bâtisseur du châ-
teau de Thorey sont ceux d'un temps
révolu.

Mais, à six lieues de là, toujours
vers l'ouest , un haut lieu de l'his-
toire de France retient encore le
voyageur ; c'est Domrémy où la
maison natale de Jeanne d'Arc, lieu
de pèlerinage, inspire le recueil-
lement religieux et la . méditation
politique, car ici aussi « le reste
est silence ». Dans l'église toute
proche, un bénitier , une statue de
sainte Marguerite et la cuve bap-
tismale sont restés à travers les
temps, les guerres et les révolutions,
les humbles témoins de l'enfance de
celle qui allait sauver la France et
lui redonner sa force.

Hors du village, la route longe le
bois Chenu où la bergère entendit
ses voix. On peut ignorer la pieuse
mais banale basilique érigée il y a
moins d'un siècle et préférer con-
templer l'horizon largement ouvert
sur Ja vallée de la Meuse vers Vau-
couleurs, première victoire de la
Pucelle et lieu de départ de son
héroïque chevauchée. Ici s'ouvrent
les portes de la Champagne et l'on
quitte la Lorraine , bastion de l'est
où Barrés, avec tant d'autres , ont
veillé sur les remparts pour dé-
fendre , avec la France , le génie
d'une terre et d'une langue.

Chs-Bd BOREL.

Â travers le 66me rapport
de l'Union soisse des paysans
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D'après les évaluations du secrétariat
des paysans, la superficie emblavée en
céréales panifiables dans notre pays a
été de 129 ,700 hectares en 1963 contre
131,020 ha en 1962. Les livraisons à la
Confédération furent sensiblement plus
faibles qu'en 1962 à cause des mauvaises
conditions atmosphériques qui sévissaient
au moment des moissons. Celles-ci d'ail-
leurs se prolongèrent jusqu'au milieu de
septembre.

En 1963 la superficie plantée en pom-
mes de terre s'est réduite de 2000 hec-
tares par rapport à l'année précédente ;
elle n'a donc atteint que 45,000 ha, tom-
bant ainsi au niveau des années d'avant-
guerre. La réduction des surfaces doit
être attribuée avant tout à la pénurie
de main-d'œuvre.

X X X
Après une période de construction de

deux ans et demi, la fabrique de sucre
de Frauenfeld est entrée en activité dès
la récolte de 1963. Elle est à même de
manipuler 20 ,000 vagons de betteraves à
sucre, environ. Toutefois les livraisons
en 1963 n'ont atteint que 10,310 vagons
de 10 tonnes. La surface consacrée à
cette culture a atteint 6925 ha. Au to-
tal, 29 ,710 vagons de betteraves furent
livrés aux deux fabriques de sucre avec
une teneur moyenne de sucre de 16,56 %.

X X X
Les livraisons de colza de la récolte

1963 ont atteint 11,687 tonnes contre
12,485 tonnes en 1962. Les surfaces ayant
atteint 6589 ha, le rendement à l'are fut
donc de 17,7 kilos. Le rendement en huile
de colza fut évalué à 4800 tonnes.

Arboriculture fruitière
L'hiver froid et persistant de 1962-1963

a causé des dommages aux cultures frui-
tières de notre pays. Beaucoup d'arbres
durent être abattus. Dans certaines ré-
gions, des plantations entières ont été
détruites.

La récolte des cerises souffrit du temps
instable et pluvieux. Elle s'étala sur une
période assez longue. Elle atteignit quel-
que 1300 vagons de cerises de table et
1200 vagons de cerises de conserve.

En Valais, la récolte d'abricots attei-
gnit 11,8 millions de kilos qui purent être
écoulés sans grandes difficultés. Les quan-
tités de prunes et pruneaux vendables
ont atteint 2100 Vagons, ce qui constitue
un record.

La récolte de pommes a été dans 1 en-
semble satisfaisante. Elle était évaluée au
milieu de l'été à 8260 vagons, contre
12,000 l'année précédente.

Viticulture et écoulement
des vins

En 1963, le vignoble suisse a produit
942 ,241 hectolitres de moût dont
688,179 hl en provenance de cépages
blancs et 254 ,062 hl en provenance de
cépages rouges. Notons qu'au cours de la
dernière décennie, la production viticole
s'est élevée, dans notre pays, en moyen-
ne à 781,769 hl par année. Dans les vi-
gnobles romands, la récolte par 808,182 hl
fut sensiblement supérieure à celle de
1962 (684 ,067 hl).

Au 30 juin 1963, les stocks de vin qui
s'élevaient à 1,964 ,513 hl accusaient une
légère augmentation par rapport à l'an-
née précédente. La consommation totale
a atteint 2,050,000 hectolitres.

Exploitation
et mise en valeur dn bétail

L'effectif des possesseurs de chevaux a
de nouveau reculé de 4000 unités en
1963, n'atteignant plus que 48,900 têtes
contre 52,600 en 1962. L'effectif total des
chevaux n'était plus que de 82 ,000
(90 ,000 en 1962) .

Rappelons que le recensement du bé-

Une nouvelle génération (à deux têtes) vient de naître dans l'étable
(Avipress A.SX>.)

tall fait le 23 avril 1963 avait donné les
résultats suivants :

Bétail bovin : 135,000 possesseurs
(139,300 en 1962) ; effectif total des bo-
vins 1,716,000 (1,781,500).

Les exportations de bétail de vente et
d'élevage ont atteint les chiffres suivants:
16,597 têtes (11,234) . Les abattages se
sont élevés à 286,000 têtes (306 ,700).

La production de lait commercial a
atteint 37,7 millions de quintaux en 1963
contre 23,6 millions en 1962. Huit mil-
lions de quintaux de lait ont été trans-
formés en fromage, 5,58 millions en beur-
re et 0,83 million de quintaux en con-
serves de lait. Les importations de pro-
duits laitiers se sont élevées à 2 ,73 mil-
lions de quintaux et les exportations à
4.43 millions de quintaux.

Les ravages
de la fièvre aphteuse

En 1963, la fièvre aphteuse frappa 144
étables et pâturages ; 2360 têtes de gros
bétail (2351 en 1962) et 2632 têtes de
petit bétail (2473) durent être abattues.

La peste porcine a fait moins de ra-
vages en 1963 que l'année précédente. Elle
a touché 54 étables (182) ; 1821 ani-
maux (4170) périrent ou duren t être abat-
tus tandis que 2419 (6402) étaient con-
taminés ou suspects.

La brucellose des moutons et des chè-
vres, de même, fut en diminution . Elle
toucha 103 troupeaux (171) ; 402 ani-
maux (808) périrent ou durent être abat-
tus. Le 31 décembre 1963 l'ensemble du
troupeau suisse put être déclaré exempt
de brucellose bovine.

L'ensemble des dépenses pour la lutte
contre la brucellose bovine a atteint 86
millions de francs dont 20 millions fu-
rent supportés par l'agriculture. La cam-
pagne d'élimination a porté sur 64,000
animaux.

Main-d'œuvre agricole
Au total , l'effectif des ouvriers étran-

gers, soumis au contrôle, occupés dans
l'agriculture et l'horticulture , s'est réduit
de 22 ,250 en août 1962 à 19,200 en août
1963. Dans ce dernier chiffre étaient
compris 11,000 Italiens et 6000 Espagnols.

Au début de l'année les offices can-
tonaux de placement évaluaient les be-
soins à 6900 travailleurs auxiliaires. Du
7 mars au 11 juillet sont arrivés à Ge-
nève 8 trains spéciaux et 3 trains régu-
liers amenant les 4600 travailleurs espa-
gnols. En août 1963, le nombre des tra-
vailleurs étrangers auxiliaires s'élevait à
6170 hommes et 100 femmes engagés dans
l'agriculture et l'horticulture.

Personnel administratif
A la fin de 1963, l'Union suisse des

paysans, le secrétariat et l'office des cons-
tructions occupaient 137 personnes.
L'Union a expédié 460 circulaires en al-
lemand tirées à 41,972 exemplaires, 171
circulaires en français (8304 exemplai-
res), 7 circulaires en italien (306 exem-
plaires) et 5 circulaires en espagnol
(16 ,600 exemplaires). Le secrétariat des
paysans a expédié 266 circulaires en al-
lemand et 22 circulaires en français.

Au 31 décembre 1963 la fortune nette
de l'Union suisse des paysans atteignait
la somme de 35,000 fr. en chiffre rond
et le trafic de roulement 1,054,522 francs.

Jean de la HOTTE.

Une nuit à Séoul, en CoréeNOTRE CONTE

C'est en 1950, un peu avant la
division de la péninsule en Corée
du Nord (sous influence soviéti-
que) , et en Corée du Sud (sous
influence américaine). Je descends
dans la capitale, Séoul , après quel-
que 24 heures de train et de ba-
teau à partir de Tokyo, au Chosen
Hôtel (hôtel de Corée), unique
palace européen de tout le pays.

Vers 23 heures, je traverse à pas
rapides le spacieux vestibule dallé
et laisse retomber derrière moi la
porte massive. Le froid est inten-
se : le thermomètre marque 25 de-
grés au-dessous de zéro. Je relève
frileusement le col de mon man-
teau de fourrure et me hâte dans
la nuit. Le directeur de l'hôtel me
rejoint en courant et me demande
où j'ai l'intention de me rendre.
Sans m'arrêter, je lui réponds avec
froideur :

— Je vais voir la vie nocturne
de Séoul.

Histoire vécue par Isabelle DEBRÀN

— Impossible, Milady, impossi-
ble. Je vais vous faire accompa-
gner.

— Je suis habituée à circuler
sans bonne d'enfants ni garde du
corps.

— Mais ici, une dame seule ne
peut se promener seule la nuit
sans grand danger. Notre hôtel ne
peut assumer pareille responsabi-
lité. Un Coréen de confiance vous
accompagnera. Je vais commander
deux rickshaws (pousse-pousse).

_ Il a parlé avec une telle autori-
té qu'ébranlée, je reviens sur mes
pas et rentre à l'hôtel avec le
« manager ».

Trois minutes plus tard , nous
sommes rejoints par un robuste
Coréen vêtu d'un élégant pardes-
sus de tissu anglais à larges car-
reaux, coiffé d'un chapeau de feu-
tre mou, chaussé de souliers oc-
cidentaux, et tenant une pipe bri-
tanni que dans la main.

Les pousse-pousse sont à la por-
te. Deux Chinois maigres et tous-
sotants attendent les ordres. Ils
sont vêtus de blouses de coton et
portent sur l'épaule la tradition-
nelle serviette-éponge.

Pendant que le « manager » fait
ses dernières recommandations, le
Coréen allume sa pipe et plonge
ses mains dans la profondeur de
ses poches, puis les Chinois se
mettent en route.

X X X
Les gigantesques lanternes japo-

naises en pap ier éclairent les bou-
tiques ouvertes à tout vent malgré
le froid bleuissant les doigts des
vendeuses, toutes de blanc vêtues,
attirées vers l'entrée, dépourvue de
porte , par la vue de ces deux pous-
se-pousse qui se suivent et trans-
portent des étrangers, chose raris-
sime.

Je suis émerveillée par les choses
nouvelles, inattendues et spécifi-
quement coréennes que l'on ne
trouv e nulle part ailleurs sur la
surface du globe terrestre et ravis-
sent l'œil par leur pittoresque,
leur art et leur harmonie jamais
en défaut.

X X X
On ne mange guère à sa faim ,

dans la famille de Ki-Féi ; chaque
jour , le père arpente du matin au
soir les pavés de So-ol (Séoul) , à
la recherche de clients pour ven-
dre des fenêtres au grillage de bois

qu'il porte sur son dos. Mais bien
souvent, le malheureux rentre
épuisé avec son chargement intact
et la poche vide.

Alors le petit Sonn comprend
que ce soir il faudra s'endormir
tenaillé par la faim. Et il a froid ,
atrocement froid. Mais ce soir, on
vient leur apprendre une étonnan-
te nouvelle : un Anglais et sa fem-
me parcourent cette nuit la ville
en pousse-pousse... « Deux étran-
gers... dont une femme. Une fem-
me ? Impossible ! » Alors, j'ai pen-
sé qu'avec Sonn... ». Bien sûr. Bois
ce bol de thé bouillant. Tu di-
sais qu 'avec Sonn... ? »

X X X
Les deux Chinois sont de pauvres

coolies d'esprit simple. Leur métier
est de courir en tirant leur véhi-
cule. Cinq ans de ce métier, et un
cortège funèbre s'étirera dans les
ruelles. Les deux mercenaires de
l'hôtel Chosen suivent l'itinéraire
habituel réserv é aux clients, ruelles
étroites , impasses désertes, d'un
noir d'encre, où s'orientent les
deux Chinois comme si leurs yeux
étaient des lanternes.

Mais l'éclairage a disparu ; et
l'on entend quelque part deux
coups qui sonnent comme un glas
funèbre. Soudain , un flot de lu-
mière dans les ténèbres : une am-
poule géante lance des feux aveu-
glants sur la porte d'une grange
contre laquelle est adossé un bam-
bin de six ans qui pleure à grands
cris, éperdument.

— Stop, coolie... Guide, ordon-
nez-lui de s'arrêter... ou je saute I

Le Coréen s'est dressé dans son
pousse : silhouette immense, dans
son pardessus au énormes car-
reaux. Il scrute les alentours , les
mains crispées au fond de ses po-
ches :

— Non ! Oh ! non , Lad y ! Très
dangereux : guet-apens ! Tenez prêt
votre revolver !

— Mais cet enfant qui hurle de-
hors par ce froid à deux heures
du matin...

Le guide ne m'entend pas : il
houspille les deux coureurs, qui
fuient à perdre haleine.

La fugitive vision s'est gravée
indélébilement dans mon souvenir.
J'ai vu déjà un spectacle semblable
dans la jungle asiati que : une ado-
rable chèvre blanche attachée à
une liane pour att irer le fauve.

— J'espère qu'au moins {M n'as pas oublié de rentïre
le bouchon de -table ail type ?

LES VOISINS



Pour la santé de notre économie „ 4g ^ m mm
Pour la capacité de coicireeioe de nos entreprises ftnrêté w n  I II
Pour ta sécurité dû nos salaires et i© nos retenus agricoles s— iu ™||§f ¦ ^% F̂ 

1|̂ P 
B

Pour la sauvegarde de nos rentes sociales et de l'épargne

\_ çfnp/ * l'inflation Arrête ÉT ^I II
\ /  à Ici wm chère SUT 11 CODSfïUCtioil : ^^^#1

\/ à lll SpéCUlCllieil COMITÉ D'ACTION POUR UNE ÉCONOMIE SAINE

I d e  
francs 40.-

Le coupon n° 1 I 1 pour
ie premier exercice du 1er septembre 1963 au 31
décembre 1964 est payable à partir du 1er mars
1965 auprès de la BANQUE COMMERCIALE l
DE LUGANO ou auprès de votre banque

\ soit un dividende de O A) net

1 L'émission continue au prix de 500 francs la

I part valeur 1er janvier 1965. 1

Le développement actuel du fonds laisse prévoir pour
1965

I une répartition de m /O net

II Souscription et renseignements auprès de la
BANQUE COMMERCIALE DE LUGANO.

i La Direction se réserve yde suspendre en tout temps les I
émissions et de les reprendre selon les possibilités de

1 placement.

| La Direction B

VALH©f *i S.A. i
| Société pour la gérance de placements collectifs I

LAUSANNE, 35, chemin de Montolivef 1

HOTEL DES COMMUNES m n  WSWlk f nqpfl n II 1¥IP II I ABONNEMENTS :

LOS GeiîgVeyS-SUÏ-CCîffïSlîie 
' "J 
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X
traditionnel?

Pendule neuchâteloise «Le Castel», radio, skis, appareil photo, tonneau de vin, jambons -, r» « a
Dimanche 21 février 1965 à l'os, et toute la gamme des quines exceptionnels qui ont fait la réputation du match. â il*. 14." pour la Ire moitié du match.

dès 14 h 15 L'accès est strictement réservé aux porteurs d'abonnements. îj 
 ̂ |

IJ.„ pour )a 2me mo,„4 du match#

"1

Nos beaux voyages de Pâques
Repos - Détente - Plaisir

4 Jours : un Jour et une nuit & Venise,
forfait : Fr. 240.—

4 jours : séjour au bord du lao de Garde
Fr. 200.—

4 jours : toute la Côte-d'Azur - Mar-
seille Fr. 230.—

4 Jours : une chevauchée en Camargrue
Fr. 225.—

4 jours : Paris Fr. 220.—
2 jours : He de Malnau - Llndau - Bre-

genz Fr. 98.—

Notre prospectus de voyages et de sé-
jours 1965 va sortir de presse. Sur sim-
ple demande, nous nous ferons un plai-
sir de vous l'envoyer.

Autocars CJ Tramelan - Voyages et
Transport S.A., faubourg de l'Hôpital 5,
Neuchâtel.

IfF ^r̂ ^S t̂^ .̂

Cette étiquette de garantie rehausse votre hommage fleuri —

f 
y
î?if C'pst 11«Bl ? t_» COI j | ; ij

I

É||k rt| à peine j l f
EElnil croyable
comme on écrit . I
mieux et bien plus | !

longtemps* avec j
Ballograf Epoca

muni du porte-bille 11

II\IOXY^BLE fl
'| * 100000 mots v 1 î ' 'j

1 année d'écriture \ Il §a|

1

4 _$FS8_  ̂Prest'9'euse marque suédoise

ÉfMLOGRMF!
H epoca i
En vente dans toutes les bonnes maisons spécialisées
Représentation générale pour la Suisse: Sigrist + Schaub, Morges

—B— m ¦IMllHMl, „ |

Voyages forfaitaires par avion, ¦
tout compris, départs réguliers I

à partir de |
1 MAJORQUE IS j. Fr. 347.- 1

22 j. Fr. 502.- 1
| ADRIATIQUE 15 j. Fr. 380.- 1
I YOUGOSLAVIE 15 j. Fr. 395.-

COSTA-BIANCA 15 j. Fr. 495.- ï
1 COSTA DEL SOL 15 j. Fr. 588.- I
I GRÈCE 15 j. Fr. 458.-
I TUNISIE 15 j. Fr. 614.-
I CANARIES 16 j. Fr. 655.- 1
I MAROC 15 j. Fr. 958.- 1

PORTUGAL 15 j. Fr. 773.- 1

1

CAP NORD -
LAPONIE 13 j. Fr. 1094.- §

Nouveau : ROUMANIE :
MAMAIA - 1

MER NOIRE 13 j. Fr. 567.- I
Programmes et inscriptions :

Saint-Honoré 2, Neuchâtel
¦ Tél. 5 82 83 |.
^W&ttDÊÊÈÊBBmUBÊiattHlUBUBBlr

ITALIE IGEA MARINA - RIMINI (Adriatique)
HOTEL, DEGLI ANGELI , à proximité de
la mer ; eau courante chaude et froide
dans toutes les chambres ; en partie avec
service privé. Parc à autos. Renseigne-
ments, JOS KELLER , Schweighofstrasse
297, ZURICH 3/55. Tél. 33 33 80.

Réouverture du

Café « Fiorlda » SMen

Cours d'organisation du travail

D'EXPLOITATION
Instruction fondamentale reconnue, intéressant tous les
techniciens, les praticiens, les spécialistes des méthodes
de travail , de l'ordonnancement et les contremaîtres
de l'industrie de mécanique, do petite mécanique ot
d'horlogerie.

Lieux du cours : la Chaux-de-Fonds, Delémont, Lausanne,
Neuchâtel.

Début du cours : fin avril 1965.

Demandez le programma détaillé du cours.

Tous renseignements sans engagement.

___^__ Détacher 

Nom : Prénom t ___________________

Adresse : 

Domicile i Date i 
P 14

ï —
__
Z
£ Quand installerez-vous

le chauffage à confort moderne?

Au printemps?
Bien sûr, au printemps! Pour jouir dès l'hiver
prochain du chauffage à confort modems
ELCO: *** Vous enclenchez — clic! — et
le chauffage à ijiazout ELCO, entièrement
automatique, se charge de tout le reste.
*** Une chaleur égale et confortable règne
maintenant dans toute la maison. Plus da
différence désagréable d'une pièce à l'autre!
*** Môme à la cave, l'air reste pur et si
propre que vous pouvez utiliser la chaufferie
pour étendre le linge.
Et le prix?
Il est plus bas que vous ne pensez. En effet,
le nouveau modèle ELCO-Junior rend vrai-
ment abordable la chauffage à confort i
moderne. Demandez gratuitement à nos
conseillers techniciens la documentation ou
les renseignements nécessaires.

ELCO Neuchâtel: 2, rue de Sablons
Tél. 038/40231

Chauffage à mazout
pour le confort vraiment moderne

VISERBA RIMINI (Adria)
HOTEL NICARAGUA

Très moderne - accès direct à la mer -
toutes les chambres avec balcon - quel-
ques-unes avec douche privée - cuisina
renommée - . parc pour voitures - avril,
mai Lit. 1500 ,-. juin , juillet Lit. 1500/1700
tout compris. ;.y hç,ute ;saison prix modérés.
On parle le français. ; Ouverture à Pâques.

¦- yy

Qéffbataire
39 ans (protestant),
situation stable,

aimerait
connaître

';" '" personne '
aux goûts simples,
aimant l'a vie d'in-
térieur, âge corres-
pondant. Ecrire à
O. C. 618 au bu-
reau du journal.

1er mars en

Bon accueil
Bon gîte
Bonne table
Bonnes pistes

Charmey-
Crésuz
Télécabine - 2 skilifts
5 hôtels 100 lits - Restaurants

Gmyères-
Moléson-Village
Téléphérique
2 télécabines - 2 skilifts
3 hôtels 75 lits + dortoirs
Restaurants

Bulle
Patinoire-Téléski
Cinémas - Dancing
5 hôtels 150 lits - Restaurants

Renseignements :
Télécabine Charmey (029) 2 26 98
Téléphériques du Moléson (029) 2 95 10
Tous les hôtels

nouvelle adresse:
ouest de la poste
atelier spécialisé
pour réparations

de
•  ̂ Montres
TV Pendules
¦£ Réveils
-̂  Bijouterie
if Argenterie

PIANOS

Accordâmes, répa-
rations, polissages,

locations, achats,
ventes et échanges
48 ans de pratique

INSTITUT PEDAGOGI QUE
gg3__^____ffi_9 Jardinières d'enfants,

institutrices privées.

I _ _ #%¦*»!*» Contact Journalier
I PN 0/1 IN avec les enlanta-LuO £1110 Placement assuré
. « des élèves diplômées.

II * S llX Lausanne, 10, Jaman.
BU lll 10 Téléphone :

(021) 23 87 OS.

Restaurant du Cercle
Champagne

Samedi 20 février, à 20 heures,

MATCH AUX CARTES
Prière de s'inscrire.

Tél. (024) 313 66.
Mme veuve Traan

Stoppage
artistique

Invisible (dégâts de
mites, accrocs, brû-
lures, etc.) sur étof- -

tes de tout genre,

Pfi Loibundgut
2 , Saint-Maurice

1er étage
Neuchâtel.

Tél . (038) 5 43 78.

Dame, 52 ans,
toute moralité, dé-
sire r e n c o n t r e r
monsieur en vue de

MARIAG E
Ecrire à Y. M. 644
au bureau du Jour-
nal.

¦___=_________»_«_¦¦»___¦-____,___



3 menus suisses!
Prêts à être consommés.
Il suffi t de réchauffer. Pour
1-2 personnes, selon l'appétit.
Les 3 menus ensemble: fr.5.50
Dès aujourd'hui chez

*

premières robes des beaux jours

'__P!T ___II r * 51 siH «ls f 1 •. i ' lifë_9 ! ______r" «l$ll

GSSÀ . »$ itO'" ''££%$*'̂ ^̂ l w i ^Ê ^ ^ ^̂ v ^ ^ ^ V̂ ^ f̂ 'l̂ 9̂^̂ r̂W?Wi^^ f̂ Sep WS^^^Mtî SmÈ^Si&iV̂ mWSS A Y » T HTTmJ ra tj»ï n ^l  _$_M_ !P i v £l#-i£1__$^^

Ê ABHM? patinoire rie Neuchâtel 1
^*a____^^^ Dimanche 28 février 1965 dès 14 h 15 N

; fi m B avec le couple Ë
y 5  ̂ MONIQUE MATHYS- |J
I ÇTcS YVES AELLIG I
I tëSSË^

1 classé second aux championnats ®
I """""Oî  suisses 1965 S]

I f̂_El! PETEi* GKUTTER I
^

9_M _̂___I classé second aux championnats R
S im_______i suisses 1965 ;

^^C 
PIA LIRONI 1

ï .1̂ % championne suisse B 19651 fÉuâna
SUZANNE KLÂNTSCHI

BUJIMJB a Part'cJPÉ al]x championnats__"^^ suisses B 1965 ;•]
tt—-—» CHANTAL GEISER

MIREILLE BOURQUIN i>J
ELISABETH RENGGLI |

BS_5Jj«Z toutes trois membres du C.P.N., ont j
1 ]

| ^S participé aux championnats suisses M
¦̂^ ¦1 juniors 1965 M

~
ga g EDDA HULLIGER-VANASEK

! %_a_______r maître à patiner et ses élèves. g

J Prix des places : [ ;
m Tribunes couvertes Pr. 4.— Membres du C.P.N. [' ,
il Assises numérotées Pr. 3.— et du Y.S.H.C. Pr. 1.50 I:
;| Debout Fr. 2.— - Militaires et enfants Pr. 1.— B
(I Location ouverte : Muller-Sports, faubourg de l'Hôpital 1 L
il Robert-Tissot Sports, Saint-Honoré 8 K;
! i Caisse de la patinoire, tél. 5 30 61

I Pour l'entretien des sols... à la plantation

.i II vous faut : DU FUMIER
v/// ou

i \V (rationnel et rapidement
; 

 ̂ assimilable)

sSyS wnSrt i N y |vT8r\ w

j En vente chez : Yves Barbier, Boudry

E@^gB_Bffij imimniiimiimi
A vendre,

eh parfait état,

chambre à coucher
lits jumeaux, en

plaqué noyer,
sans literie.
Tél. 4.18.05.

H_rl_'î ¦- '. - '  : ¦'. "*v.y r ̂  '~'̂ 5 l̂fr '̂̂ 1U^M'ffijy  ̂ TC
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\â ^̂ f\iif îà p̂cfA îiiw .j î̂ ^HB ' ¦ ^B__________S9 J '̂.rj^̂ î _̂ _̂^̂ 8j '____BB ' ¦ • ' ¦ "* "SffP!i _̂___^^^^ _̂___________________rV' '
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i \ w
Bernina fut-elle une fois de plus, en 1964, la ma-
chine à coudre suisse la plus vendue ?
Parce que Bernina offre des avantages uniques.
Un seul exemple:

Bernina ne nécessite aucun
changement die cames

Il suffit de placer le levier sur le point d'ornement
choisi, et cela même en cours de travail. Cet auto-
matisme à levier unique est une exclusivité Bernina.

i P_

ll _Jy l̂ jrgffa» &.IHHkB f&
f  utf mJm a.B ̂ B H E Ŝ_f"%

V Lm^ ŷ ..#
_ f • ' <

L Carrard
Epancheurs 9 - Tél. 5 2025

Neuchâtel

Mj AURORE ^c°Je d'institutrices
| Wm iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuii dc jardinières d'enfants

SÊiSiï Seule à offrir un travail pratique dirigé dans ses
fg||| .. classes, en rapport direct avec la théorie. Ses mé-
^̂ | thod&s sont 

le résultat de 30 
ans 

d'expérience.
t | ^R Jardin d'enfants de 3 à 5 ans

5g|Sr Classes préparatoires 6 à 10 ans
1 W Dir. Mme et Mlle LOWIS, ex-professeurs à l'écolo

a normale, diplômées de l'université
¦̂" Rue Aurore 1 - Lausanne - 0 23 83 77

J _n ¦ ¦ i ¦¦¦ ¦¦il— i-_iii-_---__ ii«__- __ni___._̂ i__ ii, ____¦__,______¦¦—mil. _i____—____p i

nFffn_ttl _?i_l ! BMrflwyyWlfirlTiW p̂'̂ wil̂ ^̂

UN GRAND NOM
DANS LA BRANCHE

DES MACHINES A LAVER
AUTOMATIQUES |

pil lUfl fi p Pierre-à-Mazel 4 et 6 I
llll. llftnU Neuchâtel - (fi 5 29 14

__¦____________________________________¦___¦¦

Bienne - Le Capitale
Jeudi 25 février, à 20 h 15

La Chaux-de-Fonds - Salle de Musique
Samedi 27 février, à 20 h 30

Après ses triomphales tournées européennes de 1963 et
1964
Après la gloire recueillie à l'Exposition universelle de
New-York
Après son succès au festival de Berlin en septembre 1964
le retour inespéré en Suisse pour la dernière tournée de

BLACK NATIVITY
le prestigieux spectacle de negro spirituals et Gospel Songa
de Langston Hugues
chanté, mimé et dansé par les incomparables artistes noirs
Marion WILLIAMS and the Stars of Falth
Ann Bolden !
Brother Joe MAY and the Jubilation Slngen
avec Ida Shepley, narratrice
Ronald Frazier et Sylvia Waters, danseurs

C'est constamment beau , et il n'est pas un Inter-
prète qui ne rejoi gne là la perfection.

Eugène Pabre (« Journal de Genève »)
Prix des places : Fr. 6.— à 16.—

Location à Bienne chez Mlle Liechti, 61, rue de la Gare,
ta 2 44 18

à la Chaux-de-Fonds au Théâtre, tél. (039) 2 88 44
Organisation : Les Spectacles Arcé, Lausanne
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H pommes idéales pour la cuisson g

I en sac plastique de S kg 4.50 (sac compris) ||_ _ _
_ _

_M_ _

_
_ _™  ̂

r i» » ,, v& I

(Du 
vendredi 16 au lundi 19 avril

Voy ages en car à
PARIS
dép. le 15 au soir Fr. 235.—

I CAMARGUE Fr. 225 
l COTE-D'AZUR Fr. 220—

Pour les skieurs : _î

SUPER-SAINT-BERNARD
autocar + séjour à _ _ ,  _

;: Bourg-Salnt-Plerre *p- l l a- 

? Programmes - Inscriptions chez .:;]

HVIfrliUH3 \W ]V L? *- £J-—_ .- ¦_..-____ -._J_s -̂-¦-1 BaEi V u toy_ yo^l____£__S3Qga H

H St-Honoré 2, tél. 5 82 82, Neuchâtel

// 'j ! $ B m m K B & B ^ U N R mf lÊ lWm\mKB&&^ \\
Vi HOTPI R P Ç T A i i D A W T  votre f—tory T1*"'*6 du l&c sauce hollandaise //11 HOTEL - RESTAURANT votre L_â<_ cuisses de grenouilles Provençale II
Il ¦««S^ii r J_r£ 

et à nouveau nos fameux filets )l
)/ Unn rln_* A lnnrt " e'd3S dÊÈl ode perches frais ((
\) vUB"U6S"A! PBS gastronomique Jj f tj T&mtâMMtf cl &f à W £*** (l

E. Ramer sur lo ^te 
J  ̂

FW^^^^X 
«j-g

(( Tél. (038) 7 12 93 . -., 
6"C 

,** . JsM lL " " ' "* ~~-* )j1) la Chaux-de-Fonds . (f
// 

¦• ¦• - ' ¦ " ¦¦¦ ¦¦ . ¦¦ ¦ ¦¦¦... . . ¦ j . KOHLER, chef de cuisine \\
U _ 

_____ Croix-du-Marché, Neuchâtel 0 5 28 61 jj

il nrOTAIinAMT A» '§V*-S. _-N'̂ ?' Premier jour .• / ~kut* Hs/^** , .  TvO Coquille \\( RESTAORANTJU g2^
 ̂

de la
nouvelle carte. 

fa*̂  ̂9oM *j î  Sainl-Jacques ()
f( au ler étage ""̂  Carte de nos ' !_]_Hf^ î.!j !.lOu1™ ^̂  

sarladaise ))

(( ————————___________________________ ¦______ -—-—- — Pintade aux morilles )}\\ Tél. 5 48 53 (f// Restaurant , \\

II X ~^-.rtlT\C, necp A u n  A __¦«• Tous les samedis ((

la Pralï La fondue bourguignonne RESTA ™*NT 
TR |ppn

( 0 5 5/ 57 toujours bien servie /i„ - 1 fi* F fi A |
(( Grand-Rue 8 sË/ ZÊÂ _*»_. ____ _#-w _f7 Tél - 5 49 61 )lj) J - R°batel _X xCrf _L^_r_fr ((
// <WH'^4r ^V¥l>' Réservez votre table, \\il " ' ' s.v.p. )J

\\ ^  ̂.____SS_^____r
^ Filet de sole «Bonne Femme» *£ " MPIIIB ! ' "T ))

(( ^^_S^^  ̂

Scampis flambés 
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Hofel-Besfourant _J5£T.,ïr?î«fc. . w
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Le succès de notre 
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/  M f \J f, \ Emincé au curry \i |
f /  chaque soir dès 19 h. t̂BBfc*̂  3 «Si \ Filets de perches l )
JJ Le dimanche , à midi. __..-. _ _ .  _ ,*'*' „ En semaine : Plat du jour  (A
Jj DEUX-COLOMBES sur assiette Fr. 3.— Jl I
(( 

/fpr̂ X 
~~ Colombier {5 6 3610 DIMANCHE BEAU MENU \\
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Filets mignons par L'iMPRIMEHIE CENTRALE )« [P) Place de la «are B. N. à rlndienne ^ ^^^ Neuchâtel 
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SKIEURS

Départs : Place Poste et arrêts à :
Sablons, Chaumière, Rosière, Vau-
seyon.

LES BUCSNEIUETS
ij Samedi dép. 10.00 13.30
| Dimanche dép. 09.00 10.00 13.30y Lundi dép. 13.30

VUE-DES-ALPES f
Le téléski, à 20 m de l'hôtel, B

i fonctionne tous l'es jours. j*
Samedi. dép. 13.30 g
Dimanche dép. 09.00 10.00 13.39 p

f NODS . \l
f Dimanche dép. 10.00 13.30

I AUTOCARS

1̂ WSTTWER + FISCHER J

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal /

-_———— le mardi

I

Nos traditionnels voyages de 1

PÂQUES lf65
du 16 au 19 avril ; 3 voyages jjj

de 4 jours en autocar : |
LA. NOÏÏMRNmË

Complègne - Rouen - LE HAVRE
. • Tancarvffle - les plages - Chartres |

Fr. 240.— par personne, tout compris i

< PARIS -Verssailies
Pr. 230 par personne, tout compris

i LA CÔTE - D'ASUS
* MARSEILLE - NICE - MONACO I

Fr. 220.— par personne, tout compris I
, 16 et 17 avril ; voyage de 2 jours : |

STISASE^UBCS g
LES VOSGES - L'ALSACE |

Fr. 95.— par personne, tout compris I
Demandez nos progrommes ! ['

Renseignements et inscriptions : |

IsiiiCîas'S FISCHER m^ w ai ï
ou Voyages & Transports A^aS' j

Fauteuil à bascule élégant et sympathique.
Bois laqué noir, tissu écossais. Complément
idéal pour votre intérieur. Très confortable.
Fr. 259.-

Fabrique et exposition, Boudry / NE (038) 6 40 58

1 m ^^^Hfcteu Ceinture chayffe°reins
H f y #& ^ I P̂ i î P mï dames et messieurs
H_ • wijp' «<»_ lf n- *̂  1ÊËÈ eaia piare Sairae
H ̂ Pv-v XL ™*̂ Êi i %.,

* t%y jà  ̂ sT-~ ^^fflf ' /F 'm élastique dans les deux sens , elle reste en place l;.
; 1 >- # i( vĤ  

et ne se roule pas. Sa 
maille ajourée convient

IIS ÉÉÉ f̂iHï -»«*#*
:& 

\w parfaitement à l'épiderme.

i mm Mi En laine pure, la ceinture chautfe-reins TERMARIN i
_P JE SÊÊS «§8 vous protège des refroidissements et prévient

^H ;MI 'es rhumatismes, lumbagos et sciatiques.

W-ÉÊÊÈ Envois par poste — Seyon 8 — Neuchâtel

HÔTEL C A S  I CC
TERMINUS J « L B, C J
I , | pour

MlM BANQUETS
I | i ASSEMBLÉES
V JÈk J NOCES

^Sv__ V̂ de 20 à 200 S(̂/ruf,̂  personnes

j RESTAURANT Tél. 5 2021

BAR M. Garessus

I N E iTc H A T ET]

Saint-Nicolas 2(i Tél. 5 91 77
Parc pour autos

aa__w_____a__B____a__B______a__a_i m _¦____¦_¦¦___¦¦¦

La terrine de la Saint-Hubert LJnf jl
jÉKHjM Les cuisses de grenouille à la Provençale i?"?̂

|?lW{|j La s°le frite aux amandes l_^^ i
ISË» Le^ noisettes de chevreuil aux morilles ^__^4
U Ĥ 

Le couscous à 
la Marocaine L j . ̂

•!_. La choucroute à la Bernoise SjïiS'
, - -7 Tous nos prix s'entendent service-pourboire compris DF4^

Auberge
du Chasseur

Fenin
Tél. 6 92 24

Menus soignés
sur commande

Fermeture
hebdomadaire

J'AI TROUVÉ
le moyen de faire
exécuter mes pho-
tocopies « à la mi-
nute » sous mes
yeux, chez Rey-
mond, rue Saint-
Honoré 5, à Neu-
châtel.

1

* SKIEURS I
Du samedi 27 février I

au lundi 1er mars 1965
AiGlNTSlKE Fr. 90.- |
autocar + séjour en chambres \ I

à l'hôtel en demi-pension
Programmes - Inscriptions

MffffaygL l
Saint-Honoré 2, tél. 5 82 82, ; .

Neuchâtel «j

ITALIE
Bellaria (Adriatique) - Hôtel Novella
au bord de la mer — moderne — toutes
les chambres avec eau chaude — service
soigné — parc à autos — bar. Basse
saison Lit. 1600. iOn parle l'allemand.

Chercftez-voas
du personnel

qualifié et fidèle?
Faites un essai
avec une petite
annonce dans

les

(ûgcâ-îfadiritfjtini
Mùnsingen-Berne
Tél. 031 6813 55
35 000 abonné* \
(Trad. gratuites)

____ S______B_B_____H__ 19

AUJOURD'HUI

réouverture
de l'hôte! des Platanes,

Chez-le-Bart
Tél. 6 79 96

Ce soir s soupsrtripes
«Œi*5f-f-«ix :̂-:-:«:-:-:™.

Bpllll Restaurent S

SIS.! 1 Les filets de perches Meunière i ||||
'*"') . i Les scampis flambés Beaulac ;. ||||
||E Le carré d'agneau à la Diable || ||

!J|Î|S| Le ChateaAibriand à la Béarnaise ^ ¦¦||

iflll Tous nos prix s'entendent service-pourboire compris |]|| !

mÊÊÊÊm9mmÊmÊÊÊÊÊÊÊmm.mÊÊÊÊÊÊK mBmmmmmBimÊimÊÊÊÊm



CINÉMA DE LA CÔTE - Peseux
1 Tél. 8 19 19 ou 6 52 65

Samedi 20 février, à 20 h 15 16 ans
l LE CAPORAL ÉPINCHLÉ

ij Après le grand succès du feuilleton de Radio-Lausanne,
ce film de Jean Renoir est aujourd'hui porté à l'écran
Avec J.-P. Cassel, G. Brassens, Jean Carmet (3 étoiles)
Dimanche, à 14 h 30 Admis dès 10 ans

FERNANDEL, Gino CERVI dans
LE RETOUR DE DON CAMILLO

I Dimanche 21, lundi 22 et mercredi 24 février, à 20 h 15
LE RETOUR DE DON CAMILLO

16 ans 
-, Domenica, aile ore 17.15 (Parlato itallano)

IL SICARIO 
i\ Dès Jeudi 18 février : Le Dernier Train de Changhaï

IPtlË 1 j '.; '*¦* ' ^ ™1 Dnpnri ' W* y^%W*̂F- ' , - -¦'•* , j fsnJrrlbli r-'II .̂Slffi ^KiiiwI

l Une comédie // JBÉS!®1J \i 1

». Il _MELVILLE SHAVELSON'S \l H
_rf niimAiif II K__ C_ »_ s __. ,

, I M II WJ4IUWI. t.  I _-*B5B5!k __»© r i

g ... la plus amusante sur 1
1 la libération de Rome ! 1

UN SERVfZIO
SOCIALE

PER
fîll ITALVANI

A.C.L.L
patronato
aperto :

Lunedi, Mercoltedl :
ore 18.30 - 20.00

Sabato :
ore 09.00 - 12.30

Rue
J.-J.-Lallemand 7

NEUCHATEL
Tél. 5 13 06

ans 
(fi 5 78 78 ans

I WS f̂ aiMf c- 1
i \„\tîVl-W 

® Aucune I
; I Scope «t Vlv*-" prolongation !
| I couleurs possible i ,

i l  Samedi ,, . , ._ Lundi < r i. Tous _ _  . _ _  I\ « 141. 45 et 
^ 15 h i- 20 h 30

Boai dimanche mercredi soirs _#*!H

\K_CVVL-W* ° Aucune I :i Scope nY^V*-* prolongation ®M
WlÈ couleurs possible rojijj

|M| Samedi . .. ._ _ _ . T o u s_ _ ,  _ _  Hi3¦ et u h 45 M.r«dH5 |I les 20 h 30 IESt dimanche soirs Jéxl

En permanence
à votre service

Uistributeur
pour

ARTICLES PHOTO
. ti » ¦ % . O » t i O u I . C i i t

^*W?/yl

• > • _ )  I*t «HHtf

STUDIO Samedl et d,manche à 17 h 30 i
v 530 00 LE FILM DU CONNAISSEUR propose : B

LA RÉÉDITION D'UN DES CHEFS-D'ŒUVRE DU FILM COMIQUE 1

^ ŷjm 
H*: 

IJ* ;- : "i jÉ? '*§. . |î -|J * '̂rr'''''SBfiĤ ___ ™̂y"'''lĤ  ̂ J* "̂ t*ws •_____ nn BW ^^ T f̂ E__H

Les mésaventures du fantôme Murdoch Glourie, qui déménage avec son château vendu, démoli
et reconstruit pierre par pierre en Amérique §jj

¦ ARCADE S Samedi et dimanche à 17 h 30 g

» Un film de JULES DASSIN, où la passion f § IM humaine atteint son paroxysme uÉÉà 1 9

H K 4
-2r nS^_Ooli_H RAF VALLONE

MRn lfi' ¦; ¦ . ;;y ¦¦ ¦¦ J* _ _  _. . . ¦¦___¦¦ —i»»— i _*lu_l________HMWACB _________H__C. * i«__*IV 1___ f B__IK______: __p__a_ _gi__gj__ T < H W Bon i~  ̂ v /* __T=ïTWWIHMQfl ^̂ Snflc îfiH^̂ KBBBBF ,l ÏJ* -V %'i_-L____r___, *^_r__*4_________' " i "" 
¦ ¦ ¦ ¦ Ki ¦ v .   ̂ /j / >  / • mff_Sfy.

^̂ 9̂K^ffiB________Et 
¦*?fr 

i'" " -̂»-'- n) /: --*"'¦;' ¦vJV.ii. ' * "
¦¦' L7 '̂ jfej2i*=- y -¦ ¦' tÎ^B ^̂  

,#^» 
a N <  ̂ ^̂ BIS"jrt j!_̂ '̂ _»i-- ' *tf'.¦"i- - ïu' ¦' f^nË̂ H i 3 - yS-IP^

RADIO 
^
A DÉPANNAGE

TÉLÉVISION >gP
;' jIâ  ,_„_ _ _ 'MSQUES Jm ik 1 ^r ^

^̂ ^̂ â^̂ ^̂ Û ^_^tlans les 24 heures

^^B&**^  ̂Saint-Biaise Tél. 7 42 50

Rue
du Seyon 27

SES FONDUES
SES CROUTES

AU FROMAGE
SES ASSIETTES

FROIDES

Se recommande :
Edgar Robert s

v J

^^ _̂?«̂ S _̂__î

O Q O OIS El O G Q
MIHI K» ¦ j m *.  , . Aujourd'hui _____
P  ̂RB_ T 1 Fbg d u Lae 27 I4h45 et 20h30 KFB
fe *a B__P 1V_T Tél. 5 88 88 Dimanche 14 h 45 IL S.¦¦"¦ Lundi 15 h _____¦

D L a  Maison du Dr Edwards BfB
avec Gregory Peck et Ingri d Bergmann BL3

un Hitchcock «suspens » ^_____i

|3 LE < BON FILM > ^Sl̂ Ir^
20 

h 
30 

fi
« LE DEST.N D'UN HOMME » M

PTffl de Serge Bondartchouk qui joue également le rôle g T W
ra^S principal. Grand prix de l'Epi d'or au Festival in- K^g|"""̂ ternational de Moscou. 16 ans. ¦¦ ¦

HonoBJ Easanea

n n c x c D,IC,e,ï mPRE 15 Rap,dei
Sans caution I

r̂ g^ 1̂ BANQUE EXEll
I râMjSfU I Rousseau 5
IĴ lf'SJ Neuchâlel
^̂ 3>^̂  (0381 S « 04

Hôtel du Lion d'Or - Boudry
Dimanche 21 février 1964

dès 15 h et 20 heures

GRAND MATCH AU LOTO
' • organisé

en faveur de la construction
de l'église catholique

Superbes qulnes :
MONTRES — CORBEILLES et
PANIERS GARNIS — JAMBONS
SALAMIS — MORTADELLES —
LAPINS — CANARDS — MONT-
D'OR, etc.

Abonnements Fr. 15.—
2 cartes — Sme gratuite

Vous retrouverez f orce et santé
avec lei cures d'oxygénothérapie

Bio - Catalytique

Mû (L'Air Jacqnier
Cures naturelles, fortifiantes et reconsti-
tuantes. "Démonstrations, renseignements et
références sana engagement g Possibilité
de cures à dorhlclle. Cures sous contrôle
médical, payées par les caisses maladie.
Ouvert tous les jours de 15 h à 19 h,
samedi 17 h 30. Saint-Honoré 2, Sme
étage, 2001 NEUCHATEL. Tél. (038) 5 0195.

FILETS
PE PERCHES

Spécialité de la maison

PETITS COQS
ENTRECOTE

CHAMPIGNONS
à la mode du p atron

Salle rénovée
SES JEUX DE QUILLES

automatiques

Entreprise en plein développement
cherche

capital de 100,000 fr.
éventaellemeaiit ©n pta-ieurs tran-
ches. Intérêts 6 %. Garanties par cé-
dilles hypothécaires.

Faire offres sous chiffres A S
64488 N à Annonces Suisses S. A.,
2001 NeinchàteLy

• Bar Aux Trois Bornes •
J Ce soir, dès 20 h 15 . §

• l'orchestre «Les Tilt» |
0 créera pour vous •
0 une ambiance 0
A A- "i Se recommanaent : y.
J M. et Mme Matthey. ''¦ ¦'.'
0 V
ttMAAÉÉÉAAAaAAAtAAflll

J\ M 16 anS Tous les soirs à 20 h 30 fj ^'ï
tV A^ Samedi, dimanche j r f l  *'.»
r m à 14 h 45 et 17 h 30 !'" ' g

• ggKJyHjMB 3̂ fflH_raBBj ¦ _ KJ . m tJ^_J^' a ¦ M 1 ¦' .* \ -̂m k^M. " f̂Cw-__C'̂i___l

Cpirtéma -r ĵruaC -
SAINT-BLAISE

Du vendredi 19 au dimanche 21 février, à 20 h 30
Dimanche, matinée Dès 12 ans admis

Un film à la grandeur de l'Afrique !
avec William Holden, Trevor Hovard et Capucine dans
Parlé français LE LION Scope et couleurs

Mardi 23 et mercredi 24 février, à 20 h 30
Un film de cape et d'épée pour les amateurs de filma
d'action, avec Peter Cushing et Kal Michell, dans

LES CHEVALIERS DIT DÉMON
16 ana Parlé français - Scope couleurs

Jeudi 25 février, 16 h et 20 h 30
NOUVELLE-ZÉLANDE 

Dès vendredi prochain : IL ÉTAIT 3 FLIBUSTIERS
MÊmÊmËËÊËÉËmu Ë̂ÈÊÊmËËËmËÊÊimimWmimmÊm

Cinéma <LUX> Colombier Tà66 i
Samedi 20 février, & 20 h 15 a

Dimanche, matinée à 14 h 30 16 ans .
Un film à grand spectacle tiré de l'histoire S

de la Rome païenne N
L'ENLÈVEMENT DES SABINES i

avec Foleo Lulli, Rosanna Schiafflno, Francis Blanche, Bj
Jean Marais, Mylène Demongeot, Roger Moore * »

Dimanche 21, mercredi 24 février, à 20 h 15 - 16 ans ||Lie récit authentique d'une périlleuse évasion M
Un suspense permanent ;

TlîNNEL 28 — Le Mur de Berlin f
avec Don Murray - Christine Kaufmann P

Dès jeudi 25 février, à 20 h 15 18 ans
LES PARISIENNES J

| En 5 à 7 "S* à 17 h 30 §
^È III © A 

£  ̂WW% ^| i &% /0_

du film HORS CLASSE en technicolor

; HATARI veut dire « DANGER> au TANGANYIKA

«A ùpr j éÊk >̂'; - -1

mi- 1 P

IKRÎÉR iOHN WAYNS JMàCTÈJ I
; La capture des animaux sauvages en AFRIQUE

HH | ENTRN 'SS ISlMIfJ
^Î^

ĥ iiMAILLI:̂  j
t HÔPITAL 10 - 1er MARS - VAUSEYON - SERRIÈRES î

| BAISSE I
| SUCRE FIN CHOCOLAT |
î le kg -'90 '̂Tïr Ï
X + escompte 5 % + escompte 5 % é

W %«- 1
V*. "

,!_»̂ y

® Sans caution !
® Forrr.alilés simplifiées l|||
® Dlsciéiion absolue

Banque Courvoisier & 0e I
Téléphone (038) 5 12 07 - Neuchâtel I i

A VENDRE

machine à laver INDESIT
faute de place et à l'état de neuf.
Se. renseigner : tél. 5 47 93.

TOUS NETTOYAGES
dans bâtiments neufs ou à entretenir.
Machine à paille de fer. PONÇAGE ET
IMPRÉGNATION DE PARQUETS ;
longue garantie. Lessivage de cuisine.
Abonnement pour travaux réguliers. Devis
sur demande. Fondée en 1940.

LA MOB B. CHAIGNAT
Rue Arnold-Guyot 10 Tél. (038) 5 42 04

Une bonne

PIZZA
servie à toute

heure au

Petit Hôtel
de Chaumont
Mme Rognon
Tél. 7 59 10

Fermé le lundi

Dame isolée, 40 ans
environ, goûts sim-

ples, très sérieuse,
présentant bien ,

ayant un sens élevé
des engagements

réciproques, appré-
ciant le confort et

aimant la nature
est cherchée par

monsieur de mêmes
conditions, pour

contact préalable

MARIAGE
si convenance.
Seules les per-

sonnes très sérieu-
ses peuvent répon-
dre, aventure tota-
lement exclue. Dis-
crétion d'honneur

assurée. Ecrire sous
chiffres BN 590 au
bureau du journal.



Londres proposera
une réduction progressive
de la surtaxe douanière

Profitant de la réunion de l'AELE

LONDRES (ATS-AFP). — La réduction de la surtaxe douanière de 15 %,
en faveur de laquelle le gouvernement britannique s'est prononcé hier, sera de
l'ordre de 2 y? à 5 %. D'autre part, M. George Brown et M. Douglas Jay, respec-
tivement ministres des affaires économiques et du commerce, se rendront demain
soir à Genève pour participer à la réunion de l'AJ-XJE.

A l'issue d'un échange de vues avec
leurs collègues de l'AJ_X._E. (Suède,
Norvège, Danemark, Suisse, Autriche,
Portugal) au cours desquels seront pris
en considération les divers facteurs tels
que la rechute de la balance commer-
ciale britannique en janvier, la fragi-
lité persistante de la livre ou certaines
considérations politiques, ainsi que les
(réductions possibles de la surtaxe
(1%% immédiatement, puis de nouveau
2 % % à date proche, ou bien 5 % à
une date proche), les deux ministres
britanniques feron t leur rapport à Lon-
dres.

POUR ÉVITER LA CRISE
La réduction sera alors annoncée par

le chancelier de l'Echiquier, M. Calla-
ghan, lundi après-<miidi. Enfin , la réduc-
tion sera soumise à l'approbation des
députés, qui paraît certaine.

Toutefois, certains parlementaires
conservateurs pourraient faire remar-
quer que si l'imposition de la surtaxe
était indispensable en octobre dernier,
comme l'a affirmé le gouvernement,

l'évo-lution des statistiques commercia-
les depuis lors ne semble nullement
justifier une réduction immédiate.

Enfin , dans les milieux gouvernemen-
taux on indique que si le goùrvermement
a pris dès maiiutenaint cette décision,
au lieu d'attendre la fin du mois pro-
chain, comme il en avait llintention,
c'est pour éviter une nouvelle crise au
sein du conseil ministériel de l'A.E_L.E.

Renforcement des mesures
contre les congés injustifiés

I Pour la p rotection des locataires des anciens app artements

De notre correspondant de Berne :
Le Conseil fédéral a pris, vendredi matin , une décision nécessaire et

qu 'on voudrait efficace. Il a renforcé certaines mesures prévues par l'or-
donnance du 11 avril 1961 pour protéger les lo-cataires contre les congés
injustifiés. ¦ '

II faut toutefois le préciser d'em-
blée : la - limitation du droit de rési-
liation • est étroitement liée au con-
trôle et à la surveillance des loyers.
Depuis le ler janvier, le contrôle ne
subsiste plus que dans les cinq gran-
des villes du pays et leur aggloméra-
tion, à savoir : Zurich, Bàle, Genève,
Berne et Lausanne. En outre, contrôle
et surveillance ne concernent que les
immeiibles réputés anciens, c'est-à-dire

habitables dès le ler janvier 1947.

Donc, la protection contre les congés
injustifiés ne s'applique pas dans les
régions où le marché du logement est
libre, ni en faveur des locataires ha-
bitant un immeuble neuf.

Cela dit , voyons la portée et le sens
des décisions prises hier matin.

Le Conseil fédéral ne peut ignorer
que certains locataires ont dû céder
un appartement qu'ils occupaient de-
puis longtemps, à des employés ou des
ouvriers d'une entreprise dont le chef
était aussi le propriétaire de l'immeu-
ble. On a signalé le cas de ménages
suisses qui ont été congédiés parce
qu'il fallait faire place à des ouvriers
étrangers, et ces procédés n'ont pas peu
contribué à jeter l'inquiétude dans la
population , lorsqu'on a su que l'accord
d'immigration signé avec l'Italie —
que le Conseil national approuvera
sans doute durant la session de mars
— devait faciliter le c regroupement
familial » des travailleurs venus de la
Péninsule, tout en obligeant les em-
ployeurs à trouver pour les familles
des logements convenables. .

Or, jusqu 'à présent, les propriétaires
pouvaient se 'fonder sur l'ordonnance
du 11 avril 1961 pour résilier le bail
des locataires suisses. En effet, si ce
texte légal doit prévenir des résilia-
tions destinées seulement à favoriser
des desseins de spéculation, il précise
aussi les justes motifs de congé. Et
parmi ces motifs, l'article 35 cite
celui-ci :

« Lorsque le propriétaire prouve
avoir besoin d'un logement dans la
maison, pour lui-même ou pour de
proches parents, ou pour l'un de
ses employés, pourvu qu'il n'ait

pas cause lui-même le besoin par
un acte de spéculation. »

Raisons du congé
On a bien lu, le fait qu'un proprié-

taire déclare vouloir disposer d'un lo-
gement pour l'un de ses employés
était jusqu'à présent une raison vala-
ble de congé. Ce ne sera plus le cas
dorénavant. Dès le 1er mars prochain ,
dans le texte cité plus haut , les mots
«ou pour l'un de ses employés » au-
ront disparu . Le besoin ne sera re-
connu que pour le propriétaire lui-
même ou ses proches.

Ce n'est pas là d'ailleurs la seule
disposition révisée. L'ordonnance limi-
te le droit de résiliation, là où est en
vigueur le contrôle des loyers, pour
les propriétaires d'immeubles devenus
habitables avant le 20 octobre 1941.
Ses effets seront étendus aux immeu-
bles construits entre 1942 et 1947, cela
dans les agglomérations urbaines da
Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lau-
sanne.

Enfin, le Conseil fédéral veut aussi
légaliser une pratique en vigueur dans
la plupart des cantons, et confirmée
par le Tribunail fédéral, qui consiste
à déclarer le congé injustifié lorsque
le locataire doit quitter un immeuble
encore en bon état, mais voué à la
démolition dans un dessein de lucre.

Donc, l'article 36 qui cite quelques
motifs de congé injustifié contiendra
un nouvel alinéa ainsi rédigé :

_ Le congé est notamment injus-
tifié (...) lorsqu'il est donné en vue
de transformer ou de démolir nn
immeuble sans cependant que l'état
de celui-ci nécessite une transfor-
mation ou une démolition ; en ou-
tre, le congé ne peut être admis
que si le propriétare présente un
projet de transformation ou de re-
construction dont l'exécution pro-
chaine est assurée, tant sous l'an-
gle juridique que matériel. _•

Ces dispositions seront applicables
également aux immeubles de la Confé-
dération, des cantons et des commu-
nes, qui faisaient exception jus qu'ici,
de même qu'aux logements subven-
tionnés, à condition toutefois que le
locataire qui veut en réclamer le bé-
néfice ne dispose pas d'un revenu su-
périeur à celui que fixe la législation
pour avoir droit à un tel logement.

Dans le communiqué officiel . qui
résume la nouvelle réglementation, le
Conseil fédéral écrit :

« En prévoyant que les congés
donnés en vue de loger les em-
ployés des propriétaires peuvent aus-
si être déclarés inadmissibles, l'ar-
rêté tient compte des plaintes réi-
térées qu'on entend au sujet du
délogement de locataires dc longue

' date. »
Certes, mais ce qui est sur le papier

doit encore passer dans les faits.

- _ l} à ... ^ <&Éi
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Encore 335 personnes
refoulées à la frontière

L'obligation do permis de séjour pour les travailleurs étrangers

BERNE (ATS). — Le nombre des
ouvriers étrangers refoulés pour n 'être
pas en possession de l'assurance de
permis de séjour s'est élevé mercredi
à 200 personnes (94 à Chiasso, 67 à
Brigue, 39 ailleurs) et jeudi à 135 per-
sonnes (56 à Chiasso, 60 à Brigue, 19
ailleurs).

COMMENTAIRE BRITANNIQUE
Le « Times » publi e un long article,

daté de Genèv e, orelatif aux limitations
du nombre des travailleurs étrangers
en Suisse.

A Genève, écrit le « Times », la ten-
sion à rencontre des étrangers est ag-
gravée par la présence d'employés des
organisations internationales, grasse-
ment payés. La situation actuelle cause

aussi un certain troubl e parmi les
étrangers riches installés en Suisse.
Certains d'entre eux s'atteindent à des
difficultés pour le renouvellement de
leur permis de séjour, parce que les
autorités — quelle que soit la fortune
de ces gens — ne veulent pas consi-
dérer leur situation comme valable
économiquement.

L'ACCORD D'IMMIGRATION
La commission élargie .des affaires

étrangères du Conseil national a dé-
cidé par 20 voix contre une, et 5 absten-
tions , de proposer au Con seil national
d'approuver l'accord d'immigration avec
l'Italie.

Distinction britannique
à Hermann Geiger

LONDRES (UPI). — La médaille
« Pery » sera remise aujourd'hui à
Gstaad, par le président diu Glub d'e
ski britannique, au pilote suisse Her-
mann Geiger pour son attitude remar-
quablie «devant un grand, danger petr-
somual encouru en portant secours à
des skieurs blessés ».

La médaille « Pery », créée par lord
Limerick en 1929, est décernée chaque
année pour « services exceptiiomnelle-
ment méritoires ayant un rapport avec
le ski ».

Message approuve
Acquisition du « Bantam »

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral
a approuvé un message sur l'achat
d'engins antichars filoguidés «Bantam».
Le message sera publié la semaine pro-
chaine.

11 expliquera pourquoi l'engin suédois
« Bantam » a été préféré au modèle
suisse « Mosquito ».
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 18 février 19 février
3W/i Fédéral 1945, déc. 100.10 100.10
S'/t'/i Fédéral 1946, avr. 100.— 100.—
8 V. Fédéral 1949 92.25 d 92.25 d
2'U'l, Péd. 1954, mars 92.— 92.— d
8Vt Fédéral 1955, juin 91.60 91.60 d
S'/« CFF 1938 98.— 98.—

ACTIONS
Union Bques Suisses 3840.—• 3835.—
Société Bque Suisse 2510.— 2510.—
Crédit Suisse 2885.— 2890.—
Bque Pop. Suisse 1650.— 1650.—
Electro-Watt 1765.— 1760.—i
Interhandel 4950.— 4990.—
Motor Columbua 1355.— 1350.—
Indeleo 1020.— d 1030.—
Italo-Sulsse 277.— 277.—
Réassurances Zurich 2210.— 2210.—
Winterthour Accld. 790.— 785.—
Zurich Assurances 5020.— 5005.—
Saurer 1560.— 1575.— d
Aluminium Chlppls 5905.— 5900.—
Bally 1690.— d 1690.— d
Brown Boverl 2060.— 2050.—
Fischer 1620.— 1610.—
Lonza 2160.— 2150.—
Nestlé porteur 3255.— 3240.—
Nestlé nom. 2025.— 2025.—
Sulzer 3000.— 3020.—
Aluminium Montréal 127.— 129.50
American Tel & Tel 289.— 288.50
Baltimore 157.— d 157.— d
Canadlan Pacific 269.— 269.50
Du Pont de Nemours 1080.— 1070.—
Eastman Kodak 653.— 648.—
Ford Motor 231.50 231.—
General Electric 417.— 423.—
Général Motors 425.— 422.—
International Nickel 344.— 344.—
Kennecott 437.— 438.—
Montgomery Ward 165.50 167.—
Std Oil New-Jersey 352.— 352.—
Union Carbide 568.— 568.—
U. States Steel 221.— 221.50
Italo-Argentlna 14.25 14.25
Philips , 186.— 187.—
Royal Dutch Cy 193.— 193.—
Sodec 107.50 106.50
A. E. O. 515.— 511.—
Farbenfabr . Bayer AQ 642.— 635.—
Farbw. Hoechst AG 572.— 567.—
Siemens 620.— 616.—

BALE
ACTIONS

Clba 6890.— 6890.—
Sandoa 6275.— 6275.—
Geigy nom. 5445.— 5445.—
Hoff.-La Roche (bj) 57350.— 57350.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1135.— d 1135.— d
Crédit Fonc. Vaudqls 890.— 890.—
Rom. d'Electricité 530.— d 530.— d
Ateliers contr. Vevey 750.— d 750.— d
La Suisse-Vie 3850.— d 3850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 115.— 115.—
Bque Paris Pays-Bas 277.— 276.— d
Charmilles (At. des) 1025.— 1025.—
Physique porteur 565.— 565.— d
Sécheron porteur 435.— 435.—
S.K.F. 413.— d 418.—
Ourslna 5210.— d 5100.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
Actions 18 février 19 février

Banque Nationale 595.— d 595.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 670.— d 670.— d
La Neuchâteloise as.g. 1300.— o 1300.— o
Appareillage Gardy 288.— o 288.— o
Câbl. élect. Cortalllod 12100.— o 12100.— o
Câbl. et tréf. Cossonay 4550.— o 4550.— o
Chaux et cim. Suis. r. 3730.— d 3850.— 

¦¦-¦¦
Ed. Dubied & Cie S.A. 3050.— d 3050.— d
Ciment Portland 5950.— d 5950.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1500.— d 1500.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 9900.— d  10000.— o
Tramways Neuchâtel. 580.— d 580.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat, priv. 65.— 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2Vi 1932 96.— d 96.— d
Etat Neuchât. 3'/i 1945 99.85 d 99.85 d
Etat Neuchât. 3'/> 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3Vi 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3'l> 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'A 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/i 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 31/. 1951 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuch. 30'» 1951 88.25 d 88.25 d
Tram Neuch. 3"/i 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3V» i960 91.— d 91.— d
Suchard Hold 31/. 1953 94.75 d 94.75 d
Tabacs N Ser 3'/« 1953 99.75 d 99.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 2'/i 'I,

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Conrs des billets de banque
étrangers

du 19 février 1965'
Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie ¦ —.68 —.70
Allemagne 107.75 109.75
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.55 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 40.— 42.—
Pièces françaises 37.50 39.50
Pièces anglaises 41.75 43.75
Pièces américaines 180.— 187.—
Lingots 4885.— 4925.—

Fabricants de cigarettes
et grossistes suisses ont
fumé le calumet de la paix

L.es fabricants de cigarettes suisses
ont tenu jeudi, à Fribourg, une séance
extraordinaire au cours de laquelle de-
vait être discuté le conflit .qui les
opposait aux grossistes et aux détail-
lants. On sait que ces derniers n'ad-
mettaient pas la suppression de l'es-
compte de 2 % à trente jours et
l'abaissement de l'escompte à quinze
joins de 2 %. à 2%.

Lundi dernier, les détaillants avaient
confirmé leur décision de rester sur

leurs positions. Leur président, ainsi
que le président des fabricants se sont
retrouvés les jours suivants et les fa-
bricants ont pu apprendre, jeudi,
qu 'une entente était enfin intervenue.

Les grossistes et les détaillants ac-
ceptent les propositions mentionnées
ci - dessus. S e u l e s  les coopératives
d'achat ne se sont pas ralliées à cette
décision. ' ¦' !- : ' '•' '•-• j j§S3|&|
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Les actions
de la General Aniline

vont être vendues
WASHINGTON (ATS-Reuter) . — Le

ministère américain de la justice a fait
savoir qu 'il mettait en vente les, actions
de la General Aniline and Film Corpo-
ration, saisie après la guerre comme
propriété de I'I.G. Farben, en tant que
biens ennemis mais revendiquée par la
société suisse Interhandel. Le gouverne-
ment américain est associé à cette en-
treprise dans une mesure de 93,3 %.
Un compromis fut réalisé l'année der-
nière, aux termes duquel le gouverne-
ment de Washington vendrait ses ac-
tions et en partagerait le profit avec
Interhandel.

* Le département militaire fédéral a
démenti l'information parue dans un
quotidien viennois d'après laquelle
ledit dé partement était en pourp arlers
avec l'Autriche pour obtenir l'autori-
sation d' utiliser des p laces d' exercices
autrichiennes pour les troupes suisses.

LE TALENT
NECESSAIRE

La télévision aborde de très nombreux sujets. En une seule soiré e,
bien des domaines d i f f éren ts  peuvent être e f f leurés .  Une chose est cer-
taine : celui qui aime le cirque, le music-hall par exemple, sera proba-
blement satisfait par une émission qui lui o f f r e  son sujet de prédilection.
Mais la majorité du public n'est pas composée de < fans ». Alors le
réalisateur doit trouver le moy en, non d'intéresser les « mordus », mais
de toucher le public en général. Comment ? Est-ce au critique de le dire...
s'il le pouvait ? Toujours est-il que le talent du « téléaste », et non celui
d'un spécialiste du sujet , joue un rôle fondamental.

Les émissions de jeudi soir à la TV romande posent cette question
du talent absent on présent et de son emploi.

PISTE
C'est une émission réalisée par plus ieurs télévisions, sous la respon-

sabilité d'une équipe hollandaise. Les caméras placées une fois  pou r
toutes ne participent pas aux dif férents  numéros. Elles observent , l'œil
vide et morne. Elles sont tristes, ne prennent aucun plaisir à nous
traduire la réalité , la chaleur, la virtuosité de certains numéros. C'est
le propre même de l'émission réalisée sans talent. Il est donc bien entendu
que je ne parle pas des artistes.

DE DEUX CHOSES L'UNE...
Cela, c'était déjà p lus intéressant. D'abord, il s'ag issait de nous raconter

une histoire, celle de la pré paration et de la réalisation d' un attentat ,
à Vichy, en 10kl. L'acteur principal était René Cogg io, presque silencieux,
au jeu très retenu , tendu et « intériorisé ». Un être tracassé tentait d'ac-
complir une mission qui ne semblait guère l'intéresser. Le talent de
l'acteur était indéniable. Il  dépassait même l'histoire, qu'on finissait par
ne p lus suivre. Mais le mystère restait entier de l 'être dont on nous
montrait uniquement le comportement physique et partiellement moral.
Un jazz trop moderne créait aussi un curieux anachronisme.

LE CINQ SEPTEMBRE A SA3NT-HENRY
L'Of f ice  national du f i l m  du Canada nous a souvent donné des f i lms

très intéressants, même si certains de ses animateurs sont des « cinglés »
du mouvement de caméra gratuit et confondent vérité avec désinvolture.

L'entreprise ne manquait pas de courage : tous les collaborateurs de
l'Office visitent, un jour, un quartier ouvrier d'une grande ville, Québec.
Ils tentent ensuite d'en tracer un portrait. Entreprise intéressante, donc,
mais forcément disparate.

Il faut  remettre de l'ordre dans des images et des commentaires divers,
créer une unité dans le désordre. Jacques Godbout le commentateur et le
réalisateur P. Aquin n'y sont pas parvenus. Le quartier, tes problèmes
de ses habitants sont escamotés. Le constat reste superficiel et l'engage-
ment social et politi que n'est que purement verbal. Les images sont ternes.

Ici , c'est le talent qui a manqué pour créer un climat , une unité , même
si le commentaire rend prétentieusement hommage à Chris Ma rker,
François T r u f f a u t , A lfred Hitchcock et justement Jean Rouch.

En revanche, les talents ne manquent pas à l 'Of f ice  national du f i l m
du Canada. Leur addition n'obéit pas aux règ les de l'arithmétique.

Freddy LANDRY

Alpes : très froid
Jura : plus doux

RERNE (ATS) .  — Vendredi, pa r
un temps magnifi que , le f ro id a
continué d'être très rigoureux dans
toutes les Alpes suisses . La p lus
basse température a été enreg istrée
à la Lenk avec -2i degrés . Le ther-
momètre est descendu à -21 à Bi-
vio, dans les Grisons, -20 à Ander-
matt et aux Diablerets , -18 à Arosa,
Davos , Saint-Moritz , Pontresina et
Engelberg, -17 à Château-d'Oex et
au Jungfraajoch , -16 à Gstaad, -là
à Verbier, au Lac-Noir, à la Berra,
à Adelboden et à Kandersteg, -13 à
Villars et à Leysin , -12 à Zermatt,
Saas-Fee , Champéry et en Gruyère,
-11 à Montana-Crans et -10 aux
Rochers-de-Nay e.

Dans le Jura, où le ciel était cou-
vert comme sur le p lateau, le ther-
momètre marquait -10 à Sainte-
Croix, -9 à Tête-de-Ran et -S dans
la vallée de Joux, à Mont-Soleil, au
Chasserai et au Weissenstein et
enfin -6 à Saint-Cergue.

BONATTI;
nouvelle
tentative

« Direttissima » au Cervin

(c) Bonatti , le « solitaire du Cervin »,
a repris hier son aventure à savoir
l'ascension hivernale en direct et en
solitaire de la paroi nord du Cervin.
Il a été observé toute la journée de-
puis la station de Zermatt. Il s'apprê-
tait en fin d'après-midi à préparer son
premier bivouac dans la face.

Les conditions atmosphériques sont
excellentes et l'intrépide alpiniste pense
atteindre le sommet après trois ou
quatre bivouacs.

« U MAISON CLAIRE »
ÉCOLE ROMANDE

D'AIDES FAMILIALES
Rue de la Côte 40, NEUCHATEL

Reconnue par l'Association suisse
des organisations d'aide familiale

Ouverture du prochain cours :
MAI 1965

Age d'admission : 19 ans
Formation ménagère et sociale
Cours théoriques et pratiques
Stages pratiques rémunérés

Demander tous renseignements
an siège de l'école :

Téléphone (038) 5 69 69

SUISSE
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

Dans sa séance du 10 février 1965, le
conseil d'administration de la Société de
Banque Suisse a approuvé les comptes de
l'exercice 1964. Après affectation de
11,151,511 fr. 69 aux amortissements et
provisions, y compris l'attribution aux ré-
serves pour constructions nouvelles,, le bé-
néfice net s'élève à 46,118,001 fr. 42 contre
43,386,339 fr. 98 en 1963.

Il sera proposé à l'assemblée générale
des actionnaires, qui aura lieu le 4 mars
prochain, de fixer le dividende à 10 %,
comme l'an dernier, d'allouer 2,000,000 fr.
à la caisse de pensions, d'attribuer
18,000,000 fr. à la réserve spéciale et de
reporter à nouveau 6,699,736 fr. 72, contre
6,206,735 fr. 30 l'année précédente.

Après approbation des propositions du
conseil d'administration, les fonds pro-
pres figurant au bilan atteindront
542,699,736 fr. 72.

EMPRUNT 4 % %
DE LA CENTRALE D'ÉMISSIONS

DE BANQUES RÉGIONALES SUISSES
Afin de procurer aux membres qui le

désirent des capitaux destinés au finance-
ment des affaires de crédit, la Centrale
d'émissions de banques régionales suisses
émettra du 18 au 25 février 1965 son pre-
mier emprunt de 25,000,000 francs nom.
à 8 ans de terme, au taux d'Intérêt de
4 % %. Le prix d'émission sera de 101 %,
timbre fédéral d'émission compris. Chacu-
ne des 26 banques participant à l'emprunt
étant débitrice directement envers la Cen-
trale d'émissions du montant obtenu et
répondant en même temps Indirectement
de la même somme, en tant que caution
solidaire, à l'égard des obligataires, cet
emprunt est ainsi doublement garanti.
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Qualité ORMOND
1 la boîte de 20 MECCARILLOS Fr. 2.-

BERNE. — Payerons-nous l'essence
plus cher dès juin prochain 7 SI, à la
session de mars, le Conseil national,
dont la. commission vient de se rallier
à l'amendement du Conseil des Etats
fixant à 15 c. la limite supérieure de
la taxe supplémentaire sur les carbu-
rants approuve cette augmentation, et
si aucun référendum ne vient s'opposer
à la décision des Chambres , la taxe
supplémentaire sera portée à 12 c. vrai-
semblablement dès la fin juin. Les au-
tomobilistes paieront donc 5 c. de plus
pour leur essence.

L'essence 5 c. plus dière
dès la fin juin ?

^^^yÀ ^^t^^WM̂MË if^'ll^^



LES IDÉES ET LES FAITS

Les Etats francophones d'Afrique
rétablissent leur unité

s

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
La première décision de la confé-

rence de Nouakchott a donc consisté
à reconstituer l'ancienne organisation
francophone africaine sous un vocable
nouveau : O.C.A.M., soit Organisation
commune africaine el malgache. Ce
groupement, à vocation à la fois po-
litique et économique, dont le siège a
été fixé à Yaoundé, capitale du Ca-
meroun, constituera un tout homogène
capable de contrebalancer quelque peu
l'influence révolutionnaire au sein de
l'O.U.A.

Puis les délégations ont stigmatisé
vigoureusement les agissements pro-
chinois qui ont cours au Ghana, diri-
gé par le dictateur N'Krumah — le-
quel se fait appeler le Rédempteur I
— agissements qui débordant les fron-
tières ghanéennes, menacent la paix
des Etats voisins. Mais c'est surtout
par sa décision d'apporter son aide
à M. Tchombé pour lui permettre de
rétablir l'unité congolaise, que la nou-
velle organisation a pris sa résolu-
tion la plus significative. Le chef du
gouvernement de Léopoldville qui,
l'autre semaine, a réussi à obtenir de
M. Spaak le portefeuille minier du
Katanga, remporte ainsi un nouveau
succès. ,

D'une façon générale, il est heu-
reux que s'esquisse ainsi une réaction
africaine contre les menaces subver-
sives qui pèsent sur le continent noir

devenu indépendant et il est caracté-
ristique que ce soient les Etats franco-
phones qui aient pris cette initiative.

René BRAICHET.

Bebawi voulait «cacher la vérité
mais pas payer pour sa femme>

Le défilé des témoins se poursuit à Rome

ROME (UPI). — Le procès de Claire et Youssef Bebawi, s'est pour-
suivi hier devant la Cour d'assises de Rome.

Les avocats de Youssef Bebawi ont
commencé par demander au tribunal
de procéder à une étude comparative
des empreintes des accusés avec celles
qui ont été relevées au cours de la
visite que le tribunal a faîte au bu-
feau de Chourbagi — où le jeune Egyp-
tien fut assassiné — mardi dernier.
Les avocats ont également réclamé une
analyse des taches qui ont été retrouvées
sur le papier peint du bureau de Chour-
bagi pour déterminer s'il s'agit de
taches de sang, de taches d'acide ou
des deux.

Si l'on détermine qu'il s'agit de ta-
ches de sang, ont poursuivi los avo-
cats de la défense, il coniyiei-t d» pro-
céder à des analyses suppiémieotaires
pour déterminer à quel groupe appar-
tient le samg en cause.

A CAUSE DES ENFANTS
Le défilé des témoins reprend en-

suite. Le premier à se présenter à la
barre a été Magdihoulas el Katcha, fils
de la sœur de Youssef Bebawi.

Le témoignage d'el Katcha porte prin-
cipalement sur ce qu'il a appris en
Grèce des avocats à la fois die son
oncle et de sa tante, avaint que tous
les deux aient été extradés en Italie :

« L'avocat Totomis m'a dit que mon
oncle Youssef lui avait dit que sa fem-
me avait avoué le meurtre de Farouk.
Mon oncle, a dit l'avocat, ne voulait
pas cependant que nous connaissions
la vérité. Quand je dis à mon oncle que
l'avocat m'avait mis au courant, il me
dit qu'il ne pouvait accuser sa femme
et annoncer à leurs enfants qu» leur
mère était une meurtrière. _ .

AVOUER ET SE TUER
En répocms© à des questions, el Katcha

précise que son oncle lui avait dit un
jour que Glaire — avant son arresta-

tion — voulait tout avouer et consi
gner ses aveux par écrit, puis se
donner la mort.

Le procureur intervient alors : « Pour-
quoi, demande-t-il, votre onde, après
avoir décidé de ne pas accuser sa
femme, a-t-il changé d'avis ? » Bl \Katcha
répond : « Il s'était rendu compte que
tous les deux (sa femme et lui-même)
étaient soupçonnés et que, si l'on ne
disait pas la vérité, il serait lui aussi
accusé diu meurtre. >

Que cache la mort de l'homme
tombé du toit à 5 h du matin ?

PARIS (UPI). — Il est à peine 5 heures du matin. L'obscurité règne
encore dans la petite chambre que Mlle Claudette Charpentier, âgée de
21 sins, occupe au sixième étage du 16, rue de Liège, à Paris. Soudain , un
tapotement pressé sur la vitre du vasistas la fait se dresser. Elle demeure
figée. Contre le carreau , un visage se presse, une voix supplie : « Ouvrez-
moi, vite ! Je vous expliquerai... »

La jeune femme réalise en un éclair
ce qu'a d'insolite à cette heure matinale
cette présence sur le toit. Elle a peur,
elle refuse d'ouvrir.

Soudain, des pas se précipitent srçr le
plafond, et, au-dessus d'elle éclate une
vive discussion. Elle reconnaît la voix sup-
pliante, pour l'autre, elle la distingue mal.
Puis un long cri, le bruit d'un glissement
sur le toit. Un bruit mat. C'est fini : dans
la cour intérieure de l'immeuble voisin,
gît un corps, celui de Jacques Lastaval, di-
recteur commercial licencié.

O-ianigement d'attitude
Jacques Lastaval est-il tombé acciden-

tellement du toit de l'immeuble — ou son
mystérieux interlocuteur l'en a-t-11 préci-
pité ? Que faisait -il à 5 h sur la toiture
de cette maison dont il n'était pas loca-
taire ? Qu'est devenu le pardessus gris
dont 11 était vêtu, et qui a disparu ? Au-
tant de questions que les enquêteurs s'ap-
pliquent à résoudre.

Le coup d'Etal au Viêt-nam
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

On constatait dans le courant de
l'après-midi que M. Pham Huy-quat
l'actuel premier ministre, mis en place
il y a deux jours seulement à Saigon,
se rendait à son bureau comme à
l'accoutumée.

Le général Tran Thlen-khiem, ambas-

sadeur du Viêt-nam du Sud aux Etats-
Unis a déclaré hier qu'il venait de rece-
voir im message des auteurs du coup
d'Etat 'actuellement en cours à Saigon,
l'Informant que la situation leur était fa-
vorable.

Le général Khiem a annoncé son In-

tention de regagner Saigon le plus rapi-
dement possible. « Peut-être pas aujour-
d'hui, a-t-il dit, mais dams les prochains
jours. »

L'ambassadeur s'est officiellement re-
fusé à révéler l'identité du signataire de
ce message, mais on apprend de bonne
source qu'il s'agit du colonel Phaim Ngoc-
thao.

Le général Khiem a déclaré qu'il
n'avait eu jusqu'à présent aucun contact
avec le département d'Etat et qu'il avait
été prévenu du coup d'Etat à Saigon par
la presse dans le courant de la nuit.

Inteorogé sur la solution préconisée par
le gouvernement français dans la pénin-
sule indochinoise, le général Khiem a re-
connu que « toute guerre devait, en fait,
aboutir a une négociation. »

Khanh confre-aftaque !
Cependant, selon des informations

qui n'ont pu obtenir confirmations, le gé-
néral Khanh aurait décidé de résister.

Il aurait donné l'ordre à trois batafl-
lons 'de parachutistes d'entrer dans la vil-
le et de s'emparer des positions tenues
par les rebelles.

Le bruit courait par ailleurs que le
commandant de l'armée de l'air Nguyen
Cao-ky s'était rendu à la base de Bien-
hoa, d'où ses , avions pourraient éventuel-
lement décoller pour participer à une
contre-attaque.

On dit que le général Khanh s'est en-
tretenu deux fois avec le général West-
moreland , commandant des forces amé-
ricaines au Viêt-nam du Sud, et lui au-
rait annoncé qu'il reprendrait Saigon.

Importante bataille en cours
Une importante bataille est en cours à

proximité de la base aérienne américaine
dc Da Nang d'où partent les avions ac-
complissant des raids de représailles
contre le Viêt-nam du Nord. Le Vietcong
aurait tenté de rééditer à Da-nang l'at-
taque-surprise du 7 février dernier contre
la base de Fleiku où huit soldats amé-
ricains furent tués et plus de cent blessés.

Selon les premières informations re-
çues à Saigon, les pertes gouvernementa-
les s'élèveraient à 30 morts, 18 blessés
et 28 disparus. Les pertes du Vietcong
ne sont pas connues.

NOIRS
(Suite de la première page)

Une centaine de Noirs avaient quitté
l'église lorsque le chef de la police, Har-
ris, s'adressa à eux à l'aide d'un haut
parleur : vous allez être arrêtés si vous
ne vous dispersez pas. Retournez à l'égli-
se.

Au lieu d'obéir, les Noirs se mirent à
prier. Après plusieurs avertissements, la
police chargea, tentant tout d'abord de
refouler les Noirs en les poussant vers
l'église, puis soudain des cris et des gé-
missements s'élevèrent : les matraques
venaient d'entrer en action.

Plusieurs Noirs restèrent sur le terrain
au cours des bagarres qui se produisi-
rent alors.

Des renforts de police arrivèrent et,
fusil à canons sciés en mains, se mirent
en place autour de l'église.

On vit également arriver peu après le
shérif de Selma, Jim Clark, plaisantant
et bavardant avec les Journalistes, ceux
du moins qui n'étaient pas en train de
se faire panser.1

C'est sous la protection de la police
et dans ses voitures, à travers une foule
menaçante et hurlant des Injures , que les
journalistes quittèrent la ville pour se
rendre à Selma.

Le pasteur Luther King, mis au cou-
rant des événements a adressé un mes-
sage au ministre de la justice, M. Nicho-
las Katsenbach pour demander la protec-
tion fédérale.

On apprend enfin que trente-huit étu-
diants noirs ont été arrêtés à Moultrie
en Géorgie au cours d'une manifestation
contre la ségrégation dans les écoles lo-
cales. La plupart des élèves du collège
noir de Moultrie se trouvent actuellement
emprisonnés, près de 400 d'entre eux
ayant été arrêtés au cours de précé-
dentes manifestations.

Sommet
des P.C:

les «oui»
en minorité

VIENNE (UPI). — Sur les 26 partis
communistes qui ont été invités à par-
ticiper à la conférence préparatoire de
Moscou du 1er mars, seul neuf partis
(en plus du P. C. soviétique), ont don-
né pouir le moment une réponse favo-
rable.

Ce sont la Tchécoslovaquie, l'Allema-
gne de l'Est, la Bailgarie, les P. C. de
l'Allemagne de l'Ouest, italien, austra-
lien, indien et mongol.

Trois ont donné une réponce négati-
ve : la Chine, l'Albanie et le P. C. in-
donésien .

Treize n'ont pas faiit oannaîtne leur
réponse : la Roumanie, la Pologne, lo
Viêt-nam du Nord, la Corée du Nord,
les P. C. cubain, japonais, américain,
britannique, argentin, brésilien, finlan-
dais, syrien et français.

L'URSS aux signataires
des accords de Genève:

condamnez l'action américaine
MOSCOU (UPI) . — L'agence Tass

annonce que le gouvernement soviéti-
que a adressé mercredi aux gouverne-
ments de tous les pays signataires
des accords de Genève sur l'Indochine
une note réclamant « la condamnation
des nouveaux actes d'agression commis
par les Etats-Unis contre le Laos » et
invitant le gouvernement des Etats-
Unis € à cesser immédiatement l'utili-
sation provocante de son armée de
l'air contre la population civile et à
renoncer aux tentatives ' d'étendre la
guerre dans cette région » .

Se référant ensuite aux bombarde-
ments aériens des 8 et 9 février con-
tre des objectifs situés au Viêt-nam
du Nord , la note soviétique « met en
garde le gouvernement des Etats-Unis
contre les graves conséquences que

risquent d'entraîner ces actions agres-
sives ».

L'agence Tass précise que l'URSS a
envoyé cette note en sa qualité de co-
présidente de la conférence de Genève
de 1954.

Bonn fera le point ce matin
sur sa politique ai Moyen-Orienl
BONN (UPI). — Le chancelier Erhard préside ce matin une réunion inter-

ministérielle entièrement consacrée à la crise du Moyen-Orient.
M. von Hase, ponbenparole du gou-

vernement, s'est employé au cours die
la conférence de presse qu'il a tenue
hier, à réfuter certaines des déclara-

tions faites jeudi par le président Nas-
ser. Le président Nasser avait notam-
ment déclaré que recevoir au Caire M.
Walter Ulihrichit n 'était pas à «es yeux
un péché.

Inviter Ulbricht, a répondu M. von
Hase, est u,n péché contre les droits
de l'homme, un péché contre l'autodé-
termination, un péché contre la charte
dies Nations unies un péché contre la
dignité politique de l'Egypte et un pé-
ché contre l'indépendance de l'Egypte
entre l'Est et l'Ouest.

En ce qui concerne l'allégation diu
président Nasser selon laquelle les ar-
mes fournies par l'Allemagne <le l'Ouest
à Israël, seraient utilisées pour tuer
des Egyptiens, M. von Hase a rappelé
que la RAU avait reçu des armes beau-
coup plus n ombreuses de la part de
l'Union soviétique.
AVEC L'ACCORD DE WASHINGTON

M. von Hase a souligné qu 'an accep-
tant clic livrer des armes à Israël, l'Al-
lemagne fédérale n'avait fait que céder
aux instances du gouvernement améri-
cain , ce que le gouvernement américain
« a fini par aj dirnettre graduellement ».

Encore
des morts
en Inde

HTDERJiBAD (ATS-AETP). — Trois per-
sonnes ont été tuées à Hlndupur , dans le
district d'Anantapur. La police a ouvert le
feu sur la foule qui manifestait contre
l'adoption de l'hindi comme langue offi-
cielle de l'Inde. On annonce d'autre part
de Madras que la police a procédé à de
nombreuses arrestations préventives à tra-
vers tout le territoire de l'Etat de Madras
au cours des dernières quarante-huit heu-

De nombreuses arrestations
auraient eu lieu à Brazza

LÉOPOLD VILLE, (UPI). Selon des Informations reçues à Léopoldville la
tension monterait à Brazzaville où les arrestations se multiplieraient dans
les milieux anti-gouvernementaux.

Mardi dernier, le procureur général
Matchokota et le directeur de l'agence
d'information gouvernementale Mas-
wene étaient assassinés, alors que le
juge de la cour suprême Joseph Pwabu
disparaissait.

Les trois hommes, devaient déclarer
les autorités, avaient été enlevés en
pleine nuit par un mystérieux « com-
mando ».

Dans les milieux bien informés de
la capitale de l'ancien Congo-belge,
on dit qu 'un « cabinet fantôme » op-
posé au président Massamba-Débat et
à M. Lissouba, s'est formé à Brazza-
ville dans l'intention de ramener au
pouvoir l'abbé Fulbert Youlou et, par
la même occasion, d'emp êcher le pays
de devenir une « tête de pont » des
communistes chinois en Afrique.

Couve chez Johnson
UN FAIT PAR JOUR

La Chambre ouest de la Maison-
Blanche ne sera pas celle où l'on aura
enterré la hache de guerre entre Fran-
çais et Américains. Le jardin, non plus
où, après avoir vu M. Johnson, Couve
de Murville est allé faire quelques
pas. Il est vrai qu'il n'y a plus de
roses depuis que Jacqueline Kennedy
n'est plus là.

Couve de Murville reprend, dans
quelques heures, le chemin de Paris ;
c'est pourquoi la question se pose :
où en était-on la nuit dernière. A ceci
si l'on en croit les observateurs : « le
seul point sur lequel Français et Amé-
ricains semblent être d'accord aujour-
d'hui est le fait qu'ils reconnaissent
être en désaccord ».

Il est vrai, qu'avant même que le
ministre français ait pénétré dans le
bureau du président Johnson tout
était dit : le général de Gaulle venait
d'adresser au prince Sihanouk une
lettre par laquelle il se déclarait par-
tisan « d'une neutralisation de l'an-
cienne Indochine ».

Les journalistes américains ont
trouvé Couve de Murville « réticent ».
Le seul renseignement qu'ils ont pu
obtenir est que la question d'une vi-
site en France du président Johnson
« n'avait pas réellement été discu-
tée ».

Cependant, tout finit par se savoir,
même les plus grands secrets, si bien
que les chroniqueurs accrédités à la
Maison-Blanche assuraient cette nuij
que le ministre français avait déclaré
à ses interlocuteurs américains « que
les Etats-Unis ne peuvent pas espé-
rer remporter une victoire au Viet-
nam » et que dans ces conditions
mieux vaudrait peut-être « avoir un
nouveau contact avec Moscou sur la
réunification allemande ».

Plus tard, au cours de la nuit der-
nière, certaines indications complé-
mentaires devaient cependant filtrer.
L'on a su à peu près ce que l'hôte
du président Johnson lui avait dit :
« Vous vous méprenez sur l'évolution
de la situation en Asie, vous ne pour-
rez échapper au compromis aveo Pé-
kin».

Voilà ce que nous avons pu ap-
prendre des conversations franco-
américaines. « La poursuite des hos-
tilités, aurait ajouté Couve, ne peut
que retarder la formule d'un accord ».

Pouvait-H en être autrement ? Il
était absolument vain de croire au
miracle, d'autant qu'ils n'ont jamais
lieu en politique, et que ce qu_ se
passe actuellement à Saigon n'a vrai-
ment rien de miraculeux.

Tout cela bien que le jardin de la
suSreq jnoj J ajn  inj aqou-eia-uosiBK
de soleil...

L. CHANGER.

(Suite de la première page]
LONDRES (UPI). — Six prostituées

assassinées en un an à Londres. Toutes
dans le même quartier et toutes dana
les mêmes circonstances : dévêtues
après avoir été étranglées ou asphyxiées.
Après un an d'enquêtes vaines, Scotland
Yaird tient enfin un suspect.

Hier un garage de Londres a été
perquisitionné et la police y a trouvé
des boîtes de carton contenant dies vê-
tements féminins et d'autres objets
non identifiés qu'elle a é_npo<rtés. Dans
la nuit, trois hommes ont été appré-
hendés, Deux d'entre eux devaient être
relâchés, mais le troisième est toujours
à Scotlamid Yard où on l'inteoroge sans
relâche. La police pense pouvoir an-
noncer incessamment une arrestation.

La police pense avoir affaire à un
maniaque qui collectionne les vêtements
et sous^vêtements féminins pour son
« maiisée » pensommeâ. I_( gardlei aussi
les cadavres d© ses victimes pendant
dieux à trois semaines avant die s'en
débainrasseir en les jetant dans dies ter-

Prostituées

GENlVE

Les observateurs s'accordent à prédire
un très grand retentissement au dialogue
engagé cette semaine à Genève, sous les
auspices du Conseil œcuménique des Egli-
ses, par le cardinal Bea et le pasteur
Marc Bcegnsr.

Une discussion décisive" s'est nouée au
cours de ces rencontres « historiques ».
Elles ne visent certes pas l'unité des chré-
tiens », mais elles ouvrent la voie à des
possibilités d'action commune dans diver-
ses directions.

L'Institution par le pape Jean XXTTT
d'un Secrétariat pour favoriser cette uni-
té des chrétiens, et la présence à la tête
de ce secrétariat du cardinal Bea ainsi
que l'approbation, par Paul VI, de
la politique de son prédécesseur ont per-
mis qu'on passe de la phase de l'obser-
vation réciproque à la création d'un
groupe de travail mixte.

A ce progrès du rapprochement inter-
confessionnel, le public a été sensible
autant que les théologiens.

Après deux jours d'entretiens et de
contacts, l'apparition simultanée des
deux interlocuteurs sur la scène de la
Réfonmation a donné Ueu vendredi à une
étonnante manifestation d'élan populaire.

L'homme de la rue est sensible en ef-
fet à l'espoir que fait pressentir cette
rencontre pour la solution de questions
pratiques — par exemple celle des ma-
riages mixtes — qui posent si souvent
de douloureux cas de conscience dans

tant de familles.
Il est trop tôt pour apprécier la portée

précise de l'événement. Mais, pour assis-
ter à un préambule si prometteur, une
fouie énorme avait pris d'assaut hier soir
la salle autour de laquelle un imposant
service d'ordre avait été mis en place.

En regard des quelques centaines de
privilégiés qui ont pu trouver place en se
rendant sur les lieux plus d'une heure
avant l'ouverture de la séance, le nombre
des personnes qui n'ont pu franchir les
portes fut considérable.

X X X
Dans une atmosphère d'une excep-

tionnelle intensité, face à un auditoire
qui, à maintes occasions, explosa lit-
téralement en applaudissements et sur-
tout quand les orateurs abordaient les
points critiques de la vie spirituelle
telle qu'elle se pose chaque jour à
chacun, le cardinal Bea a pu annoncer
que les schémas votés ou en prépara-
tion libéraient considérablement ce qui
jusqu'à maintenant avait constitué des
obstacles ou des entraves. Il a expliqué
la position catholique sur trois thèmes
essentiels :

O Les acquis positifs du concile en
direction d'un œcuménisme ;

© Le programme du souhaitable dia-
logue à venir ;

© la notion d'unité, par rapport à

la structure de son Eglise,
le pasteur Marc Boegner a défini les
positions protestantes face à ces thè-
mes et indiqué où s'arrêtait l'adhésion
possible.

Notons qu'à chaque tournant de ce
dialogue, l'un et l'autre des interlocu-
teurs se sont à chaque fois efforcés
de faire ressortir au mieux les espoirs
d'ouverture. On n'a pas éludé les pro-
blèmes pratiques que pose par exemple
la mixité des mariages et c'est sur des
points de ce genre qu'évidemment
l'assistance a marqué son vibrant in-
térêt. A. R.

Dialogue sur l'unité des chrétiens
à la salle de la Réformation

Guerre à Monaco

MONACO (UPI). — Est-ce le débu t
d'un conflit ouvert entre le prince
Rainier et Onassis, attionnaire princi-
pal de lia Société des bains de mer ?

Vingt-cinq élèves croupiers ont par-
couru en voiture, hier matin, les rues
de Monaco en signe de protestation
contre le licenciement de deux des
leurs.

Drapeaux monégasques au vent, ils
ont manifesté devant les locaux de
1"« Olympic Maritime Company », siège
de l'armement maritime d'Aristote
Onassis, en dénonçant « les sanctions
de M. Onassis ».

Rainier
contre

Onassis ?

Wilson a peu de chances de rallier
De Gaulle à ses vues nolitiaues

Avant les entretiens franco -britanniques

M. Harold Wilson sera, nous l'avons dit hier, du ler au 3 avril l'hôte
du général De Gaulle. Cette première rencontre au « sommet » franco-
britannique depuis deux ans, depuis le « non » français à l'entrée de la
Grande-Bretagne dans le Marché commun aura lieu un mois et demi plus
tard qu'elle n'avait été primitivement prévue.

Mais, dit-on ici, elle n'en sera que à Paris avec aigreur et ressentiment. La
plus cordiale,- et utile car les relations France n'en avait pas moins généreuse-
entre Paris et Londres ne cessent de se ment participé au « sauvetage » de la Li-
« réchauffer ». vre sterliner menacée.

i

Réchauffement
L'échec des négociations de Bruxelles

en janvier 1963 avaient fait entrer les
rapports franco-britanniques dans une
phase difficile, l'arrivée au pouvoir des
travaillistes ne les avait pas améliorés, et
l'affaire « Concorde » avait été accueillie

Dès le début de janvier, avant même
que le maintien du projet « Concorde »
ait été acquis, l'attitude française à
l'égard des Britanniques s'est brusquement
et complètement modifiée, sans que l'on
sache bien pour quelles raisons.

Lors de sa conférence de presse du
4 février, de Gaulle se souvint « in ex-

tremis » qu'il avait omis de parler de la
Grande-Bretagne et revint sur ses pas
pour évoquer les possibilités de coopéra-
tion entre la France et la Grande-Bre-
tagne qu'aucune montagne ne séparait.

Perspectives
La présentation dés lettres de créance

du nouvel ambassadeur britannique Sir
Patrick Reilly, le 13 février, fut une nou-
velle occasion pour De Gaulle de parler
en termes chaleureux de son désir d'ap-
profondir encore davantage les liens qui
existent « pour des raison humaines
historiques et pratiques » entre la France

et la Grande-Bretagne.
« Nos deux pays, a-t-11 dit, sont amis

et alliés et en réalité plus que cela : ils
sont associés parce que leur destin est
semblable. »

Ces perspectives d'une étroite collabo-
ration dans le domaine aéronautique et
scientifique et le fameux tunnel sous la
Manche dont le gouvernement travailliste
serait décidé à hâter la mise en chan-
tier, seront très vraisemblablement l'élé-
ment le plus important et le plus con-
cret du communiqué franco-britannurae
qui fera le bilan de la rencontre au
sommet De Gaulle-Wilson.

Quant à l'avenir...
En effet, malgré le « dégel », on ne

croit pas dans les milieux compétents pa-
risiens, que les conversations franco-bri-
tanniques sur les grands problèmes poli-
tiques de l'heure, puissent rapprocher les
positions respectives des deux interlocu-
teurs et aboutir à un accord.

On s'attend à Paris à ce que le pre-
mier britannique plaide auprès du géné-
ral De Gaulle la cause d'un « gentleman's
agreement » qui mettrait fin à la petite
guerre économique entre le Marché com-
mun et l'association de libre échange.

Plaidoyer pour Diem
La < force de défense nationale » qui

annonce le retour imminent au pouvoir
du général Tran Thlen-khiem s'en est
pris violemment au général Nguyen
Khanh, commandant en chef de l'armée
vietnamienne, qu'elle accuse d'être res-
ponsable de l'instabilité gouvernemen-
tale des derniers mois qui facilitait
ses manœuvres. Khanh est notamment
accusé d'être un < ambitieux assoiffé
de pouvoir ».

La radio aux mains des insurgés a
fait l'éloge du régime Ngo Dinh-diem
qui, dit-elle, a commis des erreurs mais
qui avait établi un programme précis
d'action anti-communiste. Le régime de
Ngo Dinh-diem devait être réformé, a

dit la radio, et non pas renversé.
La radio a, en outre, accusé l'ancien

ambassadeur des Etats-Unis au Viet-
nam, M. Cabot-Lodge, d'être respon-
sable de la disparition de Ngo Dinh-
diem < sous le prétexte fallacieux de la
répression dirigée par celui-ci contre
les bouddhistes en 1963 ».

Depuis le coup d'Etat antidiémlste,
a dit la radio, la situation s'est cons-
tamment dégradée au profit du Viet-
cong. Le front anticommuniste que
Ngo Dinh-diem avait su créer n'a
cessé de s'affaiblir, tandis que, simul-
tanément, les communistes se renfor-
çaient sans cesse, au risque de les voir
s'emparer un jour du pouvoir à Saigon.

De p ère en f i l s  depuis 1878
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